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LES TROUBLES DES PAYS-BAS 

(1565-1580) 

Le 10 dudict mois de novembrç, jour de la nuict 
St-Martin, lesdictzEstafz-Généraulxse rassemblèrent 
pour la première fois au logis dernier dudict duc 
d’Arschot audict Anvers, tenant le logis et court de 
Son Altèze le seigneur archiduc Mathias, gouver- 
neur moderne des Pays-Bas; icelluy logis de Son 
Altèze avoit appartenu à un dict Gramaye et de- 
meuré comme par confiscation ès mains desdictz 
Estatz unyez, pour partie des arriéraiges trouvez 
par ses comptes ; ceulx des Estatz d’Hollande et 
d’Utrecht ty estoient encoires venuz ; auquel logis 
d’assemblée d’iceulx Estatz s’estoit transporté ledict 
conseil d’Estat où que Son Altèze avoit entrée par 
une gallerie que l’on avoit faict passer de sa court 
illecq. 

Laquelle première assamblée desdictz Estatz-Géné- 
raulx unyez dura dois le matin à nœuf heures jus- 
ques après les trois heures de l’aprez-midy ; et 
sortant alloit Son Excellence au milieu de Son 
Altèze et marquis do Havré ; se trouvant ainsy au 

TO*. ». 1* 
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logis du seigneur de Berchem , illecq prochain , 
devant l’esglise Saint-Jacques d’Anvers, où le sieur 
Vander Linde', nepveu ou cousin du prince de 
Liège, avoit emprunté la place pour y donner le 
bancquet, auquel se trouvèrent aussy les Estatz de 
Geldres. Lequel bancquet dura jusques à environ 
les quattre heures du lendemain au matin. Lors 
ledict Bouliers fortifié par les malcontens se rompt 
par les paysans après ladicte prinse dudict Menin. 

Le jour suyvant de Saint-Martin 1579, aultre 
assemblée desdictz Estatz-Généraulx et furent en- 
coires besoingnants et traictans des affaires géné- 
ralles depuis le matin jusques envyron les trois 
heures aprez-midy, et sortant chascun se séparèrent 
vers leur logis, estant Son Excellence assisté dudict 
docteur Leoninus, allant vers ledict lieu du chas- 
teau d’Anvers. 

Et le jour après, le xij' dudict mois de novembre 
vindrent la troisiesme fois en ladicte assemblée, 
environ les xj heures devant midy, où ils furent 
besoingnants jusques près des trois heures du soir. 

En ce temps ung auteur et gentilhomme anglois, 
son adjoinct, furent condempnez à Londres d’avoir 
leurs poingz coupez de la main droicte, ce que fut 
mis à exécution par ordonnance de sa réginale 
Majesté ez Justice dudict Londres, pour avoir mis 
en lumière certains discours en petit livretz tou- 
chant ladicte aüaiice que se disoit advenir dudict 
monseigneur duc d’.\lençon par mariaige avecq 

' Le Brabant avait deux députés de ce nom aux états géné- 
raux : Charles Vanderlinden, abbé do Parc, et Jean Vander- 
linden, abbé de Sainte-Gertrude, à Louvain. 
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icelle réginale Majesté. Laquelle n’entendoit per- 
mectre, suyvant sa noble générosité royale, que 
aucuns de ses subjectz feissent aucuns discours 
tendans à comotion et trouble de son royaume et 
que à iceulx n’appartenoit de sçavoir ny entendre 
les intentions et desseingz tendans souvent à con- 
traires fins que ne se démonstrent par leurs no- 
blesses. 

Suyvant lesquelles assemblées desdictz Estatz- 
Généraulx unyez, ledict conseil d’Estat s'assambla 
au logis dudict conseiller Liesfelt pour dresser les 
instructions d’articles résoluz par icelle assemblée 
générale touchant la paix et aultrement. 

Lors, ledict sieur Lanoue estant au quartier de 
Courtray et Menin mande à ceulx de Flandre que 
l’on luy eust h envoyer artillerie, comme ilz en- 
voyèrent par la voye de ladicte rivière du Lys. 

Cependant ceulx de la garnison de Saint-Ainand 
de Boucliin saillent journellement hors, se jectant 
sur les marchandises et marchands passans et re- 
passans par ces quartiers de Lille et d’Arras jusques 
vers Douay, emportent de grandz butins, comme font 
ceulx de Mortaigne illecq prochains tenans pour 
ladicte généralité. 

Aiidict temps, ceulx de la chastellenie dicte Thiel- 
derweert' en Geldres au villaige du Linde’, estans 
trop fouliez et travaillez, comme disoient, des gens 
de' guerre d’environ sept cens chevaulx soubz la 


' Tielerwaard, contrée formant avec l'île de Bommel le pre- 
mier quartier de la Gueldre, dont Nimègue était la métropole. 
> Lienden. 
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charge du seigneur comte Hollach, qui estoient en 
ce temps comme aultre gendarmerie desdictz Estatz- 
Généraulx mal acconduit et en grand désordre, sans 
argent et justice; les paysans dudict quartier de 
Thielderweert , assistez de quelques soldatz de ce 
quartier, ruent sur deux compaignies d'iceulx soldatz 
et les chassent et tuent la plus grande partie; dont 
le capitaine en avoit esté adverty pour y pourvoir 
affin de remédier à la furie et rage des paysans; 
mais, par faulte de remède, receurent iceulx soldatz 
tel salaire et payement et sans le moyen du sei- 
gneur comte Jan de Nassau, gouverneur dudict 
Geldres, lesdictz du seigneur comte Hollach eussent 
esté plus avant mis en pièces'. 

Audict temps, suyvant le refus desdictz bour- 
geois d’Anvers de payer leur taux d’argent comme 
dessus, lesditz collonelz d’Anvers envoyent gens de 
leurs soldatz de la ville en leurs maisons et entre aul- 
tres en celle de Jan de la Faille ', y demeurans aucuns 
soldatz, et aprèz deux ou trois desditcz garde . . . 
ou . . . de ladicte ville d’Anvers, tant qu’ilz 


' Ces paysans que les bripandages des gens de guerre avaient 
exaspérés, tendaient à former un nouveau parti ; on les appe- 
lait les désespérés. Us « portoient pour devises, en leurs ensei- 
gnes, une espée et une demye coque d'ceuf, d'où le jaune se 
voyoit espandu, avec Inscription qui vouloit signifier qu'ils 
n'avoient prias les armes pour la défense de l'œuf entier, et 
qu'à ceste heure là, ils les prenoyent pour défendre la coquille. » 
Hiitoire générale de la guerre de Flandre, par GAsaisL Chap- 
PUYS, 288. 

• Jean délia Faille avait été nommé un des douze mattres de 
police [poUciemeesters) adjoints au magistrat en 1517. Gesekie- 
deiiis van Antirerpeii, v, 68. 
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auroient furny leurdict taux ‘ ; mais n’y voulloient 
entendre combien de publications que les magistratz 
d’Anvers en avoient faict faire par la bourse et 
devant la maison de ville illecq, affin que chascun 
desdictz esleuz et tauxez euissent h déclairer aux 
collecteurs diidict argent ou l’apporter en ladicte 
maison de ville, surpaiues à eulx applicables; mais 
quoy ! n’estoient en riens obéyz, comme en celuy • 

temps n’y avoit craincte ny obéyssance, ains tout 
se mesconduisoit à la vollunté et désir de chascun, 
du moingz de ceulx ayant les armes en mains et se 
sentans les plus fortz pour rebeller contre leurs 
chiefz et magistratz. 

Les xvi' et xvij' dudict mois de novembre. Son 
Altèze et Son Excellence demeurent en conseil 
d’Estat jusques vers le soir dois le matin, où ne se 
trouvèrent ledict marquis d’Havré, ni ledict mar- 
quis de Berghes, lequel estoit retiré vers icelluy 
lieu de Berghes sur le Zoom, ne povant faire d’icelle 
place à sa dévotion, se deffiant aucuns d’entre ledict 
peuple de la menée desdictz deux marquis, pour les 
causes susdictes. 

Et le jeudy xix dudict mois de novembre 79 se 
feist aultre assamblée desdictz Estatz lez Son Altèze 
et Son Excellence du matin, où ils furent en com- 
munication jusques aprèz deux heures vers le soir, 
et sortant du conseil, y demeurarent tous à disner, 
donnant icelle Son Altèze le bancquet général. 

La mesme matinée aucunes compaignies d’Es- 
paignolz et aultres leurs adhérents de pied et de 

* Voir t. rv, p. 351. 
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chevauk viennent au villaige d’Eeckeren, près d’An- 
vers, où estoient ceulx de ladicte nouvelle compaignie 
de cheval suysse, se retirarent au chasteau ou forte 
maison estant audict Eeckeren, que voyant iceulx 
Espaignolz qu’ils ne pouvoient parvenir à leur inten- 
tion de surprendre lesdietz de la compaignie de 
Suysses et ladicte forte maison, boutent le feu audict 
villaige d’Eeckeren ; et aulcuns soldatz bourgeois 
d’Anvers y survenaus avecq aultres de garnisons de 
Lierre et Herentlials, furent constrainetz d’eulx 
retirer n’y trouvant que mordre. 

Le lendemain 20 dudict mois de novembre, Son 
Excellence vient au conseil d'Estat lez Son Altèze, 
estant dict que ceulx de la généralité s’assamble- 
roient pour faire rapport de leur résolution; mais 
fuste icelle assamblée remise au lendemain, pour 
mectre iceulx Estatz preslz de le faire. 

Et cestuy lendemain dudict mois, le 21* jour. 
Son Excellence se trouve audict conseil d’Estat lez 
Son Altèze, où viennent ceulx de ladicte généralité 
des Estatz, estans venez audict Anvers ceste matinée 
ou le soir précédent les Estatz d'Hollande qui 
avaient paravant envoyé en court leur opinion par 
escript, estans mandé en ladicte assamblée pour y 
traicter d’aultres affaires générales ; et furent en 
conseil illecq jusques environ trois heures après 
midy, ayant ledict large conseil d’Anvers esté 
assemblé le jour précédent, dois le matin jusques 
au soir. 

Et quelque peu de jours paravant, le 15* dudict 
mois de novembre advint suyvant ladicte valeu- 
reuse et louable prinse dudict Meoin, à tant bon 
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marché que ledict sieur chief d’armée françoise' 
estant audict quartier de Meuin, assisté d’aucunes 
compaignies desdictz Escossoys et d’aultres desdictz 
Estatz unyez, tant de pied que trois ou qualtre coin- 
paignies de chevaulx , entre aultres celle dudict 
sieur capitaine Marnau, viennent en la grande ville 
ouverte de Wervicq , et la prendent par force 
d’armes, taillant en pièces la plus grande partie 
des deux enseignes de malcontens qu’il y a voit en 
garnison, ayant faict quelque fort prèz de la rivière 
dudict Lys, assez proche de l’esglise, qu’ilz malcon- 
tens tendent aussy, que ledict seigneur Lanoue et 
aultres d’iceulx Estatz unyez ses complices prin- 
drent d’assault, ayant eschellé ladicte esglise par 
les vérières rompues de tous costez, de sorte qu’iceulx 
malcontens se retirarent tant qu’ilz povoient escha- 
per audict fort d’icelle rivière, fuyant d'illecq par 
la meilleure voye qu’ils povoient, de tant que les- 
ditez des Estatz les chargeoient continuellement de 
prèz’. D’illecq icelluy Lanoue et ses gens marchent 
oultre et prendent aussy Comynes. demi-lieue plus 
avant sur ladicte rivière où lesdietz malcontens 
avoient faict quelque fort ou tranchyz, mais l’aban- 
donnèrent avecq quelque peu de perte de leurs 
gens, comme iceulx malcontens abandonnèrent 
aussy la ville de Warneston et le [chasteau appar- 
tenant avecq le lieu dict bas Warneston apparte- 
nant audict seigneur prince d’Orange , desdictz 
vieilles places lesdietz du seigneur de la Noue 

' François de la Noue. 

’ Bob, 1. O. 


Digitized by Google 



19 


MEMOIRES 


[1579] 


s’emparent, mais le chasteaii dudict Comynes ne fut 
assailly, y ayant environ 40 soldatz desdictz mal- 
contens qui dirent audict Lanoue ou à ses députez 
qu’ilz le tenoient pour ledict seigneur duc d'Arschot, 
pour respect duquel seigneur duc, qui estoit en- 
coires audict Colloingnes pour le service desdictz 
Estatz, comme se disoit, icelluy chasteau demeura , 
ne le povant avoir sans artillerie; s’estant mis 
comme chief d’iceulz du chasteau le grand hailly 
ou son lieutenant dudict Coramynes, qui feist brû- 
ler la basse court dudict chasteau. 

Lesquelles places de Wervicq , Commynes et 
Warneston, le tout sur ladicte rivière tirant vers 
Armenlières et à deux lieues dudict Menin, estoient 
villes ouvertes sans clôture, néantmoingz ponrveues 
de grandz privilèges de drapperie, fort amaisonnées 
de belles et grandes maisons de villes et aultres 
beaux édifices, comme ledict lieu de Hallewyn estoit 
aussy pourveu de grandz privilèges de drapperie 
et aultrement, y ayant grandz édifices de chasteau, 
de maison de ville et aultres édifices à l’usaige de 
drapperies et aultrement bâties. Et ayant icelluy 
seigneur Lanoue laissé pour garnison quelques de 
sesdicfz gens èsdictz tranchyz des fortz de Wervicq, 
Comynes et Warneston, vient prendre aussy icelle 
place de Hallewyn que lesdictz de malcontens ne 
osèrent soustenir, ains l'abandonnèrent légièrement; 
contraire les aultres, apercevant la furieuse pour- 
suyte desditcz des Estatz, sur l’advertence de quel- 
que pay.san de ce quartier, bienveuillant auxdictz 
Estatz demeurez unyez, que quelques compaignies 
de ehevallerie desdictz malcontens viendroient ce 
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soir logier au villaige de Bondu' entre ledict 
Comynes et Lille, distant l’iing de l’aultre d’environ 
trois lieues, ledict seigneur de Lanoue tire en dili- 
gence celle part, retenant icelluy paysant ayant 
faict ledict avertissement près de luy, affin qu’il ne 
feist contraire advertence aux eunemys. Et abor- 
dant audict quartier de Bondu vers le soir, trouvè- 
rent lesdicfz inalcontens de chevallerie en nombre 
de cincq cornettes arrivez en ce lieu descenduz de 
leurs chevaulx la plus grande partye et en désor- 
dre, où ilz se logeaient à tous costez dudict lieu de 
Bondu et là environ furent ainsy en désordre assail- 
liz et chargez desdictz du seigneur Lanoue, assistez 
de aucunes compaignies de pied et de cheval desdictz 
Estatz-Généraulx, naturels dudict Pays-Bas, qu’ilz 
malcontens se trouvèrent attaquez de tous costez et 
povrenieiit receuz et lyvrez hors leur compte, telle- 
ment que grande partye d’iceulx malcontens ne 
sceurent trouver le chemin pour eulx saulver, en 
demeurant illecq environ trois cornettes qui furent 
taillez en pièces, y trouvant lesdictz de Lanoue 
grand butin et despouille et entre aultres ledict 
sieur capitaine de Marnau, avecq ses gens de cheval- 
lerie rameinent audict Menin bon nombre de cbe- 
vaulx desdictz malcontens de grand valeur et bien 
équipez ; que leur venoit pour récompense de la part 
qu’ilz avoient eu à ladicte deflFaicte de Willebroucq, 
comme dessus. — Après laquelle rompture et 
desfaicte dudict Bondu ledict seigneur Lanoue 
poursuyt sa victoire jusques prèz ladicte ville de 

' Bondaea. 
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Lille, ayant assubjecty les villaiges de Roncq, 
Bondn, Wenbrechyes, Linselles, Quesnoy sur le 
Denlle et aultres de ce quartier de Lille, jusques 
audict Menin, tant d’ung costé que de l'aultre de 
ladicte rivière du Lys, se vint présenter devant 
l’abbaye de Marquette, scituée prèz dudict Lille en 
lieu aquaticque et mal aysé de approcher avecq le 
canon, à cause de quoy et qu’icelle abbaye estoit 
munye de huict ou dix enseignes desdictz soldatz 
raalcontens, ne fust faict effort pour le prendre, 
trouvant les eschelles préparées pour leur donner 
l’assault trop courtes; se retirant ainsy icelluy 
seigneur Lanoiie avecq sadicte suyte vers ledict 
quartier de Hallewyn. Et ayant laissé quelques sol- 
datz audict chasteau de Quesnoy, à Comynes et à 
Wervicq, ensemble audict Warneston pour garder 
ce passaige de ladicte rivière du Lys, important 
pour la garde de ce quartier de Flandres vers Yppres 
et Bruges, sicomme de soldatz franchoys, escossoys 
et flamengz la plus grande partye; tant que audict 
lieu d’Armentièrcs, appartenant audict seigneur 
prince de Gavre, comte d’Egmont, icelle place-ville 
cloant, mais non engourdinée de rampars que d’ung 
costé, pourveu aussy de grandes franchises et pri- 
vilèges de grand faict et négociation de drapperie 
et d’aultres marchandises, est secourue et pourveue 
de xiiij enseignes desdictz malcontens par l’advys 
et poursuyte du grand bailly d’icelle ville, le sieur 
Landas, avec aultres de sa dévotion, et deux compai- 
gniesdechevaulx soubz la conduicte dudict Galenne' 

■ Il s'agit sans doute d'Antoine d'AIennee. 
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oublyant les récompenses exemplaires que avoient 
receuz ledict comte d’Egmont et d’aultres seigneurs 
et magistrats, s’estants joinctz et employez pour 
l’advancement de la dévotion des gouverneurs et 
régens du Pays-Bas, comme cy-devant est plus 
amplement reprins; suyvant ainsy la voie des aveu- 
gles et non pourveu d’entendement, comme disoient 
aucuns d’entre ledict peuple, et d’aultres disoient 
qu’ilz le faisoient pour démonstrer qii’ilz n’enten- 
doient désobéyr à leur roy et seigneur, espérans 
d’estre comme tels obéyssans vassaulx et subjetez, 
bénignement traictez selon la bénignité et clémence 
requise à tous princes et seigneurs. 

Se rassemblant cependant la trouppe des mal- 
contens, qui avoient esté espars, comme dict est, 
soubz les ailes des murailles dudict Lille, ayans 
pour conduicteur ledict seigneur de Montigny, 
assistez d’aultres leurs collonelz de Heze et Tran- 
chant ', lequel on disoit avoyr trenchyé ledict 
quartier de Flandres avecq lesdietz aultres chiefz 
de malcontens scs consors, durant leurdicte occu- 
pation dudict lieu de Menin, qu’ils avoient perdu 
tant légièrement, comme dessus. 

Le dimenche, 22* dudict mois de novembre 79, 
s’estant ledict large conseil d’Anvers assemblé du 
matin. Son Alfèze vient peu aprèz les dix heures 
d’icelle matinée en rassemblée desdietz Estatz-Géné- 
raulx, où estoit venu une heure paravent Son 
Excellence et conseil d’Estat, en laquelle assemblée 

' C'est probablement François de Strainebamp, qui comman- 
dait, en 1577, une compagnie de gens de pied du régiment de 
Montigny. Compitt it TXitrrp Yan itr Stitn. 
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desdictz Estatz-Généraulx demeurez unyez , ils 
furent jusques environ les 4 heures aprèz-raidi, sor- 
tant Son Altèze premiers vers sa court, Son Excel- 
lence après, et pendant qu'icelle Son Excellence 
sortoit arrestée devant sa coche pour y monter, 
parlant à ung collonel anglois Norwych et quelque 
aiiltre capitaine, ledict marquis de Havré sortit avecq 
aultres diidict conseil d’Estat, lequel conseil d’Eatat 
estoit tenu de plusieurs pour suspect de mauvayse 
opinion du moingz ledict Leoninus, ledict Bevere; 
mais aultres tenans desdictz de la religion papale 
tenoient pour suspect ledict seigneur Sainte-Alde- 
gonde, lequel en ce temps là et depuis son retour du 
traictement de l’union de la ville d’Utrecht, se tenoit 
en son logis audict lieu du chasteau desmoly d’An- 
vers, languissant de malladie, de quelque poison 
que luy avoit esté donné avecq ledict collonel 
d’Anvers y trespassé', selon le bruit qui couroit 
entre ledict peuple, ayant esté compté icelluy sei- 
gneur Saiute-Aldegonde pour mort avant son 
retour dudict Utrecht audict Anvers; ledict peuple 
tenoit du moingz lesdietz de la religion réformée 
pour suspect, ledict seigneur marquis de Havré 
disant que luy et la plus grande partye de ceulx 
de la court de Son Altèze ne tendoient qu’à la 
dévotion desdictz Espaignolz ou desdictz malcon- 
tens leurs consors de ladicte religion catholicque 
romaine. — Estant lors venu en court audict An- 
vers ung gentilhomme dict Müroy de Namur, de 
la part desdictz députez audict Collongne, ayant 

■ Adam Van Hulst. Voir t. iv, 322. 
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apporté la dernière intention dudict traictement 
de paix, selon le bruit, attendant la résolution de 
ladicte généralité. 

Le jour après, 23 dudict mois de novembre 79, 
s’assainblèrent ceulx de ladicte généralité, où ils 
furent jusques au soir, environ les six heures. 
Lequel seigneur de Melroy avoit présenté requeste 
ausdictzdes Estatz-Généraulx, se complaindi.nt qu’il 
avoit esté employez sur sa bourse sans en avoir 
receut ung pattart : mais quoy ! se disait qu’il avoit 
faict ce que ung messagier povoit faire, et que 
ladicte assemblée à Collongne ne avoit déinonstré 
que traictement abusif de ladicte paix pour par- 
venir à ladicte dévotion dudict seigneur duc de 
Terranova, comme ilz disaient que l’effect le démons- 
troit. 

Cependant ceulx de Injustice dudict Anvers font 
vendre au plus offrant les bagues et joyaulx d’ac- 
coustremcns des feuz seigneurs et dames d’Egmont, 
d’anchiennes façon et usaiges de grande et excel- 
lente richesse et valeur, ensamble plusieurs casures 
et aultres ornemens d’e.^glise, et ce au logis du 
collonel dudict Anvers dict Landtmeler, au proulSt 
des créditeurs d’icelle noble maison d’Egraont qui 
en avoient par leurs poursuytes judiciaires obtenu 
l’adjudication et vente susdicte. 

Le jour ensuyvant, 24 dudict mois de novembre. 
Son Altèze vient en ladicte assamblée des Estatz- 
Généraulx environ les xj heures avant midy, où 
estoit aussy venue peu paravant Son Excellence 
et y demeurent illecq en communication jusques 
après les 4 heures aprèz midy. 



16 SféMOIBKS [l!f79] 

Ce jour fut publié audict Anvers un placar sur le 
rebaulcement et rabaissement des monnojes, dont 
il y avoit grand murmure entre les marchans du- 
dict Anvers, pour la grande perte qu’ilz ressentoient, 
entre aultres des duccatz qu’ilz avoient rabaissez à 
cincq pattars moingz la pièce, et la monnoye d'ar* 
gent estoit grandement rehaulcée au contentement 
de ceulx qui en avoient ramassez en grand nombre. 

Cestuyjourmesmefurentcondempnezetprest pour 
estre menez au dernier supplice quelques soldatz au 
lieu d’ung gybet dressé sur la Merre' devant la bourse 
dudict Anvers ; mais ledict collonel Norwych et aul- 
tres collonelz et capitaines anglois avecq ceulx de la 
nation des marchans anglois feirent tant de prières 
et intercessions à Son Altèze et ausdictz Estatz que 
lesdictz condempnez de mourir par la corde obtin- 
drent grâce. 

Le jour aprez se feist aultre assamblée desdictz 
.seigneurs comme dessus, où ilz furent en conseil 
depuis environ les xj heures jusques environ les 
deux heures aprèz-midy, sortant lors Son Excellence 
avecq Son Altèze et conseil d’Estat. 

Et le jour suyvant 26 dudict mois de novembre 
ledict Melroy se parte dudict Anvers vers ledict lieu 
de Collongne, emportant les articles résolues et 
arrestées en ladicte assamblée desdictz demeurez 
unyez, quelque peu modérées, comme cy-après se 
voyera, ayant ledict Melroy porteur d’icelle résolu- 
tion dernière, 2,000 florins sur sadicte requeste et 
complaincte, comme dessus. 



• Place de Meir. 
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En ce temps, par ung jour de vendredj, les bour- 
geois dudict Lille estans en armes s’opposent contre 
leur gouverneur Rassenghien, ne veullant consentir 
l’entrée des malcontens qu’icelluy seigneur leur gou- 
verneurprétendoityfaire entrer, disant qu’ilz avoient 
bien gardé la ville pendant son emprisonnement 
audict Gandt et qu’ilz le garderoient bien encoires, 
envoyant encoires par billetz pluisieurs de leurs 
bourgeois hors la ville suspects de ladicte religion 
réformée, comme font ceulx dudict Armentières; 
lesquelz de Lille et leur alliez attendoient secours 
desdictz Ëspaignolz ou de leurs consors des gens 
dudict seigneur comte du Rœux et du seigneur de 
Floyon avecq aultres leur suyte d’aultres compai- 
gnies de piedt et quinze compaignies de chevaulx 
albanois et d’aultres. 

En cedict temps de novembre fut mis en lumière 
et distribué en vente audict Anvers et ailleurs la 
responce à ung libelle fameux faicte par Philippe 
de Marnix, seigneur du Mont-Sainte-Aldegonde’, 
comme cy-après se peult veoir et juger dudict libelle 
et responce. 

Ledict 25* jour du mois de novembre 79, ung 
soldat françois de l’armée dudict seigneur La Noue 
s’estoit rendu à diverses fois du costé de l'ennemy, 
auroit esté prins par ceulx de la garnison dudict 
Bruxelles et par ceulx du conseil de guerre illecq 


* Rtsponse à un libelle fameux nagueret publié contre mon- 
seigneur le prince d’Orenges et intitulé Lettre d’un gentil-homme 
vray patriot, etc., faite par PA. de Marnix à MM. les Estats- 
Oeneraulx des Pays-Bas. Anvers, 15*9, in-4°. La Bibliothèque 
royale possède un exemplaire de cet ouvragée. 
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constitué, esté condempné d’estre harquebousé, aux- 
quelles fins fut acconduit par une compaignie de sol- 
dafz d’icelle garnison de Bruxelles au bas de la court 
réalle illecq ; et estant attaché à une estache en ce 
lieu de la court dudict Bruxelles, commenchèrent 
lesdictz soldatz à tirer et comme ilz ne addressoient 
à luy donner le coup de la mort, crja ce patient ces 
mots : tirez à la teste! Su}'vant quoy l’ung desdictz 
soldatz s’approcha à quattre ou cincq piedz prèz de 
ladicte estache et luy tira ung coup de sa harque- 
boiise ou mousquette en la teste ; comme les aultres 
soldatz le secondèrent luy donnant aucuns coupz au 
corps. Et fut aiusy dépesché à la mort, qu’estoit une 
belle justice exemplaire à tous aultres de telle con- 
dition traditoire. Ledict conseil de guerre et justice 
de Bruicelles ne le feist exécuter (comme il avoit 
esté dict) de le mectre en quartiers, et ce en respect 
dudict seigneur chief d’armée franchoise La Noue. 

En cedict temps de novembre, comme ung dict 
Hauwartet aultres de la chambre des comptes audict 
Bruxelles, estant allez au bois de Soigne illecq près 
la ville, pour y faire marquer et mesurer le bois, se 
trouvarent surprins et détenuz d’aucuns soldatz 
espaignolz ou frauchoys de leur suyte, tenans gar- 
nison au chasteau ou forte maison d’eau, scituée au 
villaige de Campenhault', appartenant icelluy chas- 
teau à maistre Jehan Bourgeois’, advocat, filz de 
maistre Sébastien Bourgeois, en son vivant secrétaire 
du privé conseil du roy d’Espaigne (duquel chasteau 

> Campenbout. — C’est du château de XVilder dont il s'agit 
ici. Les troupes royales l avaient pris en 1578. 

’ De Bourgeois, seigneur de Bourgeois. 
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et terres en dépendant estimez à la valeur de trente 
milz florins, ledict filz Bourgeois en estoit maistre 
et seigneur par son mariaige d’une demoiselle vefve de 

feu '). Lesquelz de la garnison d’icelluy chasteau, 

estant entre Bruxelles, Louvain et Mallines, agravoit 
et eudomageoit journellement lesdictz de Bruxelles, 
en allant audict bois et ailleurs à leurs afFaires. Mais 
estans aucuns soldatz de la garnison dudict Bruxelles 
sorty au mesme temps de ladicte surprinse desdictz 
de la chambre des comptes et oyant le bruit des- 
dictz de Campenhault, allèrent celle part s’attachant 
contre eulx tant qu’ilz reprindrent lesdictz prison- 
niers et les emmenarent quant et quant eulx audict 
Bruxelles avecq six soldatz franchois de ladicte gar- 
nison du chasteau, les ayans prins comme dict est. 
Oii estans iceulx soldatz franchois furent inconti- 
nent condempnez à pendre; que lors ilz prièrent que 
grâce leur fut faiote et qu’ilz sçavoieiit moyen de 
surprendre ladicte place de Campenhault, comme ilz 
feirent le jour aprèz, et hruslarent icelle place et 
aultres maisons et édifices de là environ où lesdictz 
ennemyz hantoieut, affin de leur oster leur nid et 
retraicte de ce quartier. 

Et fut par ce moyen la prinse dudict chasteau et 
belle escapade desdictz de la chambre des comptes 
occasion de cest e.xploict, et lesdictz soldatz retenans 
ainsy leurs vies sauves furent employez au service 


' Le nom est resté en blanc. Suivant XUittoire des eneirons de 
Bruxelles, par M. A. Wauters (t. ii, p. ~27), la seigneurie de 
Wilcler passa dans la famille des do Bourgeois, en 158t, par le 
mariage d’.\drieuno Vandernoot avec Charles do Bourgeois, 
conseiller de Brabant. 
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desdictz Estatz-Généraulx en telles compaignies que, 
par ledict conseil de guerre audict Bruxelles, leur 
estoit ordonné. 

Audict temps, vers la fin de ce mois de novembre 
86 partirent de nuict de ladicte ville d’Anvers six 
soldats de cbascun collonel d’icelle ville ; assistez de 
deux escadrons de ladicte garde du seigneur prince 
lieutenant général, pour Lillo que l’on craindoit 
perdre et plus ladicte ville de Bergbes-sur-le-Jong, 
dict en thiois Zoom, parce qu’il y avoit bruit que les 
bourgeois la vouloient livrer à l’ennemy ou ensuyvre 
lesdictes villes de Mallines, de Bois-le-Duc et aultres 
joinctz ausdictz malcontens, n’estant la garnison 
dudict Bergbes que d’une enseigne de Zélandois ou 
Hollandois y establie pour garnison avecq les bien- 
veullans y estans en petit nombre pour le service 
desdictz Estatz-Oénéraulx, enmoingz que s’ozoient 
renger avecq icelle garnison, y ayant aussy audict 
Bergbes, plusieurs ecclésiasticques et aultres tenans 
de ladicte religion catholicque et romaine ; et estoit 
ledict seigneur marquis de Bergbes redoubté d’au- 
cuns desdictz de la relligion réformée de partie 
adverse ausdictz unyez ; mais ne s’en manifesta l’ef- 
fect et furent plus assubjectiz par reforcement de 
garnison. 

En icelle fin de novembre, le 27' jour 79, Son 
Excellence vient du matin en ladicte assemblée des 
Estatz-Généraulx , ayant deux jours auparavant 
rendu son service de lieutenant général ou estoit 
prest de le rendre et soy déporter d’icelluy ’. 

* Si on ne lui fournissait pas les moyens de l'exercOr conve- 
nablement. Voir Boa, ii, 141-143. 
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Cedict 27* jour de novembre, sur ce que le feu 
sortoit d’une cheminée de la maison de ville de la- 
dicte ville de Bruxelles, advenu de meschief ou par 
quelque intelligence avecql’ennemy, ceulx de la gar- 
nison d’icelle ville se mist en armes, disant qu’il y 
avoit trahison, de sorte que l’on trouva quelques 
armes en l’esglise Saincte-Goudele dudict lieu de 
Bruxelles et garde plus grande que ne leur estoit 
permis assçavoir en y avoir seulleraent ung coustre 
et deux ou trois avecq luy pour garder que l’on ne 
y vint ahatre les ymaiges et piller l’esglise, comme 
iceulx catholicques disoient, par où ilz croissoient 
de jour à aultre leurdicte garde d’esglise , faisant 
leur centinelle hors la chiraentière d’icelle', ce que la 
garnison et aultres soldatz bourgeois dudict Bruxelles 
empeschoient. 

Et le dimenche ensuyvant estant le tout cessé 
furent les Cordeliers menez et envoyez hors leur 
cloistre de Bruxelles', pour aller où bon leur sam- 
bloit, fors que audict Bruxelles et demandans iceulx 
Cordeliers d’aller à Louvain, furent conduits icelle 
part, estant ledict Ilujoel prins charge d’avoir intel- 
ligence de trahison contre ladicte ville de Bruxelles 
ou de ceulx de ladicte religion ne veuilant accepter 
la paix avecq lesdictz malcontens en la manière que 
dict est, là où que au comnienchement de l’invasion 

' Le cimetière formait alors une plaine entourant l'église ; 
il fut plus tard clos de murs. 

* Le 29 novembre, le conseil de guerre intima à ces religlent 
l’ordre de quitter immédiatement Bruxelles. Cette mesure pro- 
voqua de vives réclamations de la part de.s nations. Histoire di 
Bruxelles, i, 522. 
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desdiotz Espaignolz au quartier dudict Bruxelles. 
Icelluy Hujoel avecq ung van Strate et Hubele, 
avoient estez les plus afiFectez pour la garde et def- 
fence d’icelle ville de Bruxelles comme ilz avoient 
démonstré même estez des plus chaulx et diligens à 
ravoir la couronne au-dessus du lieu de collège des 
nations ou mestiers audict lieu de Bruxelles’ et estez 
les plus vigneux au desmantèlement dudict cbas- 
teau d’Anvers. Mais quoy ! depuis que ledict Vander 
Straete fut pourveu de la conchiergerie de la court 
royalle audict Bruxelles et ledict Hujoel de l’estât 
de receveur d’icelle ville, iceulx et aultres ayans 
ainsy démonstré telle affection à la patrie’ se refroi- 
doient, démonstrans estre du tout contraires, disant 
entre ledict peuple que on fermoit la bouche à telz 
et semblables affectez par corruption d’estatz et 
offices, par où la court gaignoit ainsy les cœurs des 
chiefz et conducteurs desdictzdela religion réformée 
et demandeurs de ladicte religions-vrede et unyon 
avoir jurée contre ledict ennemy, disaus iceulx de la 
religion et demandeurs qu’iceulx pourveuz démons- 
troient autant de partialité audict bien et repos 
patrial et plus que paravant ilz avoient prochassé et 
sollicité contre la vollunté desdictz Estatz-Généraulx 
ou de grand partie d’iceulx avecq aultres de ladicte 
court. 

• Foi’r t. n, 27-32. 

• Le 5 janvier 1578, les nations avaient replacé, de leur 
propre autorité, la couronne que Mario de Hongrie avait fait 
enlever de leur salle des délibérations après les troubles de 1532. 
Histoire de la ville de Bruxelles, i, 475. 

• Voir t. Il, p. 32. 
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Le dernier dudict mois de novembre 1579, jour de 
Saint-Andrien, ledict seigneur prince d’Orange vient 
du matin en ladicte maison de ville d’Anvers, pour 
besongner au renouvellement des magistratz dudict 
Anvers, estant icelluy seigneur prince assis au bault 
bout, assisté dudict seigneur marquis de Berghes, 
commissaire député avecq icelluy seigneur prince, 
et dudict conseiller Liesfelt faict et créé chevalier 
par Son Altèze et estably en l’estât de chancellier de 
Brabant. Et estans faictz et instituez lesdictz nou- 
veaulx magistratz icelluy seigneur chancellier print 
le serment du seigneur margrave en présence dudict 
seigneur prince, que ceulx de Brabant avoient esleu 
en vertu de leurs privilèges. 

Tost aprèz ladicte rompture de la paix par ledict 
feu don Jan et ses adhérens, qui estaient plus incul- 
pez entre ledict peuple, assçavoir d’empescher l’en- 
tretènement des droix et privilèges dudict Brabant 
et signamment ladicte religions-vrede et unyon 
d’Utrecht ; lequel margrave print en après le ser- 
ment desdictz nouveaulx magistratz, assçavoir des 
eschevins et pensionnaires ensamble des aultres de 
la justice, disant pour l’affirmation de leur serment 
de justiciers ces motz : Ainsy me ayde Dieu, n’y 
ayant touché aucunement de ladicte religion catho- 
licque ou romaine ; et ce faict furent esleuz d’iceulx 
eschevins deux premiers que l’on dict audict Anvers 
burgmestres, assçavoir des personnes du docteur 
Junius' et de ung dict Leefdal’, icelluy Leefdal 

> Jean de Jongho. 

> Rutger Van Leefdael. 
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burgmeatre de dedeos la ville pour les procédures et 
ledict docteur Junius de dehors pour les affaires 
générales dudict Anvers. Icelluy docteur estoit 
absent en comission vers le seigneur duc Cassi- 
mirus' aj-ant depuis lesdictz troubles toujours assisté 
ledict seigneur prince en Hollande, pour estre réputé 
fidelle et de grand sçavoir, ne s’estant voulu confier 
de retourner audict Anvers. Suy vant ladicte pacifi- 
cation de Gandt, comme prévoyant icelle estre for- 
gée pour parvenir à plus grand servitude de ceulx 
des Pays-Bas, ayant assez expérimenté le cruel faict 
de justice lorsqu’il estoit des magistratz d’Anvers, 
que luy causa sa retraicte passé 20 ans, n’y veullant 
plus consentir ne assister, déplay sant telle cruelle 
façon de brusler et tirannizer les povres innocens 
pour le faict (que l’on disoit lors avant les troubles) 
de la saincte Escripture, et (baptizé desdietz papistes) 
Lutériens béréticques, selon leur jugement, sans 
pertinente approbation, comme se disoit entre ledict 
peuple ; et suyvant ladicte élection de burgmestres 
iceulx deux furent déduiriez à baulte voix devant la 
porte de leur assemblée en ladicte maison de ville. 
Ce faict, Son Excellence sortit d’icelle assemblée 
suy vi quelque peu derrière au costé gauche de icelle 
Son Excellence Reward de Brabant', dudict seigneur 
chancellier de ceste ducé, allant ainsy en une aultre 
salette eu ladicte maison de ville, où la table estoit 


‘ Jean-Casimir. 

• Lo prince d’Orange avait été nommé gonvorneur du Bra- 
bant en ISn. Voir à ce sujet ïffisioi're de la ville de Bruaellet, 
I, <70, 471. 
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magnificquement préparée pour l’exceUeut bancquet 
qu’iceiilx dudict Anvers donnoient en respect d’icel- 
luj renouvellement de loy ; auquel bancquet sa 
trouva tost après Son Altèze accompaigné de mon- 
seigneur de Havré et aultres seigneurs de sa court, 
environ les deux heures après midy. Que lors, estant 
icelle Son Âltèze descendu de son cheval, près de 
ladicte salette, ledict seigneur Rewardt et son lieu- 
tenant général marcha deux ou trois pas vers Son 
Âltèze et le receut ayant son chapeau en la main, 
comme Son Âltèze avoit le sien aussy, se couvrant 
à l’instant par assamble la teste et se désembrassant, 
entrèrent ainsy en icelle salette et se commencha 
lors ledict bancquet, qu'estoit grand et magnificque, 
à son de trompettes et clarons qui jouoient allègre- 
ment sur une gallerie au hault du bout de ladicte 
salette. Son Altèze en sortyt environ les six heures 
du soir, suyvi dudict seigneur marquis de Havré et 
dudict marquis de Berghes, ledict docteur Leoninus, 
et d’aultres du conseil d’Estat, dudict seigneur chan- 
cellier de Brabant et du président du conseil privé 
Sassboult; ledict seigneur Kewart de Brabant et 
lieutenant général sortyst tost aprèz, se retirant en 
sa coche vers sondict logis. 

Cependant ledict seigneur chief La Noue avecq 
son armée prend l'esglise du villaige d’Âvelghem et 
aprèz la forte place y estant à demy-lieue de Haulte- 
rive sur ledict Escault vers Tournay, assez près 
d’Âudenarde et de Courtray. En aprèz, marchent 
oultre vers ledict Haulterive ayant ledict Avelghem 
esté prins le dernier dudict mois de novembre, 
estant assisté d’artillerie par ceulx dudict Qand, sur 
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la demande d'icelluy seigneur Lanoue*. Icelluy lieu 
d’Avelghem et aultres villaiges là entour en deppen- 
dans sont appartenans au sieur de la Gruythuse ; 
mais obstant la fortresse d’icelle place de Haulte- 
rive assize en ung bas lieu prareux aquaticque et 
muny de grand garnison renforcé en ce temps par 
les malcontens, icelluy Lanoue avecq les siens trop 
foibles n’y sceurent et n’y povoient encoires par- 
venir de tant que la forclie d’iceux malcontens de 
trois contre ung les poursuyvoient de près, appro- 
chant leur secour de malcontens, par le quartier de 
Giblou, d’environ de 25 enseignes de gens de piedt 
et 500 cbevaulx lancbes, desdictz du prince de 
Parma , soubz la conduicte desdictz seigneurs du 
Roeux et de Floyon ou de Haultepenne son frère. 

Le premier jour de décembre 1579, Son Excel- 
lence vient du matin au lieu de ladicte assemblée 
générale et y est en communication jusques aprèz 
les deux heures aprèz niidy. Et eu sortant se arresta 
à la porte devant sa coche pour parler à certains 
députez de Flandres, s’adceminant Son Excellence 
à piedt parlant à l’ung desdictz de Flandres, lequel 
luy feist longue harengue à teste nue jusques à l’es- 
glise Saint -Georges, que lors icelluy député la 
couvra se mectant au derrière de Son Excellence, 
allant ainsy jusques au logis d’icelle, y demeurons à 
disner. 


■ Le 30 novembre 1579, disent les Chronÿie en Privilège Van 
Audenaerie (f” 189, mss. aux .Archives d'Audenardo), les Gan- 
tois étant venus avec de l'artillerie, devant le château d’Avelgrem, 
il se rend par composition. 11 s'y trouvait 18 à 19 soldats qui 
sortirent avec leurs ormes. 
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Le lendemain, second jour, vint aultrefois Son 
Excellence en ladicte assamblée, où il est en conseil 
dois la matinée jusques vers le soir, comme le jour 
précédent. 

Le tiers jour dudictmois de décembre les seigneurs 
marquis de Havré et de Bergbes après avoir esté 
près Son Altèze, estant à table, viennent en coche 
audict lieu de ladicte assamblée des Estatz-Géné- 
raulx. 

Lors se parte ledict seigneur de Fromont, conseil- 
lier d’Estat, vers Hollande, disant qu’il alloit con- 
duire la dame sa sœur vers Collongne, lieu de 
mauvaise réputation en ce temps entre plusieurs, de 
tant que ceulx mal volu et ne se ozant ou veullant 
maintenir avecq lesdictz Estatz unyez y prendoient 
leur refuge et recours. 

Le iiij' dudict mois de décembre. Son Excellence 
est aultrc fois en ladicte assamblée générale dois le 
matin jusques vers le soir, de où estait sorty ledict 
soigneur marquis d’Havré ; lequel se trouvoit ordi- 
nairement illecq avecq aultres de son collège des 
finances, en conseil avecq ceulx de ladicte chambre 
des aydes qui aydoient, comme entre ledict peuple 
se disoit, à consumer les deniers de la généralité, 
comme faisaient aussi ceux desdictz Estatz-Géné- 
raulx, disant qu’ilz emportoient une infinité de com- 
missaires et nouveaux pipeurs en inventions, la plus 
grande partie d’iceulx deniers géncraulx par leurs 
grandes journées et tours de passcpasse et abilité de 
pincher icculx par voye trop irraisonable , comme 
se trouveroient, disoient-ilz, moyen que Son Altèze 
et Excellence en feist faire pertinente recherche, et 
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que l'on obvieroit bien* à iceulx abus de corruption 
par une assamblée de gens de bien qualifiez pour 
administrer et manier lesdictz affaires générales en 
moingz de nombre de députez, renvoyant les aultres 
chascun en sa province affin d’éviter tant d’envoy et 
venir pour adviser et résouldre desdictes affaires 
générales qui demeuroient en tel désordre et mes- 
conduicte que dessus est assez reprins. 

Ledict iiij' de décembre, Jan Briex, procureur, 
ci-devant mentionné, ayant esté prins, torturé et 
banny de la ville de Bruges, avecq condempnation 
de certaine amende honorable et proufitable , obtient 
audict conseil d’Ëstat lèz Son Altëze de pouvoir 
aller mener et practicquer les causes de ses maistres 
audict Bruges, nonobstant ladicte sentence, sur le 
rapport d’aucun ses amys d’icelluy conseil d’Estat 
faict à Son Altèze et Son Excellence, estant icelluy 
Jan Briex chargé audict Bruges d’avoir esté ung 
des principaulx entreprendeurs avecq ledict coUonel 
de deux jours Mol (Joris Mol) contre les magistratz 
de Bruges'. 

Le cinequième dudict mois ledict seigneur lieute- 
nant se trouva en ladicte assamblée des Estatz-Géné- 
raulx, où Son Excellence y est en conseil dois le 
matin jusques au soir, comme dessus. 

En celuy temps ung dict Canü ayant esté pen- 
sionnaire de ladicte ville d’Yppre poursuyt avecq 
ung Coperman ayant esté clercq audict procureur 
général Dubois, réputez malveuillans et perturba- 
teurs du bien et repos desdietz unyez, pour avoir 

• Voir t. iv, p. 804 et suiv. 
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pardon de Son Âltëze d’aucuns conspirateurs de 
ladicte trahizon audict Courtray. Sur quoy, ilz 
obtiennent, par voye d’avis de ceulx dudict conseil 
d’Estat lettres d’advis avecq clauses de surcéance 
de procédures contre iceulx conspirateurs prison- 
niers. Lesquels et telz semblables estoient grande- 
ment portez et favorisez desdictz du conseil d’Estat, 
du moingz des conseillers Bevere et docteur Leoni- 
nus, selon le bruict que couroit audict Anvers entre 
ledict peuple, qui disoient assez remarquer les bons 
affectez au bien et repos publicq et perturbateurs 
d’icelluy. 

En ce mesme temps lettres d’ordonnance de Son 
Altèze se despêchent par advis de Son Excellence 
et Estatz-Généraulx à tous trésoriers, receveurs 
généraulx et particuliers, ensemble à tous aultres 
officiers ayant maniance des domaines et par icelles 
leur interdictz et expressément deflfenduz de ne 
rendre plus compte à ceulx de la chambre des 
comptes à Lille, à paine que tous comptes et relic- 
quas y renduz depuis la disjunction desdictz de- 
meurez unyez de la généralité par ceulx d’icelle 
ville de Lille ne seront de valeur et qu’iceulx ne 
seront passez et alouez en compte. 

Lors, assçavoir, ledict cincquièine jour ledict 
seigneur chief d’armes Lanoue avecq ses gens d’en- 
viron trois milz hommes de pied et quelque 500 che- 
vaulx tant franchoys, angloys, escossoysque aultres 
soldatz wallons et flamengz, se retirent vers ledict 
quartier de Courtray envoyant son artillerie audict 
Gandt, voyant qu’il n’y avoit moyen d’assiéger icelle 
place de Haulterive, pour rapprochement desdictz 
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malcontens en grand force, comme dict est cy- 
devant, et que ledict fort de Haulterive estoit entre 
les eaux et lieu prareux non approchables pour les 
battre et assaillir' ; retenant néantmoingz ledict lieu 
d’Avelghem où icelluy seigneur chief Lanoue 
laissa quelques gens pour garnison et le faict for- 
tifier contre ceulx dudict Haulterive distant l’ung 
de l’aultre environ demy-lieue par ladicte rivière 
de l’Escault, ayant iceulx dudict seigneur Lanoue 
bruslé le villaige d’Escanaples et aultres places de 
ce quartier. Mais se disoit que si ledict seigneur 
Lanoue euist esté secondé de secours desdictz estatz 
de gens ou d’argent, il eult peult emporter la ville de 
Lille et aultres lieux de ceste chastellenie de Lille. Et 
ayant icelluy seigneur Lanoue donné ordre ausdictz 
de son armée se partir de ce quartier de Courtray 
pour France, ayant paravant eu congé pour quel- 
que temps de Son Altèze et Excellence, s’arresta 
en chemin audict Tournay, visitant la ville et traic- 
tant avecq ledict seigneur prince d’Espinoy, gouver- 
neur de ceste ville et chasteau de Tournay , des moyens 
pour la garder et d’aultres affaires de ce quartier 
pour la généralité’, y ayant lors grand bruict que le 

' Les maleontenfs s’étaient fortifiés dans cette position pour 
commander la navigation de l'Escaut et pour faciliter leurs com- 
munications avec le Hainaut. Chronycht en Pficilege Van Au- 
denaerde, f> 189. 

* O Monseigneur, ayans entendu que le seigneur de la Prée * 
« estant député à cest cffect de par V. Exo. vers M. de la Noue, 
• général du camp, nuroit insisté pour avoir les six compai- 
> gnies anglaises demandées par V. E. pour la conservation et 

^ Quentin Tafün, tr^ifiDeur de la Prée, fil partie de VambaMade envoyée en France y 
en 15S5, par Ica étala ^enéraui. 
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seigneur prince de Condé estoit au pays de Verman- 
dois au lieu de La Fère, à luy appartenant, assez 
près de Saint-Quentin, et y assambloit gens pour 
assister lesdictz Estatz-Généraulx ; mais l’aparence 
estoit encoires petite. 

« assceurance de ce quartier de delà, et ayana eu sur ce l’advia 
« dudict seigneur général, ne déairans riens plus que de secon- 

• der V. E. en ses vertuoulx et haultz desscingz, avons donné 
« l'ordre qu’auxdictes compaignies soit donné tout le conten- 
« tement qu'ilz polront demander pour les rendre tant plug 
« voluntaires à marchier incontinent celle part au service de 
« V. E. à laquelle sera de leur désingner le lieu et les répartir 

• en telles places qu’icelle advisera estre les plus propres pour 

• prévenir et rompre les desseingz de nostre cnnomy ; la remer- 
« chiant au surplus de la meilleure affection que nous est pos- 
" Bible du soing et paino qu'icelle at prinse pour radvancliement 
O d’une cause tant juste et sainete, ensemble de la bonne voisi- 
0 nance qu'il a pieu à icelle nous déraonstrer par uno résolution 
« tant généreuse et vrayement digne d'ung prince, la voeul- 
« lans bien assceurer que do nostre part n'y aura faute de désir 
« et bonne volunté, l’ayantz extrême pour par mo'fen de ceste 
" mutuelle correspondance nous prévaloir de tous noz mo'/ens 
“ et forces qu'avons à la main; dont nous espéronsque les effeetz 
« en feront foy au plain contentement et entbière satisfaction 
“ de V. E. et à la totale confusion et ruine perpétuelle de nostre 

• ennemy. Sur ce, faisans fin à cestes, aprèz nous avoir très- 
« affectueusement et très-humblement recommandé à la bonne 
« grûeo do V. E., prierons le Créateur vous, monseigneur, im- 
« partir les siennes sainctes. De Gand, ce vj' de décembre 1519, 

« D»V. E. 

« Les très-affectionnez et bons voisins prestz à 
O vous faire tout humble service, les quattre 
• membres du pais et conté de Flandres, assam- 
« bloz en la ville de Gand. 

• J. Casembboot. 

n A Monseigneur, 

« Monseigneur le prince d'Espinoy. « Papiers i'Êtal et de 
l’Audience, liasse 187. 
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Cependant ledict sieur Dalenne avecq sa suyte 
de xj enseignes de gens de pied en ladicte ville 
d’Armentières, apartenant audict seigneur prince 
de Gavre et comte d’Egmont, termes de ladicte 
chastellenie de Lille, la faict fortifier en diligence, 
y ayant, passé pluiseurs années , grand commence- 
ment de gourdines et rampars de terre et en lieu 
acquatique sur ladicte rivière du Lys et aisible 
d’en faire une ville imprenable; mais ceulxde Lille 
y avoient tousjours esté contraires, tellement que 
le parachèvement desdictz rampars estoient demeu- 
rez par négligence de ceulx d’Armentières ou du- 
dict seigneur comte d’Egmont, qui en avoit long- 
temps paravant obtenu l’octroy de la feue Impériale 
Majesté, de tant que l’occasion dangereuse ne se 
présentoit comme aultrefois s’estoit présentée du 
temps des guerres de France, lorsque les François 
estoient à Saint-Venant' et comté de Saint-Paul’ en 
Arthoisen l’an 40 ou environ. Lesquelz malcontens 
dudict Armentières branscattoient et pilloient plu- 
sieurs des habitans d’icelluy Armentières, assça- 
voir ceulx estans suspectez de ladicte religion 
réformée. Et les envoyant hors la ville sans dilaj^ 


• Les Français s’emparèrent de cette ville, donl ils massa- 
crèrent les habitants, en 1637; mais ils furent promptement 
obligrès de l'évacuer. Histoire du règne de Charles-Quiut en 
Belgique, VI, ISli. 

• Le 17 mars 1337, François I" 0t occuper le comté de Saint- 
Pol, qui avait joui jusqu'alors d'une neutralité sous la double 
protection do la France et de l’empire. Le 15 juin suivant, la 
ville de Saint-Pol que les Français fortlflaieut, fut emportée 
d'assaut par les Impériaux que commandait le comte de Bnren. 
Histoire du règne de Charles-Quint en Belgique, vi, 183 et 198. 
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par certain billet ou librel leur servant de pasport, 
trouvans ainsy l’eflFect de ladicte paix particulière 
à rebon, approchant lors aussy pour service desdictz 
malcontens, les compaignies de cbevaulx espaignols 
ou allemans, italiens et baulx Bourguignons, avecq 
aultres bendes d’ordonnance desdictz Pays-Bas, 
soubz la conduicte desdictz seigneurs du Rœux et 
Floyon, ayant pour cbief d’armes ledict seigneur 
comte de Mansfelt, assisté dudict seigneur de Goi- 
gny, se tenant lors le conseil de guerre d’iceulx 
ennemys, pays audict Vallenchiennes avecq ledict 
seigneur comte de Lallaing et des aultres seigneurs 
de leur ligue et aultres foys à Lille et audict 
Douay. 

Le dimenche, vj* jour dudict mois de décembre, 
le jadis seigneur chancellier de Brabant Scbeyf, 
ayant résigné icelluy son estât de chancellier pour 
y estre estably ledict sieur Liesfelt et conseillier 
d’Estat, chancellier moderne, donna le bancquet en 
son logis appartenant aux Focres', où Son Altèze 
et Son Excellence et aultres seigneurs de la court, 
entre aultres ledict seigneur marquis do Berghes 
et de Havrech se trouveront, et ce pour le départe- 
ment et adieu de sondict estât de chancellier de 
Brabant. 

Le mardy, conception Nostre-Dame, viij" dudict 
mois de décembre 1579, Son Excellence est dere- 
chief au conseil d’Estat, et cestuy jour mesme 
environ les trois heures après disner, ledict mar- 
quis de Havrech, chief des finances, Damhoudere, 

' Fugg'er, riches marchands allemands établis & Anvers. 
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RingouV et d’Oyenbrugge, commis d’icelles finances, 
ensemble les receveur général Baert et greffiers 
Clerch et Croonendale, viennent èsdictes finances en 
court près Son Altèze, et y ayant esté environ une 
heure en communication, vont vers Son Altèze qui 
tenoit sa court au logis prochain. 

Le mesme jour vindrent nouvelles que lesdictz 
seigneurs ellecteurs ecclésiastiques envoyez de par le 
seigneur empereur, frère de Son Altèze, pour média- 
teur dudict traictement de pai.v, se retirent, comme 
fyt aussy ledict seigneur duc de Terranova, tous 
malcontens, disant ne vouloir plus entendre audict 
traictement de paix, de tant que lesdictz Estatz- 
Généraulx avoient retardé .si longuement d’envoyer 
leurdicte dernière résolution, portée par ledict sei- 
gneur de Melroy, comme dessus’. 

Cestuy jour, xiij' dudict mois de décembre, se 
solempnisa lemariaige dudict seigneur de La Garde, 
ayant son régiment françois audict lieu de Heren- 
thals près dudict Anvers, qui faisoit frontière aus- 
dictz ennemys, estans audict Mallines, Louvain et 
aultres places de ce quartier, et ce, au logis du 


' Jacques Reingout. Sa nomination provoqua une remon- 
trance O de ceux des finances. » Dépfches des rebelles, xii, f" 222. 

' La plupart dos plénipotentiaires avaient quitté Cologne le 
14 novembre. Le comte do Scbwartzenbourg y était resté pour 
attendre les propositions dos états généraux. Leurs députés la 
rapportèrent le 30; mais le duc de Terra-Nova refusa d'ouvrir 
les séances en alléguant l'absence des autres plénipotentiaires, 
et il ne tarda pas à partir pour Bonn. Son départ fut suivi de 
celui des envoyés de l'empereur, et les états rappelèrent leurs 
députés au commencement de 1580. jroi'rBoB, Van Meteben, 
Strada, Grotius, etc. 
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père de sa dame des nopces, fille d’nng sieur 
Vande Werve', devant l’esglise Saint-Jacques au- 
dict Anvers. Lequel sieur Vande Werve et la da- 
moiselle sa compaigne mère, ne voulurent consentir 
d'aller avant audict mariaige, si ledict seigneur de la 
Garde ne espousoit sadicte fille suy vaut ladicte reli- 
gion catholicque romaine. Ce que icelluy seigneur 
de la Garde ne voulut refuser pour ne faillir audict 
mariaige avecq ladicte dame des nopces, qui estoit 
gaillarde d’excellente beaulté triomphante. Et se 
passit ainsy cestuy leur mariaige selon ladicte 
religion catholicque romaine, administré par le curé 
ou prebstre de ladicte église Saint-Jacques mandé 
audict logis ; ayant refusé le ministre TafiBn ou aul- 
tre de ladicte religion réformée de venir audict logis 
dudict père, à la requeste dudict seigneur de la 
Garde, disant que suivant l’ordre d’icello religion 
réformée ils debvoient espouser en l’assamblée des 
fidelles après la presche, où l’adnunciation d’icelluy 
son mariaige s’estoit faicte en tel cas accoustumé 
en ladicte église réformée ; dont ledict seigneur delà 
Garde ayant toujours démonstré de faire profession, 
se seroit excusé de soy avoir ainsy marié selon ladicte 
religion papale, disant que puisque ladicte adnun- 
ciation dudict mariaige s’estoit passé à ladicte 
presche, il se povoit marier en sa maison parde- 
vant rassemblée y estant, parcequ’icelle son espouse 
estoit gentilfemme et luy, de la Garde, estranger, 
et que partant ledict ministre Taffin ou Villers, 

' Simon Van de Werve, qui avait été nommé écoutète d'An- 
vera en 15T7. Geschiiienit van Antnerpen, v, 55. 

TO». T. 5’ 
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coDMiller dudict seigneur prince, ne luy debvoient 
avoir refusé de venir administrer ledict mariaige 
audict logis; de quoy il y eut grande dispute au 
logis d'icelluy seigneur prince. Ledict seigneur de la 
Garde, Françoys, chargé d’avoir trop légièrement 
rendu la ville de Schoonhoven en Hollande ‘ , au 
temps des guerres illecq, contre le seigneur ducq 
d’Alva ou ses adhérens, ayant esté gouverneur 
d’icelle place de Schoonhoven près d’Amsterdam, 
qui estoit d’importance, euist voUuntiers esté assisté 
auxdictes nopces dudict seigneur prince (lequel il 
avoit sy long temps servy durant lesdictes guerres 
d’Hollande) ou du moingz de madame la princesse 
ou de ses enffans ; mais ne se y trouvèrent aucun 
d’icelle noble maison, sur la prière que en fut faicte 
de par ledict seigneur sire dès nopces, disant ledict 
ministre qu’il n’estoit séant d’aller aux nopces d’ung 
tel se desvoyant de la religion; mais peu de jours 
après ledict mariaige, icelluy seigneur de la Garde 
se trouva avecq ladicte dame sa compaigne à la 
presche audict lieu du chasteau d’Anvers et faisant 
ses excuses et soy réconciliant vers ledict seigneur 
prince obtint ainsy sa paix, disant qu’il avoit faict 
pour la grande affection aimable qu’il portoit à 
ladicte dame sa compaigne, et qu’il espéroit de 
l’amener et gaigner à ladicte religion réformée. 

Quelques deux ou trois jours paravant en cestuy 
commenchement de décembre, se rencontrèrent 
lesdictz malcontens au quartier de Comynes et 


' Cette accusation est mal fondée. Voir le récit du siège de 
SchoonhoTen dans les Commentaires de Mendoça, ii, 316 et suiv. 
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Warneston, qui vindrent pour enfonser la garnison 
d’Escossois ou aultres dudict pays et pour ravitailler 
le chasteau dudict Commynes près Wervicq sur la- 
dicte rivière de ladicteLys, comme ilz le ravitaillè- 
rent de quelques sacqz de munitions de pouldre ' et 
vinrent en escarmussant contre lesdictz de la gar- 
nison de Comynes près leurs trenchys qu’ilz avoient 
faict près dudict chasteau. En laquelle escarmus- 
sade furent deffaictz aucuns desdictz ravitailleurs 
et y fut prins ung de leur chief dict monseigneur 
de Flyes (?) et quelques aultres : se retirant ainsy 
lesdictz ravitailleurs d’illecq vers ledict quartier de 
Lille, tenans lesdictz de Lanoue et de Flandres leurs 
allyez, ledict Comynes et Wervicq de grande gar- 


■ n Monseignear, je ne veux faillir de vous advértir que hier 
» nous avons sufilssament ravitaillé le chasteau de Commines 
« de tout ce quy estoit de hesoing tant de munitions de guerre 
I que de vivres, selon qu'il vous avoit pieu me commander à 

• Valencieimes, de sorte qu'il ne convient se mectre nullement 
« en peine pour ceste place. Ce Jourd'huy, les trouppes de 

• M. le conte d'Egmont s’encheminont vers Lannoy ; demain 
« les miennes et celles quy ont esté à Armentières snyvront. 
« Mais il convient qu'il y ait argent pour les trouppes dudict 
« seigneur d'Egmont, daultant que le mois que on eslimoit 
" leur donner par icy n'est encores prest, et à faulte d'argent 
« ne voy moïen de les povoir contenir ensemble ny en tirer 
« guères do service ; à quoy je vous supplie avoir esgard. Sur 
« ce, monseigneur, je présente mes très-humbles recomraan- 

• dations à vostre bonne grâce, priant Dieu vous conserver en 
« longue et heureuse vie. De Lilie, le v* de décembre 1379. 

O Vostre très-humble et obéissant fllz et serviteur, 

« 

Il Kmancel de Lalainu. 


> Â Monseigneur, 

« Monseigneur le conte do Mansfelt. » Papier/ tÈtat et jie 
l'Audience, liasse 187, 
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nison pour garder ce passaige important de ladicte 
rivière du Lys. 

Le jeudy x* dudict mois de décembre 1579, ledict 
sieur Vande Linden capitaine de la garde de corps 
de Son Altèze, donne le bancquet en son logis près 
de celuy dudict sieur Vander Werve, où se trou- 
voit icelle Son Altèze, Son Excellence, ledict mar- 
quis de Havrech et aultres, auquel bancquet ils 
demeurarent jusques à 4 heures du lendemain au 
matin. Icelluy seigneur marquis de Havrecb avoit 
aucuns jours paravant obtenu congé de Son Altèze 
et de Son Excellence, de trois mois, pour se trans- 
porter vers la dame marquise sa compaigne, estant 
en Lorraine ; qu’icelluy seigneur marquis disoit et 
avoit remonstré à Son Altèze et Excellence ne avoir 
veue en vingt-sept mois et, afin de entendre à ses 
affaires de par delà. Aucuns d’entre ledict peuple 
disoient que ce ne estoit pour la grand amour de 
sadicte compaigne, ains qu’il s’en servoit pour cou- 
verture de son desseing de soy retirer et desjoindre 
desdictz demeurez unyez et suivre la trace dudict 
seigneur ducq d’Arscbot, son demy - frère , non 
affecté ausdictz seigneurs prince et Estats-Géné- 
raulx unyez ; disant icelluy peuple qu’icelluy sei- 
gneur de Havrech avoit assez descouvert l’intention 
d’iceulx unyez, pour en aller faire part à leur partie 
adverse; mais aultres disoient qu’il demeureroit du 
costé desdictz E^statz unyez. Et qu’il ne se en des- 
joindroit pour ne perdre sondict estât de chief des 


‘ Herman de Linden, capitaine d'une enseigne de piétons 
bas-allemands. Compta dt Thierry Yati derBeken. 


1 
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finances. Mais quoy I les esfatz et offices n’estoient 
en ce temps asseurez, pour estre leur donnation 
faicte légièrement par provision desdictz Estatz- 
Généraulx, et que advenant ladicte dévotion de 
malcontens avecq ledict ducq de Nova-Terra et sa 
suyte, icelles donnations d’estatz ne auroient lieu 
que pour ceulx tenans ou ayans tenus par secrète 
intelligence icelle dévotion de malcontens espaigno- 
lisez ou catholicisez. 

Cestuy X' jour de décembre et le lendemain xj*, 
se trouvent ledict seigneur prince lieutenant-général 
en l’assamblée desdictz Estatz-Cîénéraulx, où y vien- 
nent aussy ceulx de.sdictes finances ; estans fort em- 
peschez pour trouver argent, dilayantles marchans 
d’Anvers dénommez et clioysiz à faire ledict prest, de 
furnir iceulx prestz ; ayans été constrainctz aucun 
par emprisonnement et aultres par garde-maneurs 
ou envoy de soldatz desdictz collonelz d’Anvers en 
leurs maisons; pour ausquclz prestz parvenir se 
publia le jour suyvant, xij' dudict mois devant 
ladicte maison de ville d’Anvers, qu’iceulx marchans 
choysiz et dénommez à faire lesdictz prestz, auroient 
à porter chascun leur quotte ; mais ilz tiroient à la 
longue, ne faisant cas de.sdictz publications ne aul- 
trement, pour le peu d’accélération des affaires 
misérables qui resentoient, disant que l’on avoit 
baillé en diverses aydes pour furnir le tout; mais 
qu’il estoit mal manié et employé, comme dict est, 
en bancquetz et une infinité de commissaires chà 
et là sans propos. Lesdictz marchans estoient prestz 
de furnir à leurdicte quotte de prest d’argent, 
moyennant quhlz fussent, comme de raison, asseu- 
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rez de leurs deniers; disans qu’ils ne rouloient 
tenir aux lettres, promesses et obligations desdicte 
Estatz-Généraulx, de tant que ceulx qui en avoient 
n’en sçavoient tirer l’effect, ains estoient constrainctz 
de les vendre ou transporter pour peu de chose, 
voires en fin nulz marchans ne y vouloient plus 
entendre , demandant partant lesdictz dénommez 
ausdictz preste que le receveur d’Anvers, Panis et 
aultres eussent à signer le remboursement de leurdict 
prest en leur nom privé et non au nom de leurs offices. 
Ce que iceulx receveurs et aultres officiers d’Anvers 
n’entendoient faire, comme de droit il ne leur con- 
venoit, sans sçavoir de qui et comment ilz en seroient 
indempnisez. 

Cedict jour xij du mois de décembre lesdictz sei- 
gneur Borlut, capitaine, Ilermans, le filz Mansart et 
aultres, en nombre de six ou sept députés et envoyez 
par iceulx de Gandt en commission vers ceulx de 
Tournay furent attrapez et prins des paysans et 
livrez aux malcontens , près dudict Haulterive ; 
icelluy seigneur Borlut estoit réputé de grand sça- 
voir en aflPaires politicques', 

■ -La date de cette arrestation est inexacte comme le prouve 
la lettre suivante : 

« Monsieur de Marcenelles, par les lettres que monsieur le 
■ conte de Lalaing escript à monsieur le conte de Mansfelt hier 

• interceptées, il luy mande que vous avez prins prisonniers 
■■ avecq l'assistence de vos subjeetz le seigneur de Borluut, le 
a fllz alsné de monsieur de Mansard et l’enseigne du capitaine 
Cl Vilers tenant garnison à Saint-Amand. Et d'auitant que vous 

• avez faict cela sans avoir charge de gens de guerre mar- 
ie chaos soubz enseigne, le faict semble si estrange que quand 

• il adviendroit qu'on userait en vostre endcplt de toutes sortes 

• d'actes d'hostilité, U n'y a personne qui ne dye que vous et 
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Ce mesme jour les soldatz dudict Bruxelles se 
mutinarent, ayans mandé à la cour audict Anvers 
que si leur payement ne advenoit déans deux fois 
24 heures, ilz pilleroient la ville. 

Lors advint aussy troubles en ladicte ville d'An- 
vers. Dois le ‘matin, avant le jour, estans les bour- 
geois en armes par tout la ville et les coins des rues 
enserrez et les chaînes tendues, comme estoient 
aussy en armes ens et devant la maison de ville les 
confrères sermentez d’ycelle, demeura icelle viUe 

« voz subjectz l'aurez bien mérité ; car telles prinses sont à 
« tolérer par ceulx-lh seulloment qui portent les armes. Qui est 
« cause que je tous fais présentement la présente pour vous 

• dire que vous re^rdez bien en quelle façon vous disposerez 

< desdictz prisonniers, car advenant que tous en vuidez voz 

• mains pour ne les povoir rendre quand tous vouldrez à la 
« requeste do messieurs les quattre membres de Flandres ou 

< d'aultre, ne doublez point que en serez en paine et que la 

• rançon qu'il en fauldra payer ne se recouvre sur vous et voz 
« subjectz, ou que les marcques ne se facent veoir par unglong 
« temps, causant un repentir et à tous et b vos subjectz pour 
■ avoir cerché la guerre, parmy le repos. Pourquoy vous y 
« penserez à bon escient, vous priant me mander de voz nou- 
<■ Telles par ce porteur de ce que vous aurez délibéré de faire. 

• Quoy attendans flneray ceste me recommandant de bien bon 
« cœur à vous, priant le Créateur vous avoir, monsieur de Mar- 
« cenelles, en sa saincte grftce. Du chasteau de Toumay, 
> ce ij* jour de décembre 1579. 

« Je suis esbahy de veoir que ayant prins avec ces prison- 
« niers des lettres à moy addressantes, vous les envoyez à aultre 

• qu'à moy : Que me donne plus d'occasion de m'en resentir 

• de ce faict, désirant sur tout d'avoir vostre response. 

• Vostre bien bon amy, si le désirez , 

« PiBRBB DE MBLBim. » 


Papier» i'État eide l'Audience, liasse 187. 
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fermée, pour recouvrement desdictz prêts, à quoy 
estoient constrainctz les marchans et aultres estans 
audict Anvers, dénommez et choisyz pour faire 
iceulx prests comme dict est, par force d’armes ; les 
recherchans en leurs logis et maisons, tant que les 
sacqz et pacquefz d’argent estoient apportés en la- 
dicte maison de ville. Refusans iceulx dénommez de 
furnir à leurs promesses de prestz à dix pour cent et 
assignation sur la toile et moyens généraulx qui 
estoit seure assignation desdictz prestz atterrainez de 
trois mois seullement. 

Entre aultres iceulx refusans estoient lesdictz 
Jacques et Jan De la Faille qui disoient ne avoir aul- 
tre que leurs maisons et que l’on les vendît et ce que 
estoit en icelles, oires qu’ilz De la Faille eussent conc- 
questé de riens une infinité de biens audict Anvers, 
et pour tel avoient volluntairement faict de grands 
prestz et aydes audict duc d’Alve, se disant entre 
ledict peuple, que lesdictz De la Faille et aultres des- 
dictz cboisyz prolonguoient leursdictz prestz pour 
l’employer aux aj’'des de l’ennemy ou pour occa- 
sionner ceux des garnisons de Herenthals, de Lierre, 
de Bruxelles et de Villevoorde d’eulx mutiner et ré- 
volter contre les Estatz par faulte de leur payement 
qu'ilz estoient attendans de jour à aultre, suyvant 
les promesses que leur faisoient lesdictz Estatz- 
Généraulx. Il y avoit une veuve d’ung riche mar- 
chand espaignol près la nouvelle bourse dudict 
Anvers, laquelle escria ses voisins pour ce que l’on 
la constraindoit audict prest , inectant la rue de sa 
demeure en trouble; mais ne luy ayda de riens; et 
fut menée comme prisonnière en ladicte maison de 


Digilized by Googic 



ANONYMES. 


45 


[15TO] 

ville , où luy convint prendre la patience de Lom« 
bardie quelque temps, tant qu’elle eust passé par 
ledict prest. Elle estoit fort riche luy ayant dé- 
laissé son feu mary plus de 400 livres de gros par 
an, concquesté par ledict faict de marchandise 
audict Anvers. 

Le lendemain ledict argent trouvé en somme de 
cincquante milz florins et plus fut réparty et envoyé 
vers ceulx desdictes garnisons pour les payer quel- 
ques mois en argent et en draps, et telle fut la voye 
de recouvrer les prestz d’argent vers ceulx y rébel- 
lans, ne ayant volu consentir tant qu’ilz estoient 
picquez. 

Ledict jour 14 dudict mois de décembre ledict sei- 
gneur prince lieutenant général se treuve en ladicte 
assamblée des Estatz à l’accoustumée. 

Le 15 dudict mois de décembre ceulx dudict Bois- 
le-Duc, l’une des quattre villes principalles dudict 
Brabant, acceptèrent ladicte présentation de paix 
offerte par ledict seigneur duc de Terra Nova, au 
nom de Sa Majesté, et la publient en icelle ville, se 
desjoindant ainsy des aultres villes unyes. Aprèz 
leurs longues menées et entretènemens d’iceulx 
unyez, ne le veullant accepter. Comme dessus, fai- 
sant compte ledict seigneur duc de Terra Nova gai- 
gner ainsy les villes des aultres provinces, refusans 
l’ung après l’aultre par lesdictes menées practicquées 
ès-dictes villes d’Allost, de Mallines, de Bois-le-Duc, 
suyvant l’ordre susdict desdictz d’Haynault, d’Ar- 
thois, de Lille et d’aultres places de Flandres. Disant 
aulcuns par ledict peuple que telz disjoinctz et di- 
vertyz du droict chemin requis à tous vrays ama- 
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teurs de leur patrie et voisins, payeroient à la fin 
plus que leur compte, sans oyr la partie. 

Ledict jour, 15 dudict mois, sur l’arrivement 
d’aucuns députez envoyez audict Collongne avecq 
ledict seigneur duc d’Arschot, sicomme le seigneur 
conseiller Vander Wille de Hollande, et le seigneur 
Metkercke, pensionnaire de Bruges, apportans ung 
pacquet de lettres ou instruction de ce que s’estoit 
passé audict Collongne, se trouvent Son Altèze, Son 
Excellence et conseil d’Estat dois le matin en ladicte 
assemblée des Estatz-Généraulx et y ayant esté en 
conseil jusques envyron les iiij heures du soir, sor- 
tant Son Altèze, ledict conseil d’Estat, sortyt aussy 
Son Excellence en la court et estant icelle Son Altèze 
monté à cheval et hors icelle court, pendant que Son 
Excellence faisoit son eau, icelle Son Excellence 
rentra en ladicte assemblée des Estatz, où tost après 
survint ledict seigneur marquis de Havrech, lequel 
y fut envyron demy-heure et sortyt, comme sortyt 
aussy peu après Son Excellence ; ayans lesdictz dé- 
putez apporté par leursdictes lettres et instruction 
l’advis d’induction pour faire entendre ausdictz 
Estatz-Généraulx à quelque modération desdictz 
articles dernièrement résolus et envoyez par les- 
dictz Estatz-Généraulx, comme dict est, y ayant 
encore différend de l’exercice de ladicte religions- 
trede en aucunes villes, ne veullans iceulx commis 
avecq ledict seigneur duc de Terra Nova accorder 
ledict exercice qu’en deux ou trois places au plus de 
Brabant, de Flandres et non partout ainsy que pré- 
sentement elle s’exerçeoit et estoit exercée depuis 
Pasques dernières. 
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En celuy temps de décembre ledict seigneur collo- 
nel Van den Temple et gouverneur de ladicte ville de 
Bruxelles faict convocquer tous lesprincipeaulx ecclé- 
siasticques, pour traicter de l’asseurement du bien et 
tranquilité de la ville, les cloistres de là environ 
sicomme Scheute', Boitendale’, de Vurst’ et aultres 
cloistres et abbayes d’hommes et de dames qui 
avoient grands revenuz et plus que ducqz et princes 
temporels n’avoient pour entretenir l’obligation de 
leur service qu’ilz debvoient à leur prince et sei- 
gneur supérieur, ayant lesdictz abbez et abesses 
desdictz cloistres à deppendre annuellement plus de 
vingt, trente, quarante et cincquante milz florins, 
estans ainsy grandement répartyz des biens tempo- 
relz convertyz en biens d’esglise desdictz catholic- 
ques à l’usaige et par dispensation papale. 

Lors s’accordarent ceulx d’H (Haynt*) et leurs 
consors avecq ledict seigneur prince de Parme de la 
retenue desdictz Espaignolz et aultres leur suyte, 
pour avecq leur assistence povoir tant plus facille- 
ment monstrer teste ausdictz des Estatz unyez et les 
vaincre àleurdicte intention téméraire et contraire à 
l’obligation directe des bons patriotz à leurs voysins, 
comme ilz disoient'. Mais quoy! il n’y avoit en ce 

' La célèbre chartreuse de Sclient. 

• Le couvent do Cordeliers, de l’Observance, de Bootendael 
(vallée de la Pénitence), à Ucclo. 

• L'abbaye de Forêt. 

‘ Hainaut. 

' L'archiduc Xtatthias adressa è ce sujet les lettres suivantes 
aux villes de l'Ârtois et du Hainaut et aux chefs des malcon- 
tents ; 

• Matthias, etc. Très-chiers et bien amez. Pour la bonne et 
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temps foy, loy, justice ny amitié, ainsla plus grande 
partie estoit débordée de touttes voyes de droict et 
raysons et abandonnez en liberté de tous maulx et 

gyncère affection que portons tant à vostre repos et bien parti- 
culier que de tous ces pays en général, nous avons, par diverses 
noz précédentes, admonesté de n'entrer en particuliers traictez, 
mais de vous maintenir nvecq nous et la généralité, affin de 
ne tomber ès inconvéniens que la disjonction des provinces 
et villes devoit quant et soy nécessairement amener, assça- 
voir retardement de la généralle et ferme réconciliation avecq 
Sa Majesté, oultre ce donner occasion de plus grandes trou- 
bles et guerres civiles contre voz compatriotz, voisins et 
alliez, au grand contentement des Espaignolz noz ennemis 
commune, qui de longue main ne tasebent que par une intestine 
discorde et semblables stratagèmes et moyens suppéditer les 
uns devant les autres après, pour très tous les tyranniser à 
leur mode, et selon leur insatiable ambition et cruauté, ne 
pensans riens moins que d'abandonner ces pays, si ne soit 
pour retourner avecq meilleure oportunité, et plus grandes 
forces, comme ceulx qui reculent pour sauter plus long, 
ainsy que leurs escriptz et lettres interceptés tesmoignent, et 
les dilaiz à l'effectuation do leur retraicte promise au traicté 
que avez faict avecq eulx voua doibvent du moins astheure 
faire foy, oultre tant de diverses leurs cauteleuses actions et 
promesses faulsées dont les mémoires sont encore si fresebes 
et comme espérons que le temps vous aura apprins et rendu 
saiges, eognoissans par effect qu'en lieu de paix avez tiré 
sur voz doz plug grande guerre, laquelle ne peult sinon aller 
accroissant de jour à aultre; mesmes qu'aucuns pour la 
fomenter davantaige, transportez par leurs passions particu- 
lières ou corrompuz de dons et promesses, tasebent, comme 
sommes advertiz, de vous induire à retenir au pays quelque 
nombre desdietz Espaignolz, Italiens et leurs semblables, 
contraire k ce que vous a esté stipulé et promis, et de ce que 
créions avoir esté le principal but de vostre dict traicté, 
tendant tout ce à la totaile ruyne dos pouvres subjeetz tant 
de l'ung que de l'aultre costé, lesquels désirons surtout de ce 
garantir de tout nostre pouvoir, comme aussy ie degré que 
tenons le commande, ne pouvons pourtant délaisser, en con- 
tinuation de nostre dicte bonne affection à vous autrefois. 
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perversité, sans traces de justice ny correction mili- 
taire. 

Le 17 dudict mois de décembre, ayant le jour pré- 

• par cestes bien instamment requérir et admonester qn'en 

• considérant et fesant plus meurement cest affaire et la con- 
« séquence d'iceluy devant que le mal soit pius enraciné, les 
« aigreurs contre voz voisins et aultres provinces vos compa- 

• triotz plus enflammées, vous vous vueillez rejoindre avecq 

• nous et la généralité des provinces icy assemblées, tenant 
« toute bonne correspondence, voisinance et commerce nvecq 

• icelles, comme de tout temps par cy-devant, considérant 

• comme malaisément les uns s'en peuvent passer sans les 
« aultres et combien qu'il importe pour le salut commun et 

• général de s'entendre bien l'ung avecq l'aultre,à ce qu'on 

> puisse par ensemble s'esvertuer il une réconciliation et paix 
« généralle et ferme avecq Sa Majesté, k laquelle nous , avecq 
<■ ladicte généralité, inclinons et désirons en toute raison et 

• asseurance tenir la bonne main. Et ne doublons qu'en la pro- 

> curant unanimement l'obtiendrons plus facilement avecq la 

• restauration du mutuel commerce, police, et maintiennement 

• de la religion catholicquo, où. demeurons en la présente sépa- 
« ration, faict k craindre que non-seulement par ce sera donné 
« empeschementk la paix généralle, mais .aussy que les aigreurs 

• et inimitiés des provinces contre provinces, villes contre villes, 
O iront tellement accroissans qu'k la fln seront Irréconciliables 

• et amèneront une ruyne enthière de tout le corps, comme 
« l'expérience nous monstre les inimitiez qui entreviennent 
« entre parens, amiz ou alliez, comme sont les civiles, estreplus 

• véhémêntes et cruelles que celles qu'on prend contre estran- 

• gers ; ce que vous doibt esmouvoir et tous gens de discrétion 

> d'en temps tenir la main k ladicte réconciliation généralle ; 

• vous asseurans que vous rengeantez avecq ladicte généralité, 
. du moins vous abstenant de faire la guerre contre les aultres 
■ provinces sur prétexte de maintiennement de la religion 

• catholicque, mectant cependant icelle en plus grand danger 
X en ces quartiers, nous nous emploierons avecq toutes noz 

• forces k ce que soyez maintenuz on repos et tranquillité et 

• que les commerces et trafficques ayent leur cours sans tolérer 

• que chose quelconcque en vostre quartier soit innovée ou 
« emprinse tant allendroict de la religion qu'aultrement, k 
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cèdent esté tenu audict Anvers le conseil de guerre. 
Son Excellence ledict marquis de Havrech et aultres 

•• l'exemple de ceulx de Tournay voz Toisins. meemeeque tout 

• ce que par cy-devant est passé sera mis en oubly et personne à 
« l'occasion de ce recerché ; ce qui sera aussy le vray et unlcq 
« chemin pour parvenir à la tant désirée, ferme et stable paix, 
« avecq ung redrès des affaires politicques (qui par les troubles 
< et incommoditez que la guerre amène vont en confusion) et 

• le maintieunement de la liberté légitime à l'asseurance des 

■ pouvres subjectz de tout le pays et de leur postérité contre 
n les machinations des Espaignolz. Et espérant que pèserez ce 

• que dessus comme à vostre propre bien et repos convient, 
« tinerons ceetes par prières è Dieu de vous, très-cbiers et bien 

• amoz, maintenir en sa saincte garde. D'Anvers, ce xvj' dedé- 

• cembre 1579. 

• Au magistrat de la ville de Mons. » 

« Semblables à ceulx d'Arras. 

Valenciennes. 

Saint-Omer. 

Douay. 

Aire. 

Ath. » 

a Mon cousin, estans advertiz qu'aucuns transportez de pas- 
« sions et ayans plus d'esgnrds à leur particulier qu'au bien 
" publicq de leur patrie (do laquelle toutosfois ils tiennent tout 
« CO qu'ilz ont en ce monde) taschent de maintenir les Espai- 

• gnolz et aultres gens de guerre estrangers en ces pays, direc- 
« temeut contre le traicté faict avecq ceulx d’Arthois et leurs 
« associez et le principal but qui les a esmeu à le faire ainsy 

■ qu'ilz ont donné à entendre à tous, ce que no pourra sinon 
« amener en lieu de paix, laquelle debvons pourchasser uuaui- 
« mement généralle, une plus cruelle guerre civille contre voz 
« cùinpatriotz et voisins, ce que les Espaignolz avecq leurs 
« udbércns et fauteurs vont pourchassant, afihn, qu'une partie 
« ramène et l'autre par continuelle guerre du tout abattue et 
« privée de ses forces, toutes deux soyent plus facilement sup- 
« péditées, pour après très-tous les gouverner selon leur façon 
« tyrannicque comme un pays deconqueste,ùla satisfaction du 

• leur ambition insatiable, n'ayans oneques rien moius pensé 
, que d'abandonner ces pays, si ne soit pour retourner avecq 
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desdictea finances viennent en ladicte assamblée des- 
dictz Estatz unyez, où y vient ledict seigneur chan- 

« meilleure oportunité, aine; que les dilaiz et empescbemens 
>1 que journellement ilz entrejectent à leur portement, mesmes 

• ceste machination de les retenir, du moins une partie, pour 

• faire guerre à voz parens, amyz et alliez, et fomenter les 
■ dissentions intestines et civiles & si grande ruyne des povres 
« subjectz de l’ung costé et d'aultre, vous doibvent, mon cousin, 

• rendre saige, outreune inSnitéd'aultres exemples des princes, 
« seigneurs et gentilshommes voz parens, et de grands nombre 
« de bons bourgeois, qui par cynlevant, à moindre occasion, 

• par leur facilité de croire aux allécliemens desdictz Espai- 

• gnolz l'ont payé avecq leurs vies ; pourtant, en continuation 

• de la bonne et paternelle affection que je porte à ces pays, 
< mesmes aye toujours eu envers vous et aultres seigneurs de 
« par deçà en général et particulier, ne puis délaisser d'encores 
« ceste fois vous requérir et admonester par ceste de vouloir 
1 plus meurement peser cest affaire et la conséquence d'iceluy, 

• mesmes les grandes misères, ruyues, désolations, saccage- 

• mena, meurtres et aultres horribles inconréniens que la 
« guerre, signamment civile et qui survient entre amys, voisins 
« et compatriotz, est accoutumée d'amener quant et soy , à ce 
« qu'icelles vous puissent estnouvoir (comme ce doibt faire à 

• tous gens de qualité et honneur, ayons le bien publicq à 
" cœur plus que leur particulier) à tenir la bonne que, avant 

• que ce mal, qui s'en ira accroissant de jour à aultre, soit 
« enraciné, les villes et provinces se puissent réconcilier et 
« réunir, et, les uns avecq les aultres, entretenir l'ancienne cor- 
« respondence, voisinance et commerce, comme de tout temps 
« par cy-devant, affln que, par ensemble et de commune main, 

• entendent à faire une réconciliation et accord général, ferme 
« et stable avecq S. M., comme ne désirons rien plus que de 
« nous b ce employer en toute syncérité et promptitude, ne 
« doubtans qu'en la procurant unanimement l'obtiendrons plus 

• facilement, avecq la restauration de la deue authorité de S. M., 

• police et mainliennement de la religion catholicque par toutes 

• les provinces, où, demourans en la présente séparation faict 

• à craindre que non-seulement par ce sera donné empesche- 

« ment à la paix et réconciliation généralle {commt la 

« lettre adrestée aux ctllet) accroissans, au grand contentement 

• desEspnignolz noz communs ennemyz, nous voians réduietz. 
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cellier de Brabant et conseil d'Estat, et sont illecq en 
conseil et communication, dois le matin jusques 

• aoz termes de leur souhait et désir, qu'à la fin corps, 

• apparente perte de ladicte religion catbolicque ës lieux et 

• places où elie est encores maintenue, et danger de ceulz qui 

■ en font illecq profession, et une aliénation de la plus part des 

• provinces de l'obéyssance de S. M. Catholicque, laquelle dési- 

• rerions sur tout estre par tous ces pays conservée ; vous asseu- 

• mnt, mon cousin, qui se rengeantez par vostre induction et 
« d'aultres gens deue au jugement les provinces desmembrées 

• avecq nous et ladicte généralité, ostans le desseing de nous 

• faire la guerre sur préteit de débordemens alendroict la reli- 

• gion qui sont à nostre très-grand regret faictz en aulcuns 

• lieux hors de voz quartiers, à l’occasion des désordres et 

• inconvéniens que costumièrement amène la guerre, cerchans 

• plus tost après une paix générale d'y mectre de commune 

• délibération le remède par voye du redressement de la bonne 
« police ou aultrement. tel que sera trouvé convenir, nous nous 

« emploierons trafBequos del'uno province et ville avecq 

« l'aultre auront leurs cours, sans permectre que chose quel- 

• concque y soit emprinse, innovée ou machinée tant endroict 
O le changement de la religion qu’aultrement, à l’exemple. . . . 
« recerché : ce que pourrez affirmer à tous ceux et là que trou- 

• verez apartenir, et sera le vray et unicq chemin pour parvenir 

• à la tant désirée, universelle, ferme et solide paix, soubz la 

• deue obéissance de S. M. avecq ung maintiennement de la 

• légittime liberté à l'nsseurance des povres subjectz et de leur 
« postérité contre toutes les machinations des Espaignolz. Et 

• espérant qu’en ce vous acquicterez comme le lieu et le rang 
« que tenez et l'affection que dobvez à la patrie requièrent, 

■ flnerons cestes par prières à Dieu de vous, mon cousin, main- 
« tenir en sa saincte garde. D'Anvers, le xvj« de décem- 
« bre 1579. 

« 'Vostre bon cousin, 

• Matthias. 

• A monsieur le marquis de Risborch, viconte de Gand, etc. 

• Semblables à monseigneur le conte de Lalaing, etc. 

• Semblables à monseigneur de Montigny. 

• Semblables à monseigneur de Câpres. • 

Papier! d’Êtat et de l'Audience, liasse 187. 
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envjron le soir, et le prince d’Orange donna son 
advis en ceste assamblée. 

Lors, par ung mardy, estans lesdictz malcontentz 
devant ledict chasteau de Quesnoy, sur le Deulle', à 
deux lieues de Lille et près dudict Warneston,y font 
amener l’artillerie dudict Lille, ne se veuUans rendre 
quelque vingt ou trente hommes estans audict chas* 
teau ou forte-maison environné d’eaue, encloz seul- 
lement de murailles sans rampars et non tenable 
contre la baterie, comme iceulx malcontenz les bat- 
toient de xiiij pièces, furent lesdictz vingt ou trente 
soldatz de dedens forcez d’eulx rendre par appoinc- 
tement tel qu’ilz pourroient sortir avecq leurs armes, 
voyant qu’il n’y avoit apparence de secours; lequel 
appoinctement lesdictz soldatz de dedens des compai- 
gnies du seigneur collonel Mortaigne’, lequel avoit 
ses gens au quartier dudict Commynes, trouvèrent 
faulse, parce que lesdictz malcontens les massacrè- 
rent estans envyron ung ject d’arcq hors icelluy 
chasteau, saulf trois ou quattre des principaulx, qui 
furent détenuz prisonniers et menez audict Lille. 

' n s'agit ici du bourg de Quesnoy, situé près du confluent 
de la Lys avec la Dcule. 

‘ ■ Sienr de Mortaigne, commandant d'une enseignne d'in- 
fanterie (régiment de Guillaume de la Marche). » Premier 
compte de Thierry Vanderbeken, 1. o., t‘ 168. — U ne flgure pas 
dans le compte do 1?79 h 1580. 

Dans un état d'emplacement des troupes campées dans la 
châtellenie d'Âudena^e , en 1580, on trouve ; • de colonelle 
compagnie Van den heeren Van Mortaigne, met den sergent 
major. » Archives d'Audenarde. 

Nous croyons que les compagnies dont parle l'auteur, appar- 
tenaient au régiment de dix enseignes dont ie commandement 
avait été donné h Ryhove, et qui étaient conduites par son lieu- 
tenant François de Mortaigne. 

TOI. V. 4 
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Cependant aucuns deadictz de Braxelles se vien- 
nent plaindre ausdictz Estatz-Généraulx, ne se con- 
tentant les soldats dudict mois de paye que leur avoit 
esté envoyé en argent, comme dict est, dudict 
Anvers, y ayant aussy question et débat pour le faict 
de ladicte unyon, que ceulx dudict conseil de guerre 
d’icelle ville de Bruxelles demandoient que tous ju- 
rassent ensamble ladicte religions-wecte et que les 
confrairiee sermentez seroient démises ne l’accor- 
dant; et aultres nations desdictz bourgeois deman- 
doient que ledict conseil de guerre, par eulx admis 
‘ et coiuenty y seroit démis, ne veuUant iceulx que 
ledict conseil de guerre eust la congnoissance ou 
superintendance des affaires politicques et de justice, 
ains les magistratz, ayans ad ces fins députez aucuns 
d’eulx contredisans à ladicte unyon et religions- 
vrede audict Anvers, où ilz demandèrent par re- 
queste à Son Altèze et conseil d’Estat provision 
desdictz différens et aultres à leur poste, sans consi- 
dérer le cours des affaires non accoustumées que se 
représentoient, telles qu’il estoit nécessaire de sou- 
vent décréter et ordonner des charges et changemens 
contraires aux coustumes, privilèges, franchises et 
liber tez, des lieux, su grand regret desdictz Estatz- 
Généraulx'. 

Le 18' et 19' dudict moys Son Excellence se trouve 
en conseil desdictz Estatz-Généranlx dois le matin 
jusques vers le soir, comme devant. 

Audict temps les Espaignolz sont, avecq aultres 


‘ Voir, an sujet de ces débats, BUtoirt de ta ville de Brumllee, 
1 , 521 et saivantes. 
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leurs adhérens, ës quartiers de Bosendal, de Bréda 
et de Berglies vers l’isle dicte le Clûnder, démontraos 
la vouloir surprendre, grassans et pillans ces quar- 
tiers là tellement que les marchans et aultres passa- 
giers dudict Anvers vers lesdictz lieux de Berghes 
et Bréda estoient souvent destroussez, menez prison- 
niers et miz à grand ranchons et aultrement à mort 
ceulx que bon leur sembloit, n’ayant moyen de euk 
racheter ou ranchonner. 

Le 21', jour de Saint-Thomas, Son Excellence est 
aultrefois en ladicte assemblée des Estatz-Généraulx, 
où y viennent ledict seigneur chancellier de Bra- 
bant, ledict collonel Strael, premier eschevin dudict 
Anvers : et y estans ainsy en conseil, se vindrent de 
rechief plaindre aucuns de Bruxelles, députez tant 
de lapartdesdictz catholicques que desdictz de la reli- 
gion réformée, assistez dudict prévost général Danc- 
kart' et de Claes, prévost de la court, demandant 
d’avoir ordre de payement des soldatz qui leur fai- 
saient grandes foulles et insolences et signamment 
sur les cloistres et maisons des absenz’ ; à quoy’s’opo- 
soient lesdictz catholicques et lesdictz de la religion 
réformée, qui estoient le moingz chargez desdictz 
soldatz, pour estre les plus povres, demandoient que 
lesdictz catholicques tant sermentez que aultres du- 
dict Bruxelles, jurassent d’entretenir la religions- 
rreàe et unyon d’Utrecht, desjà jurée par pluisieura 
compaignies des bourgeois en particulier et plaintes 
et doléances qu’ilz feirent. 

■ Pierre-Rombant Danckoerts, « prévât général de par deçà. • 
Patente) de guerre), n» 1117, 

= Voir EUtoirt de EruatUet, n, 522. 
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Sur quoy Son Excellence et Estatz-Généraulx leur 
respondirent qu’ilz y pourvoiroient, demeurant icelle 
Son Excellence et Estatz-Généraulx en ladicte assem- 
blée j usques vers les six heures du soir, comme aussy 
ilz furent le lendemain en ceste assemblée jusques à 
la môme heure du soir. Sortant Son Excellence allit 
à pied vers son logis, acconduict dudict seigneur 
Strael, ayant assisté au conseil d’icelle assemblée, 
jusques au coing de la rue de ce lieu desdictz Estatz- 
Généraulx. 

Cependant ledict prévost Danckart avecq ses gens 
hapechairs se transporta au pays de Waes vers 
Axelles, pour en vertu de sa charge et commission 
de Son Altèze et de Son Excellence, passez audict 
conseil d’Estat, amener audict Anvers les prisonniers 
estans détenuz audict lieu d’Axelles, chargez d’avoir 
assistez et estez complices aux massacres du baillv 
d’illecq et ung aultre, comme leur partie et adver- 
saires les accusoient ; mais ilz disoient l’avoir faict 
par charge, pour avoir iceulx bailly et son adjoinct 
deffuüctz conspiré trahison contre lesdictz Ganthois 
avecq lesdictz malcontens, comme cy-dessus est plus 
amplement reprins, auquel prévost général ne fust 
permis de emmener lesdicts prisonniers par l’empes- 
chement desdictz Ganthoys , qui les feirent subtile- 
ment trousser et conduire audict Gaudt, disant que 
à eulx en appartenoit la judicature, pour estre illecq 
le lieu de la justice souveraine du pais et comté de 
Flandre. Disant aussy iceulx de Gandt que si ledict 
seigneur cappitaine Meghem ne estoit amené hors de 
leur jurisdiction de Flandre en Anvers, il n’y seroit 
amené, preudant de mal part qu’iceulx d’Anvers 



— DigüîfnaiSÿXjoogle 



[1579] 


ANONTMKS. 


57 


l’avoient tant légièrement accepté en leurs prisons 
et jqu’ilz ne leur renvoyojent, comme ilz voudroient 
que leur fust renvoyez les prisonniers ayans four- 
faict soubz leur povoir et judicature. 

Pourquoy les parens dudict capitaine faisoient 
continuelles poursuytes, tant vers Son Altèze, Son 
Excellence que vers lesdictz collonelz d’Anvers, par 
diverses remonstrances et réquisitions. Mais iceulx 
poursuyvans par longue espace audict Anvers n’en 
sceiirent rien obtenir, demeurant icelluy seigneur 
cappitaine misérablement prisonnier en fosse, comme 
larron, .sans que nulz de ses parens ou aultres po- 
voient avoir congé de parler à luy. 

Lors vindrent nouvelles audict Anvers que le 
turq Soliman', dict grand seigneur de la Turquie 
et très-puyssant roy des roys de la terre, ayant 
entendu que son beau-frère, ung sien grand bassar 
et gouverneur des frontières de Perse, favorisoit 
les Persyens par grands dons et présens que luy 
estoient faictz d’argent et aultres joyaulx, d'or et 
pierres d’infinité de valeur, le feist tuer d’aucuns de 
ses gens qu’il envoya vers luy, disans qu’il regarda 
une lettre qu’ilz luy baillèrent dudict seigneur Turcq, 
Dieu tout puissant en terre, comme il se qualifioit; 
et comme il lisoit icelle lettre luy donnèrent un 
coup de dague, trouvans par après lesdictz du 
grand seigneur turcq grand trésor, voires par mil- 
lions, qu’icelluy feu bassart gouverneur avoit 
amassé par voye desdictz dons et présens desdictz 
Persyens. Estant icelluy grand seigneur Turcq 

' Citait Mourad III qui régnait alors sur les Turcs. 


Digitized by Google 



se MéUOiREfl [1!779] 

tant crainct et obéj des siens qae en commandant 
voires & ses principaulx.de son sang et de sa 
court d’eulx oster la vie, n’y osoient désobéyr, ne 
veullant que aultre de ses plus proches ou aultre 
seigneur domina en son règne, pour éviter que ses 
subjetez et vassaulx ne leur portassent plus d’aÉFec- 
tion et respect que à sadicte Grandeur, de tant, 
comme disoit, que où il y avoit plusieurs supérieurs 
ou commandeurs, qu’il n’y survenoit que division 
et désolation, comme par exemple se peult assez 
veoir en ces Pays-Bas. 

En celuy temps de décembre 1579, commencha 
à preseber ung dict Cassiodore, de ladicte nation 
d’Espaigne, en ladicte ville d’Anvers, au lieu du 
cloistre des Carmes, où avoient paravant presché 
lesdicts martinistes ou confessionnistes d’Ausbourg. 
Lequel Cassiodore Reyne se disoit ministre de 
l’Église d’icelle confession, dont il faisoit profession, 
oires que se disoit avoir paravant presebé en An- 
gleterre, à Londres, et y enseigné la doctrine de 
ladicte religion réformée ; mais s’en estoit retiré en 
ces Pays-Bas et soy tenu audict lieu de Collongne, 
jusques ad ce que lesdietz martinistes d’Anvers le 
mandèrent. Le bruict couroit qu’il s’estoit absenté 
dudict Angleterre pour estre chargé et accusé du 
péché de sodomiste dict vulgairement bougrerie', 
dont il en feist aprèz sa justification par l’examen 
d’ung garçon en ladicte ville d’Anvers, sur la pour- 
suyte de certains commissaires députez dudict An- 

■ Les sodomistes étaient alors brûlés vifs. Les comptes des 
officiers de Justice aux ArchiBtt du royaume en fournissent de 
nombreux exemples. 
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gleterre, ayant icelluy garçon déclairé qu’il ne sça- 
voit que c’estoit dudict faict et qu'il n’en sçayoit h 
parler dudict Cassiodore, auquel se disoit avoir 
esté imposé ledict faict de sodomiste par une hayue 
et envye que ses malveuUans luy portoient, disoit- 
il. L’on disoit que lesdictz confessionnistes d’Anvers 
l’avoient ainsy mandé de sa résidence de Francfort 
audict Anvers affîn de y gaigner de ceulx allans ës 
esglises franchoises desdictz réformez en icelle viUe 
d’Anvers ; lesquels feirent imprimer Isuiicte confes- 
sion de Cassiodore faict audict Londres par lettres 
au R"* évesque de Cantourbéri, affin de veoir 
de sa confession qu’il enseignoit présentement au- 
dict Anvers; mais il soustenoit qu’il n’avoit oncques 
enseigné audict Angleterre que la vérité, suyvant 
les sainctes Evangiles des apostres et d’aultres 
docteurs ayans suyvis icelle ; comme il disoit que sa 
doctrine audict Anvers n’estoit aultre. 

Le lendemain, 23 dudict mois de décembre 79, 
Son Excellence ne vient en ladicte assemblée des- 
dictz Estatz; laquelle besoignoit sur les traictemens 
de propositions faictes èsdictz jours passez par Son 
Excellence touchant le piedt et règle que se debvoit 
tenir pour les affaires d’icelle généralité. 

Et le jour suyvant, nuict de Noël, Son Excellence 
se trouva en ladicte assemblée et y furent en con- 
seil dois le matin jusques au soir envyron les six 
heures. 

Cependant lesdictz malcontens, après ladicte 
prinse du Quesnoy sur le Deulle, estans recreuz de 
trente enseignes desdictz régimentz du comte de 
Rœulx, celuy de Floyon et ung aultre, avecq sept 
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OU huict compaignies de bandes d’ordonnance, 
soubz leur chief d’armes, ledict seigneur comte de 
Mansfelt, marchèrent vers ledict lieu de Comynes 
et celuy de Wervicq, distant dudict Quesnoy envy- 
ron une lieue et demye, commencèrent premiers à 
aborder audictComynes et après (avoir) tenu la place 
(qui estoit ouverte) quelque temps escarmussant 
par lesdictz ducollonel Mortaigne, assistez d’aulcuns 
soldatz escossoys estans en icelles places, y bou- 
tèrent le feu et les abandonnèrent; pour n’estre 
places tenables, sans aucune fortresse, ayans seul- 
lement quelque peu de trenchyz, furent ainsy 
bruslées et ruynées icelles places, où il y avoit eu 
grande hantize et faict de drapperies et bonnetteries 
d’anchienneté ; et se retirèrent lesdictz de Flandres 
vers ledict quartier de Menin et celuy d’Ypres, 
bruslant aussy en passant le restant du cloistre de 
Messines ' et quelque peu de maisons y estant en- 
coires, ensamble aultres places de leur passaige, 
pour empescher les logemens et nourritures desdictz 
malcontens comme à gens de guerre convient de 
faire ès places qu’ilz ne peuvent garder et où leurs 
adversaires peuvent et sont apparans de venir. 

En icelluy temps Roblès, portuguez’, seigneur 
de Billy par son mariaige avecq la dame vefve du 
feu seigneur de Billy, assisté du seigneur comte 
d’Arenberghe, ensamble des capitaines Groosbeek* 

■ Cétait une abbaye noble de Bénédictines. Elle fut changée 
en 1TT7 en une maison d'éducation pour les filles des soldats, 
destination qu'elle a conservée. 

’ Il était né & Robles. 

* Ne figure pas dans les comptes de guerre. 
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et Steenbach ' , qui démonstroient de eulx vouloir 
destourner desdictz Estatz unyez et eulx joindre 
ausdictz du prince de Parma, iceulx avoient con- 
spiré de surprendre le pays de Frise, duquel icelluy 
seigneur de Billy avoit esté gouverneur, avant le 
seigneur de Ville et comte de Eenenbourgh, gou- 
verneur moderne, mais icelle entreprinse fut descou- 
verte et allyt en fumée, et sont appréhendez et 
aucuns d’iceulx conspirateurs torturez en la ville de 
Deventer , natifz en ces quartiers de Frize et de 
Gueldres, y ayant lors grand amassis de gens de 
piedt et de cbevaulx entre Collongne et Aiscb’ que 
l’on ne sçavoit entendre pour qu’ilz servoient, mais 
aprèz passèrent oultre vers ledict prince de Parma. 

Icelle ville de Collongne fut en ce temps fermée au- 
cuns jours, estans appréhendez les principaulx de la- 
dicte religion réformée y estans, comme en ce mesme 
temps l’Impérialle Majesté feist appréhender aucuns 
des principaulx de Vyantz’ et chassez hors la ville, 
n’entendant que ladicte religion réformée fut exercée 
en son empire, sellon la publication qu’il y feist 
faire, que fut par après moyenné par l’impératrice 
sa mère, qui remonstra qu’icelluy empereur son 
filz ne debvoit aller ou contrevenir ad ce que le feu 
seigneur empereur son père avoit permis et promis 
d’entretenir. 

Le jour du Noël 1579, 25 dudictmois dedécem- 


' Jacques Van Steenbach. Il commandait l'ancien régiment 
de Boussn, fort de six enseignes d'infanterie allemande. Compte 
de Thierry Van der Seien, du \<if(i!rier 1579 au 9 février 15S0. 
' Aiz-la-Chapelle. 

* Vlanen. 
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bre, ledict seigneur Vanden Temple, gouverneur de 
Bruxelles, avecq aultres d’illecq, arrivent audict 
Anvers pour par ledict gouverneur se excuser des 
plainctz et doléances d’aucuns dudict Bruxelles qui 
ne cerchoient, comme se disoit entre ledict peuple, 
que de continuellement garbouller les affaires, 
estans en bon train pour le bien et repos de la 
généralité, y ayant lors bruit de y envoyer pour 
gouverneur ledict Petersz, seigneur de Mérode', au 
lieu dudict seigneur Vanden Temple, qui sçavoit 
sa charge dudict seigneur lieutenant général, ne 
tendans lesdictz plainctissans de Bruxelles que l’on 
disoit adhérons desdictz malcontens, que audict 
changement de gouverneur espérant bien de par son 
moyen ilz jouroient mieulx leur tour de rôle avecq 
iceulx leurs confrères et malcontens qui avoient 
souvent le brachs trop court. En icelluy temps les 
seigneurs de Fama, d’Ohain, Oirschot et ledict chan- 
cellier, ensamble ledict commis des finances Rouck, 
furent députez pour aller audict Bruxelles et y 
moyenner et pacifier le discord et différend estans 
entre les bourgeois et des moyens requis pour en- 
tretènement des garnisons d’icelle ville de Bruxelles 
et dudict Villevoorde : ensamble de mectre ordre 
que bonne partye de la garnison dudict Bruxelles se 
pourroit tenir hors la ville, avecq aultres articles 
demandez par lesdictz plainctissans à Son Âltèze et 
Excellence, de la part du magistrat d’icelle ville 

■ Jenn de Mérode, Beigrneur de Pétersheim. 

‘ ■ Instruction pour le seigneur chancellier de Brabant, le 
« seigneur d'Oirschot, le seigneur d'Obain et le oonseilliei d'Ittre 
« de ce qu'ilz auront à faire en la ville de Bruxellea pour ap- 
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Le jour suyvant dudict Noël 1579, Son Excel- 
lence vient encoires en ladicte assamblée desdictz 
Estatz-Généraulx, et sont illecq en conseil dois le 
matin jusques au soir vers les six heures. 


" puiser les malentenduz, discordz et désordres y advenuz tant 
« que possible, et, h faulte d'appaisement, cognoistre les causes 
« et occasions diceulx désordres, ensemble les remèdes et 
« redressomentz. 

« Premièrement ilz induiront et exhorteront tous ceulx qu'ilz 
« trouveront convenir h ung accord et repoz leur faisant en- 

• tendre en quel danger ilz se plongent par le discord, division, 
« malentenduz et diffidence ; le tout selon qu'ilz pourront 

• cognoistre qu'ilz sont affectez ou passionnez; les confortans 

• que les Estatz-Généraulx besoignent ^our assurer le paye- 

• ment des soudariz afiln que le commun peuple de la bour- 
« geoisie soit soulagé et supporté des grandz fraiz et despens 
■ anxdietz soudartz. 

« Item, si les moyens d'induction ne peuvent faire frulct, ilz 

• s'informeront à gens de bien, modérez et non passionnez sur 
« les [loinctz ensuyvantz : 

« Si comme qu’il y a advertence de Coloigno que les ennemys 
« se vantent que la ville do Eruxelles est et sera leur quand 
« ilz vouldront, s'informeront partant lesdietz sieurs commis- 

• sairos au plus dextrement que sera possible s'il y a quelques 
« iings do ladicte ville qui tiengnent intelligence ou correspon- 
« dence avecq l'ennemy ou en sont suspectez. 

« Item, s'informeront diligemment et dextrement qui sont 
« esté Icsprincipaulxautbeurset moteurs desdictes divisions et 

• partialitez que l'on trouve par expérience estre entre les 

• bourgeois de ladicte ville, et qui aussy ont diverty et décon- 
« BCillé au peuple , mesmes aux nations de ladicte ville de 
» consentir à quelque assiete sur la corvoise ou anltre con- 
« tribution, et qu'ilz n'ont jusques ores voulu consentir à la 
« continuation des moyens généraulx, dont le dernier et pré- 
« cèdent terme est expiré au commenchement de ce mois de 
» décembre. 

« S'informeront aussi des causes et excuses pour lesquelles 
" Icsdictes nations n'ont voulu consentir à l’assleto ou imposi- 
<■ tion sur la .cervoise ny la continuation desdicte moyens 

• généraulx ; et adviseront d'en donner contentement auxdictes 
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Comme le jour après de Saint-Estienne, Son 
Excellence se trouva en icelle assamblée aprèz les 
xj heures avant midy, ayant oy la presche et com- 
municquée à la cène en l’assamblée de l’église au- 


• nations et les induiront tant que faire se pouraà y consentir 
« par les meilleures remonstrances et persuasions qu’ilz pouront 
" penser y povoir servir. 

« Item, ilz s'informeront aussi pourquoy que l’on n'y a 
« entretenu la religions-vrede et pourquoy l'on n'a chastié et 
" puny les premiers infracteurs d'icelle, et qui ont esté iceulx 
" premiers infracteurs, soyent soldatz ou bourgeois, et de 
« quelle religion. 

« Item, s'informeront lesdictz soigneurs commissaires sur la 
K conduite du conseil de guerre iey et partant conformé à leur 

• instruction ou s'ilz l'ont excédé et usurpé ou empoigné 
choses qui appartiennent aux juges ordinaires, soit de la 
chancellerie do Brabant ou du magistrat de ladicte ville, et 
s'il conviendra qu'ilz ayent instruction plus estroicte ou plus 

• ample. 

« Item, si tous ceulx du conseil de guerre sont idoines et 
' s’ilz y besoignent do bon zèle ou par passion h cause do la 
religion ou aultrement, et d'où procède l'usurpation d'au- 
« thorité et jurisdiction sur les aultres hors le faict de la 
« guerre, comme aulcungz prétendent. 

« Item, si lecîict conseil de guerre y est nécessaire et si par 
" le gouverneur aveeq le magistrat, coronelz et eapitaines de 

• guerre, chiefz des guides et auditeurs souffisans et qualifiez, 
« l’on ne pouroit tenir bon ordre et discipline de guerre en 
!■ ladicte ville. 

CI Item, s’informeront particulièrement sur le faitetdébatqui 
« est tombé entre lecoronelMalhian et maistre François Vanden 
« Eede, procureur en ladicte chancellerie, et regarderont de 
» l’appoincter s’il est possible ou aultrement en faire rapport à 
« Son Altèze. 

» Item, s'informeront sur la quantité des enseignes qui sont 
« en garnison en ladicte ville et combien do testes qu'il y n en 
« chascune enseigne. 

O Item, si ladicte garnison se poura diminuer et de combien 
•< et quelz l'on pouroit faire sortir, 
a Item, si les soldatz ravaigent les paVsans ammenans vivres 
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dict lieu dudict Anvers, et y est en conseil jusques 
envyron les cincq heures du soir ; icelle Son Excel- 
lence n’estoit accoustumée de venir en ladicte assam- 
blée par ung tel jour, qu’estoit dimenche, 27 dudict 

« en la ville, soit dehors ou aux portes d'iceile, et pourquoy 
« que l'on souffre et supporte telles foules tant préjudiciables 

• à la ville et tous habitans d'icelle. 

« Item, si l’on ne fait quelque nouvelle cotisation par sep- 
« maines ou aultre sur les villaiges et meyries du quartier de 
« Bruxelles, et qui les fait et de quelle authorilé et à quoy elle 
« s'employo. 

« Item, s'il y a désordre aux logcmens desdictz soldatz et si 

• ceuli qui sont esté commis fouriors ont excédé les termes de 
« raison, chargeant par passion les ungz plus que les aultres, 

• et qui les y a commis, et s'il ne conviendroit mieulx que le 

• magistrat eust la charge et authorité d'y commcctre gens 

• notables, qualifiez et non passionnez qui avecq les fouriers a 
« y commectro par le gouverneur, feroient répartissement des 
« logemens équitablement et au plus Juste qu’il sera possible ; 
a qui aussi feront taxation équitable d'une contribution par 

• sepmeine sur ceulx qui seront exemptez des logemens pour 
« leurs qualités, estatz ou absences, par sera fait secours et 

• assistence à ceulx qui seront logez. 

« S'informeront aussi lesdietz sieurs commissaires sut les 
« démolitions et romptures de quelques cloistres et aussi de 
” maisons principales qui vont du tout en ruine, et pourquoy 
« l'on ne l'a erapeschë et à qui en est la faulte. 

O Item, s'il n'y a quelques bourgeois qui se vont faire soldatz 
« et sont plus débordez que les vieulx soldatz, se faisant loger 
« aux maisons de leurs cobourgeois, estans aussi ies plus sédi- 
« tieulx et ennemyz du ropoz publicque ; 

« Item, si les soldatz font quelques branschatz et extorsions 

• sur les bourgeois par-dessus les despens de boucho qu'ilz 
« • reçoipvent d'eulx ; 

» Item, qui a fait retirer quelques restans Cordeliers hors de 
« ladicte ville et fait vendre leurs meubles, et pour quelle cause 
O et de quelle authorité; 

» Item, si le gouverneur ne se tient souffisant pour corn- 

• mander aux soldatz et bourgeois. 

• S'informeront aussi sur le déportement des coronelz, capl- 


^ . 
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mois de décembre 1579. Cestuy jour l’on envoya 
desdictz soldats et garde-maneurs, dict en Anvers 
Clnvers, ès maisons d’aucuns bourgeois et marcbans 
d’icelle ville, encoires refusans de furnir ausdictz 
prestz d’argent, et y demeurent jusques ad ce que 
ilz fournissoient. A quoy ilz s’opposoient comme 
les aultres avoient cy-devant faict, n’ayans esté 
tant rebelles d’accorder et donner par millions au 
temps du dict gouvernement du ducq d’Alve et aultres 
régens, ses successeurs, de par le roy, lequel, ilz 
disoient, pour excuse, ne ad vouer les gouvernemens 
modernes de ces Pays-Bas, desquels ilz se trou- 
voient plus chargez, fouliez et travaillez que de tous 
lesdictz gouverneurs précédens n’avoient faict. Mais 
quoi! lesdictz reffusans furent forcez de satisfaire à 
leurs prestz, tauxés comme dessus, et fut apporté 
l’argentengrandesommeèsmainsde ceulxad ce com- 
mis audict Anvers, pour appaiserles soldatz anglois 
et aultres estans en la garnison de la ville de Lierre, 
place forte et rampart dudict Anvers, avecq celle 


« tnines (hoofmeosters), lozemeesterg et aultres ofllciers du g-uet 
« des bourgeois, et s'il ne conviendra d'en changer aulcuiigz. 

« Item, pour en tout ce que dessus bcsoigncr et le tout faire 

• mectro par escript, lesdictz sieurs commissaires prendront 
« quelque secrétaire ou aultre homme de pratique tel qu'ilz 
« estimeront estre mcctable à l'affaire et matière qu'ilz traicte- 

• ront. 

« En mectant partout tel ordre et redressement qu'ilz trou- 
o veront convenir pour le plus grand bien et repoz de la ville, 
« et tous hsbitans d'icelle, tant d’une que d'auUre religion, et 

• où ilz trouveront difficulté, feront rapport à Son Alfèze, le 
» tout au plus tost et en telle diligence que sera possible. 

« Fait, le xxiij" do décembre 1.579. » 

Êiali~Gétiéraux, ni, f»27. 
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de Hérenthals'; lesquelz Anglois s’estoient mntinez, 
tenans le marché et artillerie, ensemble les clefz de 
la ville, ajans prins et chassé leurs capitaines, et 
les bourgeois ne povoient sortir leurs maisons, veul- 
lant estre payé du tout et non d’ung mois ou deux, 
comme leur fut en ce temps apporté et mis en avant 
pour ceste cause; se trouve le gouverneur dudict 
Lierre* cestuy jour en Anvers, de sorte qu’il y avoil 
de plus en plus des affaires à desmeller, tant pour 
ceulx dudict lieu dudict Bruxelles que d’aultres 
frontières dudict Anvers, tellement que pluiseurs 
estoient lassez et ennuyantz que lesdictz charges, 
foulles et travaulx insuportables ne estoient aultre- 
mentamélerez, combien que aultres desdictz patriotz 
et de ladicte religion réformée leur remonstrassent 
qu'il seconvenoit maintenir constament sans soydes- 
couraigier et ennuyer desdictz supportz de charges, 
foulles et travail, veu que n’estoit pour la garde et 
deffence d’eulx, leurs biens, femmes et enffantz et 
du maintënement de leurs droictz et privilèges, de 
franchises et libertez, affin de ne cheoir en captivité 
desdictz tirans et barbaries tant cruellement passées, 
comme dict est, que debvoit, disoient-ilz , assez 
servir d’exemple, sans s’en lasser, pour aucunes 
années de povreté et travail ; là où que ladicte cap- 

' Cette place avait pour commandant François de Bruges, 
qui venait de remplacer Charles de Trello. La garnison était 
formée d'une enseigne d'infanterie sous les ordres de Jean- 
Antoine Sohetz. Compte de Tkierrÿ Van der Seien, du 10 fé- 
vrier 1579 au 9 février 1580. 

• Cétait Adolphe Van Eetvelde, capitaine d'une compagnie 
d'infanterie. Il avait été appelé à ces fonctions au mois do 
juillet 1579. Ibid. 
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tivité tiranDÎcque advenants ès-dictz Pays-Bas du- 
reroit à tousjours et partant qu’il vailloit mieulx 
estre libres en charges et travail de guerre que 
paix en tyrannie et cruaulté misérable, comme cy- 
devant est reprins. 

Le jour dict des Innocens dudfct an 1579, ledict 
Strael d’Anvers est faicl estably Aman d’icelle ville, 
l’ung des grandz et prouffîtables estatz et office de 
ladicte ducée de Brabant, voires de plus grand 
prouffict que celluy de chancellier d’icelluy Bra- 
bant, mais non tant honorable'; néantmoingz on 
le cerchoit le plus en ce tempz. Icelluy seigneur 
Ampman feist le bancquet à son logis, près de cel- 
luy dudict marquis de Havrech, lequel n’estoit 
encoires party dudict Anvers vers la dame mar- 
quise sa compaigne, suyvant sondict congé qu’il 
avoit obtenu au vent de son intention. Son Altèze 
se trouve en ce bancquet, comme aussy faict Son 
Excellence, avecq madame la princesse sa compai- 
gne, icelluy marquis de Havrech et aultres seigneurs 
de court, où ilz se trouvèrent à disner jusques au 
soir vers les sept heures. Ayant icelluy jour ceulx 
de la garnison dudict Willebrouck et aultres de ce 
quartier de ladicte rivière de Bruxelles serré ce 
passaige de Willebroeck , se mutinarent pour avoir 
leur payement, tant que lesdictz de Willebroeck 
battirent leur lieutenant ou sergeant, le mectant 
en péril de mort; leur capitaine trouva moyen de 
sortir tellement quellement à la ruse des soldatz, 
et vient audict Anvers pour faire son raport en 

' Voir Geschiedenit tan Antmrpen, i, 210. 
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court d’icelle mutination et désordre. Mais quoyl 
entre ledict peuple se disoit que les seigneurs d’icelle 
cour, du moingz grand partye d’iceulx, ne avoient 
cure ne soucy de l’ordre requis pour le bien et ad- 
vancement du pays, ains seullement de continuer 
en leurs bancquetz et plaisirs, h la charge et ruyne 
de ladicte povre commune, au lieu de cercher tous 
convenables moyens, disoient-ilz, de accélération 
des misérables guerres susdictes, ainsy que à bons 
patriotz, comme ilz de la court se baptisoient, ap- 
partient de faire. 

Le 29 dudict mois de décembre 1579, Son Excel- 
lence est aultrefois venue en ladicte assemblée 
desdictz Estatz-Généraulx, dois le matiu jusques au 
soir environ les huict heures. Pardevant lesquels 
Estatz estoient poursuivant lesdictz soldats de 
Mastrecht retirez et escliappez d’illecq après la 
prinse de la place par les ennemys, comme cy- 
devant est reprins, demandant la reste de leur deu 
de service pendant la clôture d’icelle place, suy-^ 
vaut leur descompte et promesse de payement à ce 
termede Noël, faict, par ordonnance desdictz Estatz, 
signé des commissaires Tiras et van Achelen', quel- 
que temps paravant qu’ilz recourent grand partye 
d’eulx, les deux mois de gaiges en tant moingz, 
comme dict est et estans iceulx soldats réduictz en 
extrême povreté et nécessité pour leurdict bon et léal 
service jusques à ladicte prinse d’icelle place, ayant 
employez leurs biens et leurs vies, comme ilz disoient, 

' Jean Van Aclielen figure comme membre des consistoires 
martinistes dans ies listes fournies au gouvernement en 1567. 
Archiva de la maiion d’Orange-Nassau, 1" série, n, 32 et sulv. 

TOI. T. 5 
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voires jusqu’à vendre ou transporter leurs biens qu’ik 
avoient ès Hollande, Brabant et aultres lieux de 
leur natifvité et résidence, pour subvenir au paye- 
ment de leurs rancbons ; et ne povant plus endurer 
ladicte menée et retardement dudict payement , 
commencèrent à le poursuyvre par belle arrogance 
qu’ilz ne respectoient iceulx seigneurs des Estatz- 
Généraulx : disans que l’on ne les debvoit ainsy 
traîner de leur payement pour tous leursdictz bons 
et vaillans services de soldatz, qu’ilz avoient faict 
en grande povreté et travail, sans secours pour la 
garde et deffence non-seulement dudict Mastreoht, 
mais aussy pour ledict Pays-Bas, tant estoit icelle 
place d’importance, comme depuis s’est peu veoir. 

Cestuy jour, 29 de décembre, fut le premier jour de 
cler temps qui avoit dois envyron ciucq sepmaines 
auparavant esté journellement broullié de grosses et 
ordes bruynes tellement que l’on ne appercevoit 
l’ung l'aiiltre si l’on n'estoit fort près. 

Le lendemain 30 dudict mois. Son Excellence est 
encoires en ladicte assamblée générale des Estafz et 
y sont en conseil dois le matin jusques au soir. 

Ce jour même, ledict feu Ampman d'Anvers' est 
enterré eu la cbapelle du Saint-Sacrament de l’é- 
glise Notre-Dame pour lesdictz catliolicques audict 
Anvers, estant le corps receut avecq ses héritiers et 
amys assistons h ceste conduicte d’enterrement au 
grand portai de ladicte esgli.se des curé et prebstres 
d’icelle assisté de vingt-quattre eu deul, portant 

' Jean A'an der Linden, frère de l'abbé de Sainte-Gertrude, 
à Louvain, 
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torses avecq ses armes et blason, n’ayant en ce temps 
lesdictz catbolicques et Église romaine crédit d’aller 
avecq leurs croix et gonfanons hors les esglises, Qe 
povans pins user de leurs pompes et cérémonies 
d'obsèques et funérailles papalz, au convoy des corps 
jusques au Heu de leur sépulture ny porter ledict 
Saint-Sacrament aux mallades à torses ny à son de 
cloche; icelluy feu seigneur Vander Linde avoit de 
son vivant laissé sondict estât par forme de résigna- 
tion audict seigneur Strael, à condition qu’il don- 
neroit à ses femme et héritiers deux ou trois milz 
florins par an, pour récompense de la perte qu’icelluy 
feu seigneur Vander Linde ou sa femme avoit sup- 
porté par la prinse et révolte de Louvain. 

Cependant les malcontens estans ès quartiers de 
Comynes et Wervicq, marchent vers Sainct-Amand, 
où les Estatz avoient faict mectre trois compaignies 
d’Anglois et deux aultres à Mortaigne et quelques 
aultres quattre compaignies audict Tournay. 

Lors y avoit grand bruict audict Anvers que ledict 
seigneur duc d’Anjou et d’Alençon se préparoit pour 
venir au secours desdictz Estatz du Pays-Bas, suy- 
vant l’alyance que paravant il avoit faicte et d’ung 
aultre à traictier. 

Au mesme temps les 29 et 30 dudict mois se ven- 
dent au plus offrant en la rue des Tanneurs audict 
Anvers certaines excellentes painctures sur bois de 
couleur d’huille d’ung ouvrier nommé François Floris ' 
et ce par Jan Andries, receveur des confiscations des 

' François De Vriendt, dit Floris, surnommé par ses admira- 
teurs le Raphaël flamand. 
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Estatz de Brabant au quartier d’Anvers', faictes au 
temps dudict seigneur duc d’Âlve pour le grand 
prieur son fîlz, qui furent découvertes par aucuns 
accusateurs ou anunciateurs dudict Anvers qui en 
avoient le tiers pour leur droict de dénunciation ; 
icelluy seigneur grand prieur estoit painct avecq 
aultres figures et pourtraictures èsdictz bois et ta- 
bleaux et signamment entre les douze appostres, 
ayant son manteau rouge appostal fringez plus que 
celuy desdictz appostres , s’estant ainsy faict pour- 
traire au ranc desdictz appostres. 

Le dernier dudict mois de décembre 1579, Son 
Excellence est aultre fois en ladicte assamblée des 
Estatz où y vient ledict conseil d’Estat. 

En ceste fin dudict mois Espaignolz estans au 
quartier de Hoochstraete et Turnault’ , se lèvent et 
marchent vers Mastrecht pour eulx retirer par 
Luxembourg, sellon le bruict qu’ilz faisoient cou- 
rir ; que lors* le chemin de Berghes et Breda audict 
Anvers ayant esté par culx empesché, fut mis en 
liberté de passer sans le danger des destroussemens 
du ppssé; mais en faisant leur levée une compai- 
gnie de leurs gens demeurez quelque peu derrière, 
furent surprinset taillez en pièces près dudict Hooch- 
straete et deux ou trois des principaulx d'icelle com- 
paingnie menez prisonniers audict Breda. 

Lors furent prins 4 ou 5 religieux des Carmes 
dudict Anvers, et entre aultres ung frère Adrien, 
comme iceulx relligieux alloient dudict Malines 

■ Il devint, en 1583, receveur dei domaines du quartier de 
Bruxelles. 

• Tumhout. 
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audict lieu de Collongne ou celuy de Mastrecht, et 
ee feist icelle trousse par les vributers ou aventu- 
riers soldatz sans gaiges estans en quartier là, qui 
les amenèrent au fort du cloistre deWesterloo appar- 
tenant audict seigneur de Mérode, tenuz et occuppez 
par iceulx soldatz avanturiers. Lesquelz soldatz fai- 
soient grand travail de destroussement ausdictz 
ennemys, hantant et courant par ces quartiers là, de 
sorte qii’iceulx soldatz sans gaiges faisoient plus 
d’exploix que ceulx estans gaigez, mais le mal estoit 
pour leur longue bride de cercher leur advantaige 
sur lesdictz ennemys et adhérans; ilz s’oublioient 
parfois d’aller hors leurs permissions, destroussans 
et pillans les paysans et aultres passans amys, 
soubz umbre qu’ilz les tenoient pour ennemyz, de 
tant plus qu’il n’y avoit traict de justice, ains avoit 
chascun en ce temps la bride de cruaulté et malice 
trop avalée; cas desplorable de n’y avoir aultre 
ordre et règle convenable de droict et raison, 
signamment entre ceulx qui se disent vrays chres- 
tiens selon l’Évangile! 

Le premier jour de l’an 1580, Son Excellence 
demeure en son logis estans aucuns desdictz Estatz- 
Généraulx assemblez; mais le lendemain, second 
jour de l’an, iceulx Estatz ne s’ozarent assembler, 
pour la continuelle poursieutte que lesdictz soldatz 
de Mastrecht faisoient, entrant à la foulle en la 
court du logis d’iceulx Estatz-Généraulx, sans res- 
pect d’ung desdictz collonelz d’Anvers dict Van 
Zurck', lequel se trouva au mitan d’eulx soldatz en 

* Gaspar Van Suerck, 
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icelle court, leur faisant pluiseurs remonstrances 
qu’ilz seroient payez et que l'on estoit empesché pour 
le faire disant qu’iceulx soldatz, estans en nombre 
d’environ deux cens, commissent six des leurs pour 
venir en collège desdictz Estatz et oyr leur délibéra- 
tion de payement, ce que les soldatz advisarent entre 
eulx de faire et en députarent six des principaulx à 
condition toutefois qu’ilz ne consentiroient riens sans 
leur voix contraire à leurdict prétendu payement et 
y estans iceulx six entrez et communicqué à quel- 
ques trois desdictz Estatz-Généraulx estans seulle- 
ment lors en collège, ce qu’ilz soldatz avoient inten- 
tion de faire, assavoir d’estre payé sans aultre dilay 
ou qu’ilz ne se partiroient de ceste place, du moingz 
sans avoir response de si ou de non, oires, disoient- 
ilz, qu’ilz y deussent tous mourir, estans délibérez 
de y aventurer leurs vies aussy bien qu’ilz avoient 
faict audict Mastrecbt, disans que c’ estoit povre ré- 
compense de leurs bons et fidelz services faictz en 
icelle de leurs corps et biens qu’ilz avoient tant vail- 
lamment employez pour la deffendre, comme ilz 
avoient faict et soustenu valeureusement la place 
sans l’avoir laissé prendre par divers assaulx de l’en- 
nemy que par faulte de secour ainsy qu’estoit assez 
notoire à tous ceulx des pays, ayans intelligence de 
faict de guerre; sur lesquelles communications les- 
dictz six soldatz députez eurent finallement response 
envjTon une heure aprèz midy dudict second jour 
de l’an, qu'ilz en parleroient à Son Excellence et 
auroient le jour aprèz contentement. Suyvant quoy, 
iceulx soldatz se retirèrent tous arrière de ladicte 
place desdictz Estatz-Généraulx mal apaisez de ceste 
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eaue bénite, disans qn’ilz auroient leur payement ou 
qu’ilz sçavoiént certains trois lieux près dudict 
Anvers, tellement que les marchaus n’y entreroient 
ny ne sortiroient leur marchandises, sans faire leur 
contentement, escrians l’ung l’aultre ; Serrons! De- 
meurons ensamble sans nous desjoindre, de sorte que 
les soldatz desdictz collonelz d’Anvers, y mandez par 
ledict Zurch, ayantz esté constrainctz de les laisser 
entrer en ladicte court, furent bien aisez qu’iceulx 
soldatz s’estoient retirez en leurs logis jusques audict 
lendemain; ayantz veu les furies et oy les juremens 
d’iceulx soldatz de Mastrecht, qui leur avoient dict 
que sy eulx soldatz de collonelz faisoient samblant 
de mecfre la main à leurs raesches et harquebouses 
ou aultrement à leurs armes, qu’ilz les perceroient 
de leurs espées de longue façon; et aucuns avoient 
des courtelaces ‘ estans soldatz agguerriez plus que 
ceulx dudict Anvers, qui ne démonstrarent leur vou- 
loir estre contraire leur donnant par là la plus grand 
partye droict et qu’ilz avoient bonne raison de vou- 
loir estre payé. 

Ledict lendemain, tiers jour dudict an 1580, le 
seigneur Henry Balfour, gentilhomme d’Escosse et 
collonel d’ung régiment de 16 enseignes d’Escos- 
sois estans au quartier de Menin et audict Bruges 
(èsquelz il avoit faict les valeureux et mémorables 
exploix louables que dessus) se partis! du matin du- 
dict Anvers vers Bruges, pour aller mectre ordre à 
la gendarmerie dudict quartier de Menin, suyvant 
l’ordre et charge qu’il emportoit de Son Altèze, Son 
Excellence et des Estatz-Généraulx. 

' Piques. 
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Le mesme jour, estans lesdictz soldatz de Mas- 
trecht retournez de ladicfe matinée devant ledict 
logis des Estatz-Généraulx, suivant leur assigna- 
tion faicte le jour précédent par iceulx des Estatz do 
leur donner responce et contentement, et l’ayant 
attendu illecq à grand dévotion jusques envyron les 
deux heures après midy , leur fut respondu qu’ilz 
auroient milz florins entre eulx tous en prest, atten- 
dant quelque temps et le moyen de les parpayer, de 
quoy lesdictz soldatz ne se veullans contenter de tel 
prest quy ne moiitoit qu’envyron cincquante pattars 
pour chascun d'eulx, tant hommes quevefves, estans 
en grand povreté, ayans perdu leurs maryz et aul- 
tres leurs parens audict Mastrecht, se résolvent tous 
ensemble d’entrer aultrefois à la foullc en ladicte 
court et maison desdictz Estatz-Généraulx et de y 
garder ledict seigneur de Berchera et aultres trois ou 
quattre d’iceulx Estatz y estans, tant qu’ilz auroient 
leurdict payement ou du moingz ung quart ou le 
tiers d’icelluy dont ilz disoient d'eulx contenter, de 
la reste à aultres termes convenables; et suivant 
ceste leur résolution, comme iceulx des Estatz pré- 
tendirent sortir dudict lieu du collège, ilz les feirent 
rentrer tout court, jurantz et faisant concept unani- 
mement de les tenir illecq et apprendre d’estre en- 
serrez et jusrer, comme ilz avoient faict en grand 
travail et misère durant leur encloture audict Mas- 


trecht, non comparable à ceste encloture dans ladicte 
maison des Estatz, ne faisant iceulx soldatz de Mas- 
trecht cas desdictz soldats et collonelz d’Anvers, se 
présentans près d’eulx disans qu’ilz advisassent ce 
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ce qu’ils avoignt à faire : et estans lesdictz des 
Estatz ainsj desteuuz en icelle maison des Estatz- 
Généraulx, furent lesdictz soldatz de Mastrecht tost 
aprez envyronnez de tous costez de ceste même mai- 
son, assçsToir de cincq ou six compaignies desdictz 
bourgeois d'Anvers allans à la garde à ceste heure 
de l’après-disner, comme journellement ilz estoient 
accoustumé d’aller, qui vindrent passer de tous cos- 
tez celle part, de sorte que lesdictz soldatz de Mas- 
trecht se trouvarent au milieu d’iceulx soldatz bour- 
geois qui avoient leurs picques et harquebouses 
avalées rengez en bataille; et sur ce que quelque 
deux ou trois desdictz de Mastrecht démonstrarent 
faire quelque résistance par haultes paroUes , ung 
collonel desdictz bourgeois frappit quelque coup du 
plat de sa courtelace et ung aultre d’espieu, sans 
blesser aucun d’iceulx soldatz démonstrans faire ré- 
sistence, qui povoient assez ressentir les coupz, 
disans toutefois iceulx bourgeois qu’ilz ne avoient 
vollunté de les grever mais demandoient seulleraent 
qu’ilz se retirassent, comme iceulx soldatz feirent 
chacun en son logis fors deux ou trois d’iceulx sol- 
datz de Mastrecht qui furent prins et amenez avecq 
ledict collonel, dict Doncker, ayant frappé comme 
dessus, lequel avecq ses consors les relaxèrent et 
laissèrent tost aprez aller, leurs remonstrans que 
l’on ne debvoit user de telle voye de force en une 
principale ville du pays où Son Altèze estoit ; 
mais quoy! demourarent fort irritez, disans qu’ilz 
ne avoient déservy telle récompense, pour leurdict 
bon et vaillant service, d’avoir soustenu la querelle 
desdictz d’Anvers et leurs allyez, comme s’estoit 
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veu audict Mastrecht et que ung jour ilz s’en ven- 
geroient. 

Ledict tiers jour de l’an Son Altèze est à disner 
près Son Excellence audict lieu du chasteau d’Anvers 
accompaignié du seigneur comte d’Anderlbyck, du 
seigneur de Mérode, le seigneur de Cruyninghen' 
eslably quelque quinze jours paravant général de 
l’artillerie au lieu dudict seigneur de Grecque, der- 
nier général d'artillerie, révolté du costé de l’en- 
nemy, suyvant la trace desdictz aultres précédens de 
ladicte maison de Croy ; ledict seigneur Brecht, que 
l’on nommoit rompeur de pont, entre les gentilz- 
hommes de court, ne faillist aussy de soy trouver 
audict disner avecq Son Altèze et aultres, et sortant 
après le disner de Son Altèze, icelle fut convoyée de 
Son Excellence en loiug des murailles jusques près 
la porte de Saint-Georges dudict Anvers où ilz s’ar- 
restarent plus d’une heure sur ung bollewercq assez 
près d’icelle porte, devisans icelle Son Altèze et 
Excellence et regardons pluiseurs jouer sur les glaces 
d’ung bourbier ou fossé estant au bas desdictes mu- 
railles du rampars par dedens la ville. 

Le dimenche, tiers jour susdict de l’an 80, lesdictz 
rnalcontens et aultres leur suyte, soubz leur chief 
général d’armée, du seigneur comte de Mansfelt, 
prendent la place de Mortaigne’, qu’est nng villaige 
sur l’Escau, près de Saint-Amand, fortifié depuis 
quelque temps paravant’ et mis aucunement à def- 

' En 1576, il avait été chargé de lever 400 rettres pour le 
compte des étata. Compte» de Thierrp 7an der Behen. 

• Mortagne. 

■ Cbarles-Quint avait fait démanteier, en 1521, cette ancienne 
forteresse qu'il venait de conquérir sur la France. 
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fence, ayant deux ponds* ; icelle prinse advint après 
midy dudict jour par assault, l’ayant battu de quel- 
ques pièces d’artillerie ; ilz furent le plus assaillyz 
ducosté dict le chasteau abbaye et par Boitequin; 
comme ilz parlementoient ung capitaine anglois 
Coton et deux aultres compaignies peu paravant y 
survenues sedeffendirent vaillamment, j usques à tant 
qu’ilz ne povoient plus ; pluiseurs furent massacrez 
et aultres prisonniers, entre aultres ledict capitaine 
Coton fut blessé; mais ung aultre capitaine d’icelle 
place s’estant retiré avecq aultres de ses gens en ung 
lieu où estoit l’amonition, pour ne se vouloir aban- 
donner ès mains d’iceulx ennemys , voyant qu’ilz 
s’advanchoient pour le prendre, bouta ou feist bout- 
ter une mesche ardante en ladicte amonition de 
pouldre; que lors saillist dudict lieu d’amonition en 
l’air avecq ledict capitaine et quelques aultres y 
estans venuz pour le prendre ; tant qii’icelluy capi- 
taine en ceste acte romaine ne s’aparoissoit, comme 
ne feroient aucuns aultres, estants consnmez en pièces 
par ledict feu de pouldre , dont ledict seigneur de 
Montigny, frère dudict comte de Lallaing, en re- 
ceut quelque marque de bruslure ou eschaudure, 
que luy povoit servir d’une souvenance de sondict 
estât de chief des malcontens 

' Un sur l’Escaut et l'autre sur la Scarpe. 

* Mansfeld au prince de Parme, de Valenciennes, 9 jan- 
vier 1580. 

« Monsieur, V. B. aura par denx divers despesefaes miens 

• entendu le bon exploict que j’ay faict avecq ces seigneurs et 

• trouppes en la cliastellenye do Lille, et l’ordre que j’y ay mis 

• et l’envoy du seigneur de la Motte à Valeneblennes pour l’ap- 

• preste de l'artUlaiye. Lequel ayant tout son cas prest pour 
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S’estant ce pendant party dudict Anvers pour 
Bruxelles, ledict seigneur Vanden Temple, gouver- 
neur de Bruxelles, pour y aller traictier selon l’or- 
donnance qu’il y avoit de Son Altëze, Son Excel- 

« l'amener par eaue m'est venu tronver à Rumegies où j’estoia 

• avecq lesdictes troupes, pour me donner compte particulier 
« de ce qu’il avoit faict, afln que selon ce je prinse résolution, 
« quelle de ces places je vouldrois accommettre la première ; et, 

• après avoir o; son advisetlacommoditéqu'ilyavoitd'amener 
« ladicte artillerie par eaue à Mortaigne, je m'arrestay d'y 
« aller le premier et redépescbay ledict sieur de la Motte en la 

• mesme diligence pour la faire venir de 'Valenchiennes, estans 

• en nombre de quattre demiz canons, et le seigneur de Mon- 

• tigny avec cincq cens barquebouziers de son régiment pour la 

• conduire et faire escolte, en détermination de me partir 
« (comme je fiz) le lendemain vers l'abbaye de Hasnon, et y 
O passer la rivière de l'Escarpe, laissant le marquis de Ricbe- 
« bourg alentour dudict Rumegies avec toute la cavallerye 

• (saulf quattre compaignyes] et cincq cens barquebuziers pour 
« empescber que ceulx ne missent gens en Saint-Amand et 

• Mortaigne, et battre l'estrade journellement. Et le lendemain, 
« devant le jour, me partlz dudict Hasnon, sans faire sonner 
« tambourin ny trompette, et fiz marcher l'avant-garde, que 

• conduisoit le seigneur de Hèze, une bonne heure devant, 

« pour prendre le cbasteau l’Abbaye, craindant que les ennemis 

• avant nostre arrivée, en aïant quelque vent, ne la bruslassent ; 

« quy s'y conduisit si dextrement qu'il la gaigna avant que 

• lesdictz ennemis sceussent b parler de nostre venue; là j'ar- 
« rivay une bonne heure après luy et flz recognoistre la place- 
« de toutes partz, pour la faire battre le lendemain au poinct 
« du jour. Et dois le soir, ledict sieur de Montigny avecq ses 

• cincq cens barquebuziers, qui conduisoit l'artillerye, se mit 
« de l'aultre costel de la rivière de l'Escaultpour dois là serrer 

• ledict lieu de Mortaigne, comme fit de l'aultre costel de 
« l'Escarpe l'infanterye qui estoit demeurée avecq ledict sei- 
« gneur marquis et la cavaillerye : De fachon que bien mal 

• aisément ceulx de dedans poviont eschapper. Et se voTans 

• en tel estât, pensans tenir, bruslèrent tout le bourg saulf la 

• maison de ville qu'ilz aviont fortifié au pont de l'Escault, et 

• ung petit cbasteau sur le pont de l'Escarpe, et ung grand 
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lence et Estatz-Généraulx , allant avecq icelluy 
gouverneur de Bruxelles ledict seigneur Liesfelt, 
chancellier de Brabant et aultres députez. 

En cestuy commencement dudict an 1580 ceulx 

• trenchiz d'une rivière à l'aultre avecq ses flancs et ung fossé 
« d'eaue. Mais le lendemain du matin, aTans oy le canon, qui 

• tiroit des batteaux s'estonnèrent tellement qu'ils firent sonner 

• leur tambourin pour parlementer, demandans povoir sortir 
« en la mesme fachon comme si ledict canon n'eust donné, 
« disans pour excuse n'avoir esté semonez. Toutesfois, nonob- 

• stant ce parlement, ne laissa ledict canon à battre, et toute 

• l'infanterye se mectre en ordre pour donner l'assault, la 

• cavaillerye en armes snr ung hault, et leur fut dict qu'ilz se 
« rendissent à ma miséricorde; ce qu'ilz refusarent. Qni fut 

■ cause que le seigneur de Montigny avecq son régiment s'es- 

■ tant mis en ordre et passant l'eaue, fonceant les trenchiz, 

• leur fit quitter le fort de la maison de viile. Ce qu'appercevant 

• le seigneur de Hèze, estant de mon costel entre deux rivières 
« avecq son régiment, pareillement sans ordre, assaillit les 
« trenchiz qui estiont de son costel bien baultz, et les passa 

• nonobstant deux eaucs qui estiont au-devant. Qui meut 

• anxdictz ennemis de parlementer avecq ledict seigneur de 

• Montigny, et les receut à ma miséricorde. Et estant ledict 

• seigneur dedans ledict fort pour faire mectre les armes de 

• costel et les prisonniers en bonne garde pour ostre chaatoyez 

• selon leurs démérites, ou par feu de mesebef, ou par la mes- 
« cbanceté des prisonniers, le feu se mit en la pouldre qu'il 

• y avolt, et fit tomber la moitié du chasteau, où demeurarent 

• plusieurs desdietz prisonniers. Le seigneur de Montigny se 

• saulva ung petit bruslé au visaige et aux jambes, et le baron 
« d'Aubigny davantage... • 

Séconciliation, etc., v, 34. 


Manafeld an prince do Parme, de Valenciennes, 9 janvier 1580. 

• Le seigneur de Montigny s'estant si bien employé 

• à Mortaigne, désireroit fort que V. E. luy voulsist donner 

• ladicte terre qui est fort engagée, et pour me toucher de si 
> près comme il faict, je ne diray aultre chose sinon que la 
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de la garnison dudict Menin et de ce quartier, tant 
Escossoys que aultres, font courses jusques à Lille 
et y bruslent les faulxbourgs de la Magdalaine et 
de Fyve avecq les mollins y estans, emmenans plui- 
sieurs hommes et femmes villaigeois, ensemble 
grand nombre de bestiaulx audict quartier de Menin, 
les mectans à grand ranchon, sellon leurs qualités ; 
tant que ausdictz bestiaulx les Flamengz en ache- 
taient à bon marché pour recouvrer aucunement 
leursdictes pertes de pillaige desdictz malcontens ; 
s’estans lesdictz malcontens retirez dudict quartier 
de Lille audict quartier de Mortaigne, qu’ilz avoient 
prins, comme dict est et d’illecq, devant ledict lieu 
de Saint-Aman, ayant ainsy les villaigeois de ces 
quartiers de Lille et Toumay une povre estrene de 
ceste année. 


• mercède sera bien employé en Iny et sera l'amener à eonti- 

• nuer de ftiire service it S. 

Mi. 

Le prince de Parme à Monsfold, de Maestricht, le 16 Jan- 
vier 1580. 

• Il nie desplaist d'entendre la disgrfice que le sel- 

• gneur de Montigny a receu de la pouldre, et aussi le baron 

• d'Aubigny, estant néantmoins bien aise d'entendre que la 

• chose n'est advenue pis sur lesdictes personnes veu le grand 

• hasard où ilz se sont retrouvez. Et quant à ce que me recom- 

• mandez ledict Montigny pour la terre de Mortaigne, certai- 

• nement, se y estants! vaillamment porté, il est juste que 
« S. M. luy favorise en sa pétition, et ù ces Uns no fauldray par 

• le premier en escripre à Sodicte Majesté à laquelle il appar- 

• tient d'en ordonner, ayant bon espoir qu'il obtiendra sa 

« demande » 

f«81. 


Digitized bÿ Google 



[1580] \NONTUE8U 83 

Le iiij* jour dudict an 80 fut publié audict An- 
vers une ordonnance et instruction de Sa Majesté 
sur le faict de la coUectation de certains moyen* 
générauls. 

Cestuy jour, nuict des Trois Rois, lesdictz œal- 
contens poursuivant ladicte prinse dudict Mortai- 
gne et eulx présenté avecq leurs forces de gens et 
d’artillerie devant l'abbaye et place de Saint- Amand, 
fortifié aucunement de trenchyz et quelque boUe- 
wercqz , se rendirent ceulx d’icelle place sans 
monstrer acte de defiFence, voyans qu’icelle n’estoit 
tenable et peu d’apparance d’estre secourue desdictz 
des Estatz : icelle rendition fut par tel appoincte- 
ment que ceulx de la garnison y estans sortiraient 
sans armes. Le capitaine Morgam et aultres Anglois 
en nombre de trois enseignes avecq deux aultres 
capitaines d’icelle garnison de Saint-Âmand furent 
menez prisonniers avecq leurs lieutenans, sergeantz 
de beudes et aultres leurs officiers en nombre 
de douze ou quinze et mis en garde à Vallen- 
chiennes, comme y furent menez aucuns officiers 
desdictz de Mortaigne; deux compaignies desdictz 
Estatz de ladicte garnison de Saint-Amand ne se 
voulurent inectre à deffence, pour ne veoir les 
moyens de la pouvoir garder avecq aultres excuses 
que les solda tz alléguoient d’avoir laissé en danger 
sans secours lesdictz de Mastrecbt et aultres places, 
comme dict est. 

Cestuy niesme jour Son Excellence et conseil 
d’Estat sont en ladicte assamblée desdictz Estatz- 
Généraulx dois le matin jusques au soir. 

Lors lesdictz soldatz de Mastrecbt poursuyvans 
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encoires audict Anvers pardevant lesdictz Estatz 
sont enrôliez de nouveau, affin de leur payer sur 
leur deu de gaiges à chascun dix florins qu’iceulx 
soldatz acceptèrent à crëveceur, et aultres s’estans 
retirez par desconfort et impatience d’avoir esté 
traictez de la susdicte sorte pour récompense de 
leur bon et léal service, n’y sont comprins. 

Icelle mesme nuict des Trois Roix se party le 
seigneur de Fama dudict Anvers vers sa compaignie 
de 150 chevaulx qui se rassambloient et équipoient, 
ayanz des cassaquins orangez, pour estre ordonné 
de la garde de l’Excellence dudict seigneur lieu- 
tenant général, estant lors dict qu’icelle compaignie 
avecq aultres des garnisons de Flandres et d’aultres 
demeurez unyez, tant de cheval que de piedt, se 
adchemineroit la part où lesdictz malcontens et 
leur suyte approcboient, assçavoir vers ledict lieu 
de Menin. Mais quoy! entre ledict peuple se disoit 
que Son Excellence avecq la généralité unyez 
estoient trop tardifz au repoulsement desditz en- 
nemys désunyz, leur laschant la bride sans tenir 
ordre ne règle de justice et payement recquis à 
l’entretenement des soldatz, ne démonstransdisoient- 
ilz, avoir vollunté d’accélérer ces guerres misérables, 
ains de les prolonger pour leur proufiict particulier, 
sans soucy de celuy de ladicte povre commune, 
comme devant; disant davantaige par icelle povre 
commune que ce n’estoit le ranc et train vertueulx 
requis à la noblesse, sur lesquelz nobles, leurs supé- 
rieurs ilz s’estoient reposez de bonne foy d’estre 
soulagez desdictes misères et calamitez, comme 
l’occasion s’estoit assez présenté et d’estre gardé et 
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maintenu en paix et tranquilité, pour l’honneur de 
Dieu, qui est au lieu de paix et unyon et pour le 
bien et salut de la patrie. 

En ce mesme temps ledict Mortaigne' de Tour- 
nay s’estant mis pour gentilhomme au service 
dudict seigneur marquis de Havré, lequel estoit 
pour se partir suyvant .son congé, se trouve icelluy 
Mortaigne abusé de l’estât de grand bailly de Menin 
à luy accordé par ledict seigneur de Havré et aultres 
des finances, sur son donné à congnoistre et qu’ilz 
desdicfz finances le congnoissoient d’humeur des- 
dictz de la partye de Son Excellence et des siens 
de bonne réputation , pour le bien et repos de 
la patrie, dont il ne sarabloit h pluiseurs de la 
povre commune pour ladicte longue mesnée desdictz 
guerres misérables (comme cy-de.ssus est reprins) ; 
lequel accordt d’estat de bailly audict Mortaigne, 
Son Altèze refusa de signer la dépesche dudict estât 
de grand bailly, sans ad vis et conseil dudict sei- 
gneur prince lieutenant général ; et estant illecq le- 
dict seigneur marquis d’Havré arecqledictMortaigne 
près l’Excellence dudict seigneur prince, icelle Son 
Excellence déclaira que ce ne se povoit faire et que 
les 4 membres de Flandres en avoient pourveu 
d’ung aultre de Flandres en la place d’ung capi- 
taine escossoys, lequel avoit ledict Estât par dona- 
tion à la haste pour et en faveur des bons services 
qu’il avoit faict à ladicte prinse de Menin et ailleurs 
en ces Pays-Bas. Mais telle donnation ne estoit 
vaillable, obstant les privilèges dudict Flandres, 

■ François de Mortaig^ne. Il avait été lieutenant du bailliage 
de Gand. 

IO«. T. C 
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icelluy seigneur capitaine résigna et mist icelluy 
estât en la disposition desdictz de Flandres, les- 
quels ne voulurent accepter ledict Mortaigne, lequel 
en feist plainctes et doléances à Son Âltèze et à 
ceulx dudict conseil d’Estat, disant ; « Pourquoy 
ne me laisse-on suyvre ladicte dépesche d’Estat? » 
et que on luy debvoit laissier joyr d’icelluy moyen- 
nant la forme accousturaée à la discrétion desdictz 
finances par l’auctorité souveraine de Sa Majesté, 
et qu’il ne tenoit, disoit-il, que à Son Excellence, 
disant aussy qu’il ne donnoit les estatz qu’à ceulx 
qui alloient et fréquentoient les presclies de ladicte 
religion réformée; à quoy icelluy Mortaigne déclai- 
roit en court de Son Altèze qu’il aimeroit mieulx 
qu’ilz fussent tous bruslez ou pillez en substance, 
que de y adhérer. 

Le 8' dudict mois de janvier 1580, Son Excel- 
lence est en conseil desdictz Estatz- Généraulx , 
dois le matin jusques envyron les six heures du soir. 
Comme estoient ce jour là assamblez ceulx du con- 
seil de guerre estans audict Anvers, comme le jour 
après, 9 dudict mois, Son Excellence lieutenant 
général vient encoires vers les x heures du matin 
en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, comme 
faict ledict conseil d’Estat, et y sont jusques au 
soir vers les six heures, comme le conseil des 
guerres dudict Anvers s’assambla aussy ledict jour. 

Et s’estant ce pendant le seigneur dudict lieu de 
Mortaigne, beau-filz du seigneur d’Assche, frère 
dudict seigneur Ryhove', adcheminé au quartier 


■ Jeanne de la Kethulle, fille de Philippe, seigneur d Asache, 
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dudict Hondschote, envyron deux lieues de Ber- 
ghes-Saint-Wuinocq , avecq aucunes compaigoies 
de Flandres et aultres soldatz françojs estans en ce 
quartier de Menin, en nombre d'envyron 15 ensei- 
gnes de gens de piedt et aultres trois ou quattre 
compaignies de chevaulx ; mais ne ayant sceu attra- 
per ceulx de la place de Rousbrughe, assez près 
dudict Hondschote, tirant vers ladicte ville de Pope- 
ringhe et d’Yppre, tournent bridde et viennent vers 
ces quartiers dudict Menin et deTournay'; mais 

I 

et acBUT da sei^enr de Ryhove, avait éponad Louis de Walle, 
seigneur de Mortaigne. Elle joua un grand rdle dans les trou* 
blés de Gand. Voir les Mémoires sur ces troubles, édités et 
annotés par M. Kervyn de Volkaersbeke. (Publication de la 
Société de l'histoire de Belgique.) 

■ La marche de ces troupes vers Tournai avait été décidée 
par les quatre membres de Flandre. 

« Monseigneur, nous avons receu vos lettres du xxz* de dé- 

• cembre, ensemble celles de nos députez qui sont à Menin, 

• par lesquelles avons entendu que les compaignies qui vous 

• poiirroient servir font difficulté de marcher pour l’absence de 

• leurs chefs; sur quoy nous avons promptement despéché 
■ le mesme courrier vers Son Ëxcell., la prions de commander 
« aux colonels Baffiour et Villenoeufve qui sont en Anvers de 

• s’acheminer en toute diligence vers leurs régimens avec telle 
« charge qu’il trouvera convenable aux occisions qui se pré- 

• sentent en vos quartiers. Nous avons aussy commandé sur 
> l’heure à quelques quatre ou cinq cornettes de cavallerie qui 
« sont icy alentour et à 8 ou 9 enseignes de gens de pied de 
•< marcher vers Menin pour iliccq attendre plus ample comman- 
« dement, n’ayans rien tant en recommandation que de se- 

• conder V. E. et vous envoyer tout le secours que nous sera 

• possible. Aussy sommes nous bien d'advis ne tenir que les 
« places tenables, et n’basarder les bons hommes à défendre 

• des bicoques. Nous vous remercions infiniment de la bonne 

• sonvenance qu’il plaist à V. E. avoir du seigneur Borluyt. 

• Nous avons icy lettres de monseigneur le prince d’Orengee 
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les Boldatz françoys et au) 1res y venuz devant la 
ville pour secour d’icelle ville de Tournay, n’y fu- 
rent receuz fors que trois ou quattre compaignies 
d’Angloys qui n’y entrèrent tant qu’ilz auroient 
faict serinent de ne empescher ou molester les gens 
d’Esglise, comme leur esfoit mis en avant, y entrantz 
et sortantz ce pendant pour leurs nécessitez; tant 
que les Françoys susdictz demeuroient devant la 
ville, pour l’opinion d’aucuns qui disoient que l’on 
debvoit donner tant de crédit ausdictz Françoys et 
qu’ilz estoient aussy bien hors la porte, en la place 
où ilz campoient oultre la rivière de l’Escau du 
costé de Flandres, soubz les murailles d’icelle ville, 
n’ayant voulu souffrir l’entrée que desdictes trois 
ou quattre compaignies desdicts Angloys, soubz la 
condition dudict serment ; pour quoy pluiseurs 

• pnr Icsqupües 11 le vous recommande bien nfTectionafraent, 
« et nous vous envoyerons de bref par homme exprès auquel 

• donnerons charge de prendre advys et conseil de V. E. sur la 

• négociation de la délivrance dudict seigneur Borluyt, cspé- 

• rans que tiendrez cependant le seigneur de Croix bien serré, 

• et en cest endroit nous recaimnandans humblement en la 
■ bonne grâce de V. E., prierons Dieu, monseigneur, vous 
. donner en parfaite santé heureuse et longue vie. De Gand, 

• ce 2' de janvier lôSO. 

« De V. Ex. 

• Bien hnmbies et très-alTectionnez en service, les 
« quattre membres du pays et conté de Flandres 
« présentement assemblez à Gand. 

• C. Mabtens. 

• • A Monseigneur, 

. Monseigneur le prince d'Espinoy. • 

Archiv($ de TÈtat et de l’Audience, liasse 187. 
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doubtoient de la fidélité dudict seneschal d’Haynau 
et prince d’Espinoy, de tant que lesdictz soldatz 
françoys et anglois u’estoient asseurez dudict chas- 
teau de Tournay, lequel ilz disoient prévoir ne servir 
que d’une trappe pour les attraper, quand ledict 
seigneur priuce d'Espinoy en pourroit trouver l’oc- 
casion, y ayant ainsy continuelle deffiance et 
jalousie entre eulx, non sans occasion des grandz 
miroirs et exemples devant alléguez. 

Lors au villaigede Züdorp', chastellenied’Axelles, 
on abbat la chaire du ministre prescheur et le cha.s- 
sent lesdictz des papaux hors; mais ceulx de Gandt 
y envoyent la corapaignie du capitaine Triest’, et 
estant icelle près de ladicfe ville d’.Axelles chassent 
ceulx de la ville aulcuns desdictz soldatz de Gandt, 
assistez d’aucuns paysans, refusant de y laisser 
entrer ladicte compaignie ganthoise, tant que par 
aulire voye de force ilz trouvèrent de conseil de les 
recevoir. Et esfans lesdictz malcontens repprochez 
assez près Tournay, aucuns capitaines d’icelle ville 
avoient conceu trahyzon par tel traictement qu’ilz 
livreroient la ville ausdicfz malcontens. Mais fut 
icelle conception descouverfe et en furent prins 
trois ou quattre et entre aultres l’hoste de la Teste 
d’or, et aultres se sauvèrent et eschappèrent sans 
que l’on y procéda en forme requise pour enfonser 
les auteurs de telles conspirations traditoires, affin, 
comme disoit ledict peuple, que l’ordure des pertur- 
bateurs y estans cachez et leurs faulx visaiges ne 

■ Zuiddorpe. 

* Jo8se Triest, seigneur de Lovendeghem. 
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se descouvrs à la clarté et de pouvoir ainsy de- 
meurer en leur crédit et auctorité de commander 
et administrer selon leurs qualitez, à la dévotion 
desdictz de la religion catholicque romaine, de la- 
quelle lesdictz malcontens disoient estre professeurs 
aux paternostres réconciliiez et après se baptisants 
les bien réadvisez, comme povez juger par leurdicte 
voye contre leurs voysins et compatriotz, dessus 
reprinse. 

Le xiiij* jour dudict mois de janvier 1580, ledict 
seigneur lieutenant général vient du matin au con- 
seil d’Estat avecq Son Altèze, estans les quattre 
membres de Flandres venuz au lieu dudict Burght, 
près d’Anvers, sans passer la rivière d’icelle en 
Brabant, se retirant lors, en ce mesme temps, les 
députez desdictz Estatz-Généraulx, l’ung devant et 
l’aultre aprèz, cbascun en sa province; et fut Son 
Excellence audict conseil d’Estat avecq Son Altèze 
gouverneur général, jusques envyron deux heures 
aprèz midy; comme le jour précédent, icelle Son 
Excellence y estoit venue sur les xij heures du 
midy et demeura à disner près icelle Son Altèze; 
et envyron les trois heures après disner Son Altèze 
et Son Excellence sortent allant au jeu de Palme 
illecq prochain, où icelle Son Altesse et Excellence 
furent jusques vers le soir sur la place dudict jeu 
de Palme serrée et leur garde à la porte et devant 
la maison, sur les rues. 

Il y avçit lors grand question et débat entre ceulx 
dudict Gandt et d’aultres dudict pays de Flandres, 
pour ce qu’ilz ne pouvoient obtenir le renvoy d’ung 
prisonnier en Anvers dudict Flandres, assçavoir le 
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seigneur capitaine Meghem, combien de poursujtea 
que ses parents en avoient faict pour parvenir au- 
dict renvoy, suyvant les privilèges dudict Gandt 
contenant d’avoir la congnoissance et judicature 
de tous délinquans en ladicte province de Flandres 
et non appartenans ausdictz de Brabant ny à ceulx 
de la court, par la charge de qui se disoit avoir 
esté faict la prinse dudict capitaine, et se debvoit 
avoir vergoingnô le lieutenant ou cornette dudict 
seigneur Marnau (comme disoit ledict peuple) de 
soy avoir si laschement employé à icelle prinse et 
de le avoir amené prisonnier audict Anvers. 

Et le xvj* dudict mois de janvier 1580, l’Excel- 
lence dudict seigneur lieutenant général vient de- 
rechief du matin audict conseil d’Estat, près Son 
Altèze, comme aussy y viennent aucuns députez 
de Brabant et de Flandres demeurez restans desdictz 
Estatz-Généraulx audict Anvers, s’estans les aultres 
députez de Gheldres, d’Utrecht, de Frize, d’Hollande 
et de Zélande retirez, comme dessus, chascun en sa 
province. Ayant esté faict certaines remonstrances 
ausdictz Estatz-Généraulx ou leurs députez par ledict 
seigneur prince lieutenant contenans les excuses 
des pertes et inconvéniens advenuz du passé, tant 
povrement, que dessus est assez reprins, et des 
moyens généraulx requis et nécessaires pour en- 
tretenir gens de chevaulx et de pied en cainpai- 
gne, affin de monstrer teste à l’ennemy'. De quoy 


' Voir le mémoire qae le prince d'Oran^ adressa anx états, 
le 0 janvier, sur la situation du pays, dont la défense, suivant 
ce mémoire, exigeait l'entretien de 13,900 fantassins, 4,000 oa- 
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aucuns seigneurs et d'aultres se malcontentoient de 
veoir les affaires générales du pays eu si grand dé- 
sordre et allant de mal en pire; disant entre icelle 
commune qui ne sçavoit comprendre à quelle fin 
lesdictz seigneurs tendoient; que ce ne estoit tant 
remonstré et persuadé que pour les apaiser. 

Lors advint aultre entreprinse par ceulx dudict 
Bruxelles sur la ville de Nyvelle, mais les compai- 
giûes de piedt et de cheval qui estoient de la ville 
dudict Bruxelles ne parvindrent à leurdicte entre- 
prinse de surprendre ladicte ville de Nyvelle, par 
ce que ceulx qui çstoient illccq en garnison en 
furent advertyz, ayans lors occasion de estre plus 
vigilans contre telle conception allencontre d’eulx. 

Audict temps, le 19' jour de janvier 80, au soir, 
Son Excellence receut lettres de Cambray dudict 
seigneur la Noue qui estoit arrivé audict Cambray 
avecq peu de gens; mais icelle Son Excellence 
démonstra ne le vouloir croire, parce que peu do 
jours paravant estoient venues nouvelles en Anvers 
que ledict seigneur de la Noue avoit esté tué ou 
aultrement massacré à Paris ; sur quoy le messagier 
aportant lesdictes lettres affirma qu’il avoit veu 
icelluy seigneur de la Noue, luy ayant mesmes 
baillé icelles lettres en mains. 

Lors vindrent audict Anvers dudict Bruxelles 
ledict seigneur chancellier de Brabant, ledict soi- 
gneur Vanden Temple, gouverneur dudict Bruxelles 
et le collonel d’icelle ville Bomberghen, pour faire 


Talierset 1,200 pionniers. La dépense était évaluée & 518,000 flo- 
rins par mois. Bob, ii, 153. 
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rapport à la court de ce qui s’estoit par eulx besoin- 
gné audict Bruxelles, touchant le difiFérent de dé- 
mectre le conseil de guerre et faire sortir grand 
partie de la garnison, avant que d’accorder la péti- 
tion y proposée par iceulx députez, lequel conseil 
de guerre disoit que l’on auroit à démectre le conseil 
des nations et ceulx des sermentz d’icelle ville de 
Bruxelles, les tenantz adversaires, du moingz grand 
partye d’eulx de leurdicte dévotion contraire & celle 
desdictz Espaignolz et leur suyte de nialcontena ' ; 
estant lors faict poursuyte audict Anvers vers Son . 
Altèze par tel placet que s’ensuyt : 

« Plaise à Son Altèze, Excellence et à Messei- 

• gneurs du conseil d’Esfat résouldre sur les poinctz 
« cy-dessoubz escripts et proposez de la part de Mes- 
€ seigneurs du magistrat de la ville de Bruxelles : 

• premiers, si touttes les villes de Haynault circum- 
« voisines du pays de Brabant sont comprinses soubz 
« le traicté par ceulx de Haynault faict avecq le 
« prince de Parnia, et nommément Nyvelle, Haulx*, 

« Enghien avecq Braine-le-Comte et Soigny. 

t Item, si lesdictes villes sont par ledict traicté 

• séparez des Estatz-Généraulx. 

t Item, si ceulx dudict Bruxelles feraient bien de 
« se asseurer de la ville de Haulx et Enghien et par 
t quel moyen. 

« Item, comment l’on entretiendra doresenavant 
t la garnison de Villevoorde, veu que ceulx de 
« Bruxelles n’ont plus moyen de l’entretenir. 

' Voir Histoire de la ville de Bruxelles, i, 522 et ioït. 

> Hal. 
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« Item, que l’on mecfe ordre que bonne partye de 
< ladicte garnison soit tirée d'illecq comme inutile 
« et de riens servante pour la tuition de ladicte 
I ville. » 

Le 20 dudict mois de janvier 80, Son Excellence 
va du matin audict conseil d’Estat aprëz Son Altèze ; 
où se trouvent ceulx des Estatz de Brabant et de 
Flandres estans encoires audict Anvers et sortent 
dudict conseil envyron une heure aprèz midy, dé- 
monstrant n’estre Son Excellence trop contente, s’en 
allant à piedt du loing des murailles dudict Anvers 
vers son logis audict lieu du cbasteau desmantelé du 
costé de ladicte ville d’Anvers. 

Et le 22 dudict mois de janvier estant les fourierz 
de Son Altèze et de Son Excellence party dudict 
Anvers pour Breda et aucuns chariotz de bagaiges 
aprestez pour partyr ce matin dudict Anvers, icelluy 
parlement se remist de tant que le convoy n’estoit 
prest, sicomme de la compaignie dudict seigneur 
capitaine Alonse, Espaignol', qui estoit espars par 
la campaigne d’Oosterhault’ et de Hoochstraete, te- 
nant avecq aultres compaignies ces passaiges pour 
aller dudict Anvers audict lieu de Breda, ville impor- 
tante pour la garde de ce quartier là, apartenant 
audict seigneur prince d’Orange. 

Et le lendemain xxiij' dudict mois de janvier. 
Son Excellence lieutenant général vient du matin en 
coche au logis et court de Son Altèze, comme y 

• Alonzo de Lopez, capitaine d'une compagnie d’arquebu- 
Biers & cheval. Compte de Tkierry Va» der Beken, du 10 fé- 
vrier 1579 au 9 février 1580. 

> Oosterbout. 
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vient ledict seigneur marquis de Havrech, et envy- 
ron les dix heures d’icelte matinée, se partent en 
ladicte coche Son Altèze et Son Excellence d’uug 
costé et ledict seigneur marquis de Havrech, chef des 
finances, de l’aultre, s’adcheminant ainsy vers ledict 
Breda, assisté de la garde de corps ordinaire de Son 
Excellence, sortant par la porte dicte en Anvers du 
Cupdorj>\ où ilz estoient attendus dudict seigneur 
capitaine Alonse et du capitaine Suysse avecq deulx 
aultres compaignies , tons de chevaulx , et quelques 
eompaignies de piedt des garnisons de ce quartier 
de Brabant*. 

Laquelle ville de Breda, ledict seigneur prince 
lieutenant général n’avoit veu depuis sa retraicte de 
ces Pays-Bas en l'an 1566, se tenant en icelle sa 
ville de Bréda, la dame, sa fille de son premier ma- 
riaige, comtesse de Bure*. Duquel partement y avoit 
audict Anvers diverses opinions, discourans entre 
lesdictz catholicques que on leur osteroit l’exercice 
de leur religion romaine et aultrement en danger de 
estre maltraicté desdictz de la religion réformée : et, 
au contraire, iceulx de la religion réformée disoient 
que ledict seigneur prince se hazardoit trop en dan- 
ger d’estre mené à la boucherie, et conséquament les 
aultres ses adbérens et bienveullans. Mais par la 
souveraine garde du souverain seigneur Dieu, arri- 
varent ieelluy seigneur prince lieutenant général 

' Kipdorppoort on Klpperpoort. 

’ Voir, au sujet de ce départ du prince d'Orang^e pour le* 
provinces septentrionales, les Archive» de la maison (COrange- 
Nattau, VII, 202. 

' Marie, fille d'Anne d'Egmont. 
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avecq sadicte compaignie sans malencontre vers le 
soir de cestuy jour, ne ayant les régimens des sei- 
gneurs de Haultepenne et de Floyon, avecq aultres 
desdictz du prince de Parma, estans en ce quartier 
de Bois le-Duc, ozé entreprendre sureulx. Ledict sei- 
gneur conseillier Sainte-Aldegonde estoit demeuré 
audict Anvers avecq ledict seigneur comte de Zwart- 
zenbourg , beau-frère dudict seigneur lieutenant 
général', au logis d’icelluy, lequel y avoit aussy 
laissé ladicte dame princesse sa compaigne avecq ses 
enflFans et esté recommandé audict seigneur Sainte- 
Aldegonde et aultres dudict conseil d’Estat avecq les 
collonelz d’icelle ville d’Anvers, d’avoir soigneux 
regard aux affaires générales de ce pays en son 
absence. Cestuy jour, ledict seigneur de Froment, 
conseillier d’Estat, se treuve en conseil avecq ceulx 
des finances : estant estably pour cbief d’icelles 
finances au lieu et en l’absence dudict seigneur mar- 
quis de Havrech, lequel n’estoit party dudict Anvers 
pour y retourner, selon le bruict dudict peuple, qui 
disaient assez congnoistre ceulx ne procédans de 
bonne foy, se desjoingnant l’ung aprèz l’aultre, par 
ne sçay quelle subtile et cauteleuse menée, comme 
s’est peu veoir des aultres, disant qu’ilz ne povoient 
que grandement louer Dieu d’avoir ainsy ouverture 
des malveullans et perturbateurs du bien et repos de 
cestuy pays, par où ilz espéroient que Dieu par sa 
divine Providence les consoleroit et retireroit des 
povretezet misères èsquelles ilz estoient et d’estre 
réduictz en paix et tranquilité. 

■ Albert, comte de Schwartzbourg-Badolstadt. Il avait épousé 
Jalienne, sœur du prince d'üransre. 
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Il y avoit en ce temps du parlement dudict sei- 
gneur lieutenant général d’Anvers vers Hollande, 
grand dissension entre aucuns dudict Hollande, et 
plus entre ceulx de Gheldres et Frize, pour la récep- 
tion dudict seigneur duc d’Anjou et pour le faict de 
ladicte unyon, ensamble pour la contribution requise 
à l’entretènement de la gendarmerie desdictz Estatz 
unyez, qu’estoit la cause dudict parlement du sei- 
gneur lieutenant général vers eulx affin de y en- 
tendre leurs différens et les induire et acconduire au 
rancq de ladicte unyon et au piedt reprins en ladicte 
remonstrance dudict seigneur lieutenant général'. 

Cependant lesdictz raalcontens s’estans retirez vers 
ledict lieu de Bouchin, en abandonnant le quartier 
dudict Tournay, pour y avoir à bon marché les 
Françoys et aultres desdictz unyez estans en ce quar- 
tier de Bouchin et celuy d’Audenarde, se viennent 
présenter près d’icelle ville, tellement que lesdictz 
Françoys et aultres desdictz Estatz unyez estans en 
ce quartier (servans de convoy aux marchans et 
vivendiers dudict Tournay aiidict Audenarde, de 
tant que ledict lieu de Haulterive, muny de gar- 
nison desdictz malcontens, tenoient ce passaige en 
telle subjection que ceulx dudict Tournay et Aude- 
narde ne povoient ayder et secourir l’ung l’aultre 
sans grand péril et danger dé perdre leurs vies et 
marchandises, comme ilz perdoient journellement), 
furent constrainctz d’eulx retirer soubz les ailles des 
murailles dudict Audenarde et d’illecq vers Gandt; 
saulf aucuns ne ayans sceu passer ladicte rivière 


' Fc»r Bob, 1. Archives dt la maison i'OrangfNassau,\.c. 
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d’Escau, et qui furent prins et tuez, ayant lors assez 
à courre les paysans de ces quartiers avecq telz leurs 
meubles et bestiaulx qu’ilz povoient sauver tant 
audict Audenarde que vers Gandt : qu’estoit pi- 
toyable cas de veoir ainsy ces quartiers de Flandres 
seconder les aultres leurs voysins en ruine et déso- 
lation, se despeuplant ce plat pays et se remplisant 
les villes desdictz paysans rongez et ruynez'. Et se 
retirent lors lesdictz malcontens vers ledict quartier 
de Haulterive et Tournay avecq grand nombre de 
bestiaulx, ne ayant sceu surprendre ledict convoy 
ne aussy trouvé moyen d’avoir ladicte ville d’ Aude- 
narde, non plus qu’ilz ne avoient faict dudict 
Tournay par leur grand force estimée de trois milz 
chevaulx et de vingt milz hommes de piedt ; se reti- 
rèrent bruslant les villaiges d’ung costé, et lesdictz 
Françoys et aultres de ladicte unyon de l’aultre, en 
ce quartier d’Audenarde , comme se retiroient les 
paysans de ce plat pays .avecq leur restant de meu- 
bles et bestiaulx tant qu’ils povoient ès villes de 
Gandt, de Courtray, d’Audenarde et aultres de la 
Flandre, tellement que ces villes estoient remplies 
desdictz povres paysans et de leurs bestiaulx qui ne 
avoient moingz à souffrir hors leurs estables et pas- 
tures naturelles, de sorte que c’estoit grand pitié de 
veoir et oyrles tristesses et désolation d’iceulx povres 
paysans et leurs bestiaulx tant mal traictéz. 

Lors ceulx de Gandt font sceller la greffe et porte 
du conseil provincial de Flandres au vieil chasteau 


' Les archives d'Audenarde contiennent de nombreux rap- 
ports sur les pillages et les incendies qui désolèrent les environs 
de cette ville. 
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gisant au milieu dudict Gandt, dict le cbasteao du 
Comte ou Viel-Chasteau, sur les lettres envoyez à 
ceulx d’icelluy conseil de Flandres estans demeurez 
audict Gandt de reste, qui u’estoit que trois ou 
quattre; quand au procureur général du mesme con- 
seil et le beau-filz dudict conseillier maistre Pierre de 
Bevere, aussy dudict conseil d’Estat, et dudict con- 
seil de Flandres, se tenoieut audict Anvers, tendant 
à une dévotion contraire à ladicte unyon, selon le 
brnit, et qn’ilz procureur général et beau-filz, avecq 
ledict de Bevere , son beau-père , démonstroient se 
réjouir du mal portement d’icelle unyon et de l’ad- 
vancement desdictz malcontens et catbolicques de 
l’Église romaine; lesquelles lettres escriptes audict 
restant de conseilliers estans audict Gandt, venant 
dudict seigneur prince de Parma de par Sa Majesté, 
contenoient qu’iceulx du conseil se eussent à trouver 
en la ville de Douay avecq leur président et aultre 
plus grand partye d’icelluy conseil, lors comman- 
dant dois lors en avant de ne rendre aucune sen- 
tence à paine que les partyes ponrroient par aprèz 
avoir leur recouvrer sur eulx et leurs Liens, les dé- 
clairans nulles et de nul efifect, et oultre ce les des- 
tituez et déclairez inhabiles d’exercer leurs estatz de 
conseilliers, greffiers, huissiers et d’aultres offices, 
s'ilz ne venoient audict Douay, suyvant lesdictes 
lettres; ayant estably le lieu dudict conseil de Flan- 
dres audict Douay, tant qu’ilz parviendroient à la 
prinse de ladicte ville de Gandt, suyvant le compte 
qu’ilz en faisoient de mestriser et assubjectir les- 
dictz des Estatz demeurez uuyez à leurdicte dévo- 
tion d’obéir à ladicte religion catholicqne romaine et 


Digitized by Google 



100 


MéMOISBS 


[1580] 


à Sadicte Majesté. Que auroit causé ausdictz de 
Gandt fermer et sceller ledict conseil, comme dict 
est, pour ung temps, affiu d’éviter le transport des 
tiltres et munimens des procès y estans, et destituer 
même iceulx conseilliers leurs adversaires, n'enten- 
dans d’ensuyvre leurdicte dévotion de paix particu- 
lière, mais bien à celle que par la généralité des 
Estatz-Généraulx avoit esté mise en avant et oflFert 
audict duc de Nova Terra, comme cy devant est re- 
prins, ou aultrement ainsy que par iceulx delà géné- 
ralité demeurez unyez se trouveroit mieulx conve- 
nir ; à quoy iceulx de Gandt et allyez se référoient. 

Lors fut prins par ceulx de la garnison de Bou- 
chin et celle de Cambray, la ville d’Avesne-le-Secq ; 
après prindrent aussy l'ancliienne villette de Har- 
leux, terroir à’Anzin, appartenant au seigneur roy 
de Navarre, estant icelluy terroir grand d’environ 
18 villaiges. Icelle villette de Harleux avoit esté dé- 
molye ès guerres contre la France, y ayant encoires 
quelques pièces de vieux murailles; se commen- 
chant ainsy les Franchoys estans en cesdictes places 
de Bouchin et Harleux pour garnison à eulx vengier 
de la journée de Haulterage près Vallencbiennes, 
n'ayant oublié le cruel traictement que l’on avoit 
faict à ceulx de leur nation franchoyse, comme est 
plus amplement reprins au passaige du siège, tenu 
par le duc d’Alve devant la ville de Mons en Hay- 
nault 

Le 24 dudict mois de janvier au soir, arrivèrent 
en ung bateau devant ladicte ville d’Anvers, les 

' Voir t. I, p. 125. 
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envoyez hors dudict Bruxelles par billectz assçavoir 
ung Vander Stegen, Malcot, heau-filz de Viron, 
maistre Cornille Wellemans, conseilliers du conseil 
ordonné en Brabant, dict la Chancellerie, Broncum, 
advocat d’icelle, Scuteput, procureur y postulant et 
ung Huyvel, aussy advocat' ; le conseillier Kue- 
velman ne fust envoyé dehors, ohstant sa malladie, 
de laquelle il morut audict Bruxelles en ce temps 
là, envyron huict jours après, eagé d’envyron 
80 ans ; l’on en cerchoit encoires quattre des princi- 
paulx dudict Bruxelles, entre aultres François Van 
Ëede, procureur de ladicte chastellenie, cachez, que 
l’on ne sçavoit encoires trouver. Lesquels conseil- 
liers, advocatz et procureurs envoyez par billectz 
hors dudict Bruxelles, comme dessus, estoient char- 
gez de perturbateurs et séditieulx de l’unyon et 
religions-xrede,mjv&Qi l’acte que ceulx de Bruxelles 
ou grand partye d’icelle avoient obtenu de Son Altèze 
et Excellence, desquelles perturbations iceulx en- 
voyez en avoient paravant esté reprins et aucuns 
d’eulx esté emprisonnez et relaxez trop légièrement, 
disoit ledict peuple, soubz bonne foy : contenans 
leursdictz billectz que comme telz perturbateurs du 
bien et repos publicque , ilz auroieut à sortir hors 
la ville sans dilay, pour cause, entre aultres, que 
lesdietz envoyez ne vouloient j urer ladicte unyon et 
religions-vrede, induisant et destoumant la commune 
(comme devant) de ne y consentir et eulx tenir à 

■ Suivant la chronique de De Potter (manuscrit de la biblio- 
thèque de Bourgogne) c'étaient Van Uffelcn, Maelcot, Welle- 
mans, l'avocat Ouülanme Brechem, Adolphe Hujoel et le 
procureur Schutteput. 

TOU. V. 7 
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ladicte pacification, suyvant que s’estoit lors leu 
publicquement audict Bruxelles, par ledict Welle- 
mans, lors greffier de messeigneurs les Estatz- 
Généraulx, en ce temps assemblez audict lieu de 
Bruxelles. 

Et envyron les unze heures avant midy du jour 
ensuyvant, 25* jour dudict mois de janvier, iceulx 
envoyez (qui avoient demeuré audict bateau ceste 
nuict, devant ledict Anvers), furent conduict en une 
barquette à l’opposite dudict Anvers (rivaige ou 
hable dict la Testt de Flandres), après que lesdictz 
seigneurs collonelz d'Anvers et le collonel dudict 
Bruxelles, nommé Bomberghe, venu audict Anvers, 
eurent ensamble advisez et délibéré de les laisser 
ainsy aller où bon leur sambleroit, saulf audict 
Bruxelles et audict Anvers, oires que aucuns d’icelle 
ville d’Anvers estoient bien d’advys de les y recevoir 
pour y loger et résider, comme aultres estrangers ; 
mais aultres bourgeois ne trouvèrent bon de y rece- 
vofr ceulx qui avoient esté envoyez hors d’aultres 
villes, pour y avoir esté trouvez nuysables et non 
propice, et partant advisarent que valloit mieulx les 
tenir hors que dedens’. Estant le jour précédent 
party dudict Anvers pour ledict Bruxelles ledict sei- 
gneur chancellier de Brabant avecq ledict seigneur 
collonel Van den Temple et gouverneur d’icelle ville 
de Bruxelles. 

En ce mesme temps ladicte acte d’unyon et 

> De Potter rapporte que les Anversoia refusèrent de les 
recevoir, disant qu'il en serait fait aussi bonne justice à Bruxelles 
qu'à Anvers, et que les prisonniers furent transférés à Berg- 
up— Zoom. 



[1580] 


ANONYMES. 


103 


religions-weie (tant empeschée et destourbée par 
lesdictz envoyez et d'aultres leurs consors y oppo- 
sans) fut mise à exécution par cry publicque à 
son de tambourins, soubz le quartier de chaque 
collonel dudict Bruxelles, combien que ceulx du 
magistrat et ceulx de ladicte chancellerie auroient 
retardé d’en donner commission exécutoire, estant 
ladicte publication telle que tous ceulx qui ne voul- 
droient consentir de jurer ladicte unyon avoient à 
sortir de la ville sans dilay, à peine de estre pro- 
cédé contre eulx en tel cas requis, a£5n de estre 
purgez, disoient-ilz, de telz perturbateurs de repos 
et trancquilité publicq et de povoir vivre librement 
chascun selon sa bonne conscience, suyvant ladicte 
religions-weie. 

Âudict temps ledict seigneur Lanoue s’adche- 
mine dudict Cambray en France, après que ledict 
Bouchin estoit recreut de garnison françoise, qui 
venoient en cestuy quartier par dix, douze et aultres 
petitz nombres à la fois pour la moindre desgat et 
moindre bruictz par les lieux de leurs passaiges. 
Laquelle garnison de Bouchin s’estant, comme dict 
est, saisy dudict lieu d’Harleux, place fortificable, 
assize en une bassiëre près d’une eaue, distant d’en- 
viron deux lieues dudict Douay, continuent en 
leurs courses et pilleries jusques audict Douay et 
près d’Arras et faisant aussy saillies sur le Haynnau, 
bruslent aucuns villaiges entre ledict Douay et 
Vallenchiennes, et rompent les fortz que les mal- 
contens y avoient faict pour enserrer et affamer 
lesdictz de Bouchin, estans iceulx malcontens en- 
coires loing de leur compte et au principe de leur 
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ruyne, selon qu’il samblait audict peuple par les 
perverses démonstrations d iceulx. 

Le 25* jour dudict mois de janvier 1580, ledict 
seigneur prince lieutenant général se parte dudict 
lieu de Breda, où il avoit esté receu avecq Son 
Altèze triumphament, se y faisant feu de joye et 
aultres allegries, se adcheminant vers Utrecht par 
la voye de Dordrecht, affin de y aller traicter des 
affaires générales qui demeuroient encoires inré- 
solues d’aulcuns d’entre ceulx desdictz pays de 
Hollande, Frize et de Glieldres, sicomme de la 
suyte du piedt que l’on debvoit tenir pour la garde 
et deffence desdictz demeurez en l’unyon et si- 
gnamment du concept qui s’estoit passé peu para- 
vent par Son Excellence et aucuns desdictz Estatz- 
Généraulx touchant la réception dudict seigneur 
duc d’Anjou, d’Alençon, etc., comme cy-après se 
démonstrera, et ayant Son Excellence passé par les 
fortes places de Sainte-Geertruyenberghe', passa 
oultre par d’aultres pour ledict Utrecht, laissa Son 
Altèze audict Dort', qui avoit par touttes ces places 
esté festoyé et deffroyé avecq sa court, comme Son 
Excellence avoit esté desfroyée, ne faisant la plus 
grand partye des gens d’iceulx quartiers, assez 
rudes de leurs naturelz, à leurs incongnuz, grand 
cas de Son Altèze que pour le respect de Son Excel- 
lence, estant icelle Son Altèze tousjours suyvie et 
accompaigné dudict seigneur marquis de Havrech, 
qui disoit preudre son chemin dudict Utrecht pour 
ledict pays de Gheldres audict lieu de Collongne, 

' Oeertrutdenterg. 

’ Dordrecht. 
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et d’illecq vers ladicte dame marquise, sa com- 
paigne. Mais entre ledict peuple y avoit continuelle 
doubte de sa fidélité. Deux jours après ledict parte- 
raent dudict seigneur prince et marquis pour 
Utrecht, Son Altèze vient audict Berghes', où ledict 
seigneur marquis de ce lieu de Berghes (que ledict 
peuple ne tenoit très asseuré, comme devant), et 
ledict seigneur de Mérode avoient faict grand appa- 
reil pour le recevoir et saluer de feu de joye; mais 
pour le grand vent iceUlx feulx ne s’alumarent, 
allant iceulx seigneur marquis et de Mérode quelque 
peu hors la porte au devant de Son Altèze, avecq 
quelques deux ou trois compaignies de soldatz; le 
receurent ainsy allègrement en grand honneur. Les- 
dictz envoyez hors dudict Bruxelles se trouvèrent 
lors audict Berghes, feirent leurs plainctes à Son 
Altèze, assistez dudict seigneur marquis de Berghes, 
de ce qu’ilz avoient été traictez de renvoyez hors 
leurs demeures et biens, comme dessus, sans cause, 
disoient-ilz ; mais icelles leurs plainctes et doléances 
ne leur advancha, disant entre ledict peuple, que ilz 
en avoient esté traicté comme ilz avoient mérité par 
leursdictes sédicieuses perturbations de repos pu- 
blicque et que à telz appartenoit la corde, pour 
exemples d'aultres de telle condition séditieuse et 
perturbatoire. 

En celuy temps ceulx dudict Bruxelles accordent 
ladicte pétition sur la bierre, assçavoir de trois de- 
niers de chaque pot, pour ung terme de trois mois 
à commencer xl jours après la sortye desdictz 

• Bergen-op-Zoom. 
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soldatz y estans en garnison, ou du moingz de la 
moictié d’iceulx'. 

Cependant lesdictz Françoys chassez et retirez 
dudict quartier de Toumay versAudenarde et Gandt, 
avecq quelque peu de perte de leurs gens (comme 
dessus) sont secondez des aultres gens de guerre 
desdictz Ëstatz qui estoient audict quartier de 
Menin, et se trouvent logez audict quartier d’Aude- 
narde ès villaiges jusqu’audict lieu dePethenghien’, 
chastellenie dudict Courtray que redondoit à ulté- 
rieures charges, foulles et travaulx de la reste des 
paysans demeurez en ces quartiers de Flandres*. 

■ Voir Histoire de la ville de Bruxelles, i, 525. 

* Petegem. 

• Den 9 january 1580, quam Capitein Malien (Josse Ca- 
billau,8eignenrdeMullem]binnen Audenaerde meteen raendel 
voetvolck, en de Capitein Beergbe trock met syn volck uut, te 
wetene twee esquadren op Amogys, het ander esquadre naer 
Scboorisae ; welcken Beergbe baest vertrocken is, laetende de 
plaetaen in banden van Capitein Dolens. 

Den 22 qnamen de Franchoyeen die de ataeten ten dienate 
waeren, te Luepeghen gbevioden naer de atadt, vervolgbt van 
Malcontenten : welcke Francboysen ona eyghen tant beroofden 
en verbranden, ala Berchem, Melden, J.nepeghem, enz., ende 
scbeen dat ay doen Audenaerde meenden in te nemen. 

De Malcontenten verbranden den 22“ et 23“ oock aeker bunsen 
in Melden en Bercbem. 

Den 24, de voornoemde Francboysen soo sy den 22 voor de 
atadt op den Heyndrieach over (de Schelde] gbeset waeren ende 
tôt Bever logierden, syn van daer vertrocken, oock met pypen 
brant in de buusen laetende. 

Audenaersche Mengelingen, iv, 255. 

Wy Bailliu [Jacques Colpaert) ende scbepenen van Huusse 
(Huiase] certifieren by deaen dat up de procbie van Huusse, 
by patenten van don Gouverneur van Audenaerde, gbelogiert 
hebben den ix January xv“ lxxx, eenen nacbt, vyf en twin- 
ticb peerden-ruutera van de companny van den aenesael van 
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Suyvant quoy lesdictz malcontens tiennent de 
plus en plus ladicte ville de Tournay enserrée de 
tous costez, de sorte que l’on n'en povoit sortir ny 
entrer sans grand danger. 11 y avoit lors quelque 


Henegauwe, danof den Capiteyn ghenaempt waa de Gardya. 
Ibid. 

\Vy Bailliu (P. P. De Havettere) on de schepenen van Cruus- 
hautem, certifleeren ende attesteren by desen, dat op deu 
acbaten January xv* lxxx, op de selve prochie van Cruus- 
hautem beeft ghelogiort den Capiteyn Joncheer Joos Cabel- 
liaa, met zynder compaignie, eenen nacbt, in gUetalIe van 
hondertxxxij aoldalen. 

Ende den xiiij January de compaignie van Capiteyn Jonck- 
heer Nicolas Dholins, ten getalle van 120 mannen, en sander- 
daegbs vertrocken. Ibid., 256. 

W'y Jan Van de Wielen, Gillis Van der Donct, Joos Van 
Haddegbem ende Pieter Van de Wiele, scepenen van Bevere, 
by Audenaerde , certifleeren voor de waerlieyt dat Capitain 
BraOe, op den vii“'“ January xv' taehtentich, es commen 
logieren op Beveron, met ontrent hondert ruteren, van den een 
huere tôt den vier Imeren, dat ey patroulleerden, ende doende 
aldaer beurlierder nocnmael. 

Certifleren voorts dat den zoone van den heere van Mnllem, 
wesende Capitain over een vende! voetknecbten, op den 
viii“«“ January lxxi, met tneghenticli soldaten op tsclve dorp 
es commen logieren ten zevcn bueren naer noeno totten twaelf 
liuercn in der nacbt, doende oock aldaer hacrlierder avontmael. 
Ibid. 

Wy Bailliu (A. Lanckere] , mannen ende schepenen van de 
baronnye Van Eyne ende Uuerne(Heurne) doen te wetene ende 
certifleren over waerachticb dat op de voors. prochien es 
commen logieren up den viii decembris xv“ lxxix , den 
Capitain Morneau met zyne compaignie, wesende peerde-ruy- 
ters, in ghetallo van een hondert en de xxvn , den tyt van 
eenen nacht. 

Up den vii January xv‘ Lxxx , zyn commen logieren op 
de prochie van Eyne, vier soldaten van den Capitain Flodde, 
de welke aldaer laghen neghen dagben ende naohten. 

Up den viii" January es commen logieren op do voom. pro- 
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conception sur la main pour livrer icelle ville aus- 
dictz malcontens par lesdictz ecclésiasticques et ca- 
tholicques, y estans en grand nombre, avecq lédict 
seigneur prince d’Espinoy, leur gouverneur, aussy 
réputé grand catholicque ; estans pour ceste cause 
lesdictz de Tournay en armes deux ou trois jours, 
faisant saillies sur les malcontens qui estoient appro- 
ché à intention de le surprendre durant la proces- 
sion desdictz de l'Église romaine que se faisoitillecq ; 
mais iceulx malcontens les feirent retourner court 
en icelle ville, disant par ledict peuple, qu’ilz ne 
pouvoient encoires enfonser la vérité du desseing 
dudict seigneur prince d’Espinoy, avecq lesdictz 
de la religion catholicque romaine estans audict 
Tournay, de tant qu'ilz démonstroient defifendre la 
ville contre lesdictz malcontens, ignorant icelluy 
peuple si celles démonstrations dedeffence tendoient 
à bon succès, mais par la fin coronant l’oeuvre, les 
asseureroit de leurdict desseing, tant masqué et 
couvert du manteau de ladicte religion catholicque 


chien van Eyne en Huerne, den Capitain commissaris Vander 

Burcht met zyne soldaten , up de prochie van Eyne vier ende 

twinchtich, weaende peerde-ruyters,... ; ende up de prochie van 
Huerne... veerthien ruyteren... 

Up den xii“ January ea commen logieren up de prochie van 
Eyne, de bende van den gheweldighen Provoost, met xi ruy- 
teren ende neghentien voetknechten. 

Ende up den xiiii° der voorn. maent es commen op de 
voora. prochien van Huerne ende Eyne logieren, metgaders up 
de prochie van Bevere, den Capitain Scheerpaert, met zyne 
compaignie van lxii soldaten, aiwaerzy logierden eenen nacht, 
metgaders es commen logieren up de voors. prochie van 
Eyne, den voors. Capitain Morneau met vyf peerde-ruyters... 
Ibid., 257. 
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et pacification de Gandt , ainsy que cy-devant est 
assez démonstré. 

Le lundy jour' Saint-Paul, 25 dudict mois de 
janvier 1580, ceulx de Bruxelles estans advertyz 
par quelques bienveullantz de la ville de Nyvelle 
gisant en Brabant walon, qu’ilz vinssent et que la 
ville ne leur faudroit par leurs certains moyens', 
se trouvarent iceulx de Bruxelles, qui peu paravant 
avoient failly h le surprendre, près d’icelle ville de 
Nivelle envyron la mynuict dudict jour, en nombre 
de cincq de six enseignes de gens de piedt du régi- 
ment dudict seigneur collonel Vanden Temple, et 
une compaignie de chevaulx, sortyz en ceste nuict 
dudict Bruxelles soubz la conduicte du jeune sei- 
gneur capitaine Denys, frère d’icelluy collonel 
Vanden Temple, et estans approchez près la ville se 
boutèrent ès caves de certaine maison bruslée 
devant icelle ville, environ 150 d’icelle trouppe 
attendant la matinée l’ouverture de la porte assez 
proche desdictz caves : y estant entré ung jour 
ou deux paravant ung dict Martin Deville, avecq 
quelques aultres trois ou quaftre, tous soldatz du 
capitaine Claude’ et logez à la Teste d’or, pour 

' Quelques bourgeois étaient, en effet, entrés en négociation 
avec Olivier Van den Tytnpel et avaient promis de lui livrer la 
ville à condition qu'elle serait exempte de pillage et n'aurait à 
payer qu’un « droit de gages • à la garnison qui viendrait l'oc- 
cuper. Xa Belgique ancienne et moderne, par MM. A. Wautkbs 
et J. q'ARi.iER. Nivelles, 48. 

- On trouve dans les comptes de Thierry Van der Beken des 
capitaines d'infanterie nommés Claude Louchart, Claude de 
Vers et Claude de la Porte, et un lieutenant de la compagnie du 
capitaine Martin Dumont nommé Claude de Booquet. 
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acconduire icelle entreprinse estans accoustré en 
ghyse de marchans et paysans. Or, à ladicte ouverture 
de porte d’icelle matinée vindrent deux d’iceulx sol- 
dats, démonstrans de vouloir sortir la ville, deman- 
dant parledict Martin accoustré en paysan, à quelque 
garde estant à icelle porte le plus seur chemin pour 
aller à Mons, feyndant ne le sçavoir ; cependant 
vindrent aultres deux desdictz soldats desguyses à 
ladicte porte, se mectant aussy en devises avecq 
ceulx de la garde tant que ung chariot de fien fut 
parvenu soubs ladicte porte et que le clou ou mar- 
teau d’une roue fut tiré hors, tellement qu’icelle 
charée de fîen tomba d’ung costé; que lors querel- 
lons et cryans haultement sur iceulx de la garde, 
commenchèrent lesdicts soldats desguyses à frapper 
de leurs courtelaces tellement que ung d’icelle 
garde fut abattu par terre'; et à l’instant furent 
lesdicts soldats desguisez secondé de ceulx estant 
caches esdictes caves, garnys de harquebouses à 
rouet, sans avoir esté descouverts par ceulx d’icelle 
garde, ayant ouvert ladicte porte, comme en temps 
de guerre se doibt descouvrir avant que de ouvrir 
entièrement la porte. De sorte qu’iceulx soldats 
cachez saillirent hors d’une furie, oyant ledict cry 
d’iceulx querellons et combatans à la porte, entrarent 
ainsy plus avant en la ville, suyviz à la foulle des- 
dictz aultres, leursdictz consorts de piedt et de che- 
val, n’estans guères loing desdictz caves embuschez, 
de fachon qu’iceulx de Bruxelles se trouvèrent in- 
continent maîtres de ladicte ville de Nyvelle, sans 

■ Suivant d’autres récits, la garde opposa quelque résistance 
et perdit pUuieiira \^o^atavi. Bel^i^ue ancienne et moderne. 
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en être demeurez mortz que douze ou xv qu’ilz 
trouvèrent en leur rencontre par les rues et entre 
aultres ung capitaine bourgeois. La plus grande 
partie d’une enseigne qu’il y avoit en garnison, -se 
sauva avecq pluiseurs bourgeois, se laissant avaller 
des murailles, pluiseurs furent prisonniers et entre 
aultres, le seigneur de Glymes, grand bailly dudict 
Brabant et y commiz pour gouverneur'; madame 
l’abbesse dudict Nyvelles', laquelle y commandoit, 
comme ayant le droict etauctorité du baultejustice’, 
fut aussy prinse avecq quelques autres dames de 
son abbaye, cbanoinesses et filles de nobles maisons*, 
accoustréez du matin religieusement et de l’après 
disner comme gentilzdames de court, servant ainsy 
Dieu librement à leurs plaisirs, sans y estre obligées 
de y demeurer, que jusqu’ad ce que ilz trouveroient 
party de mariaiges *. Lesdictz soldatz de Bruxelles 

' De Olymes avait été averti de oette entreprise, mais il en 
avait Jugé l'exécution impossible. 

' Marie de Hoensbroeck. 

* La seigneurie de Nivelles appartenait à l'abbaye de Sainte- 
Gertrude. 

* C'étaient la prévdte Anne de Namur, Jeanne de Malbergh, 
Jeanne de Herzelles, Anne de Croisilles, àliat de Montmorenci, 
et quelques autres jeunes cbanoinesses. La Belgiqu€ ancienne 
et moderne, 1. c. 

‘ L'abbaye de Sainte^Jertrude n'était, en effet, qu'un asile 
ouvert & de jeunes demoiselles nobles, en attendant qu'elles 
eussent l’occasion de se marier. A part quelques offices de 
peu d'importance, les cbanoinesses de Nivelles n'avaient rien 
de commun avec les membres des communautés monastiques 
astreintes à des voeux perpétuels de chasteté, de pauvreté et 
d'obéissance. Elles jouissaient de riches prébendes et passaient 
leur vie à procéder pour le maintien de leurs prérogatives sei- 
gneuriales et de leurs franchises. VoirXa Belgique ancienne et 
moderne. • 
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s’accordarent avecq les bourgeois de n’estre pilliez, 
moyennant qu’ilz feroient leur payement de trois 
mois'. Icelluy seigneur de Glymes avoitesté prins 
au saut du lit* par Jacques de Willery, de Lem- 
bourg, gentilhomme de la compaignie de Michel 
Baston, et quelques ses assistens, offrant icelluy 
seigneur de Glymes trois mille florins en luy sau- 
vant la vye, comme il prioit; mais icelluy seigneur 
prisonnier fut osté des mains dudict Jacques et tenu 
par ledict frère Vanden Temple, pourquoy icelluy 
Jacques, gentilhomme de ladicte compaignie Bas- 
ton, faisoit poursuyte en court pour le ravoir ou 
estre récompensé, si avant que Son Altèze et les 
Estatz-Généraulx de l’unyon entendoient le vouloir 
tenir à aultre fin’; laquelle prinse redondoit à grand 
infamie dudict seigneur de Glymes par faulte de 
bonne garde en toute vigilance requise à tel de sa 
qualité, luy qui avoit dois le commenchement de 
la révolte et mutinerie desdictz Espaignolz audict 
quartier de Bruxelles, esté réputé pour ung des 
principaulx patriot et entreprendeur sur iceulx 
Espaignolz, ayant faict l’exploict de la prinse des- 
dictz seigneurs chevalliers de l'ordre et du conseil 
d’Estat des troubles et du privé conseil, estans 
assamblez en court , tellement que ceulx dudict 

' La ville «'engagea à payer une rançon de 7,750 florins , dont 
un tiers fut mis h la charge du chapitre de Sainte-Gertrude. 
la Belgique ancienne et moderne. ^ 

* Suivant d'autres récits, il fut pris dans une étable, où il 
s'était caché. Ibid. 

' Lors de la prise de Nivelles, par Mansfeld (8 oct. 1580), de 
Glymes et l'abbesse Marie de Hœnsbroeck fürent échangés 
contre Denis Van den Tympel. 
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Bruxelles ne tenoient lors d’aultre plus que de luy, 
laquelle réputacion de valeureux patriot retourna 
ainsy en lascheté et couardise, comme lesdictz de 
Bruxelles le trou voient en ce temps'. 

Le jour après icelle prinse de Nyvelles, ledict 
seigneur Vanden Temple , gouverneur dudict 
Bruxelles, se trouva en icelle place de Nyvelles, 
pour mectre ordre entre lesdictz soldatz, qui 
avoient en cestuy temps trop longue bride, faisant 
amener par icelluy seigneur gouverneur Vanden 
Temple audict Nyvelles, munitions de pouldres et 
de vivres y nécessaires pour la garder, pour estre 
forte place et tenable moyennant bonne ordre de 
garde, ainsy que s’estoit démonstré paravant que 
ledict don Jan y avoit faict tant de batteries et d’as- 
saulx, sans en avoir peu gaigner que par appoinc- 
tement’. Tant que audict prisonnier, le seigneur 
de Glymes, et ladicte dame abesse avecq quelques 
aultres dames braves et excellentes , furent amenez 
audict lieu de Bruxelles; et fut mis icelluy de Glymes 
ès prisons dict Lt Vriendt * derrière la maison de 
ville dudict Bruxelles, pour ne avoir les despens 
d’entretenir garde de soldatz, et ladicte dame abbesse 
avecq aultres dames de son abbay furent mises en 
garde au logis du seigneur De Marbaix qui print en 
garde ladicte dame abbesse, et tant que à icelles trois 
ou quattre aultres dames cbanoinesses braves et excel- 
lentes au logis des 4 Seaux, principalle hostellerie 
dudict Bruxelles, en la rue de Berghes, dict illecq 

' Voir Bittoire de la tille de Bruxelles, i, 436. 437 et luiTantes. 

> Voir t. Il, p. 195. 

• De Vroente, depuis l'Amigro. 
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Bergbestraete ' , où icelles dames chanoinesses ne 
aroient faulte de courtizans les sollicitans d’amour 
pour leur excellente beauté et ordre comme prin- 
cesses, ayant ainsy le moyen de parvenir à leurs 
amours par mariaige ou aultrement, comme ès 
cloistres et abbayes se usitoit, soubz umbre de la 
chasteté et dévotion qu’ilz avoient vouée; ainsy 
que le peuple disoit avoir souvent entendu que 
entre les prebstres et aultres religieux et religieuses 
se généroit une infinité d’enffans, battars et bat- 
tardes’, quy ne les povoient ou ozoient appeller 
père ny mère, hors de la loy divine et humaine qui 
commande et enseigne la voye directe de mariaige 
affin de avoir génération procréée en léalle com- 
paignie d’icelluy mariaige et de estre ainsy légi- 
timement procrééez, sans soubz l'umbre de ladicte 
chasteté laisser ceste divine ordonnance de mariaige, 
suy vant l’institution de ladicte Esglise romaine ; ne 
diffamant néantmoingz ceste règle de chasteté 
quand l’on se peult passer de charnelle habitation ; 
aultrement ne se trouve estre le chemin convenable 
de chrestien, pour pluiseurs raisons que povez re- 
marquer ès sainctes escriptures, et signamment 
considérez les énormes exécrables péchez de sodo- 
mistes et destructions des enffans procrééz ès corps 
desdictz religieuses, pour couvrir leurs telles inic- 
ques malversations et demeurer ainsy en réputation 
de virginité, comme s’est assez trouvé du passé, et 

< Rue de la Montagne. La Maison des Quaire-Sceaux, depuis 
hfltel de Flandre, fut détruite, lors du bombardement de 1695, 
pour arrêter les progrès des flammes. 

• \'oiT Histoire du règne de Charles-Quinl en Belgique, iv, 282. 
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ne suffisent leurs excuses de dire que les marjz se 
desbordent souvent de leurs promesses et obliga- 
tions dudict estatz de mariaige, qui n’est à souffrir 
sans en faire condigne justice exemplaire, suyvant 
en ce le droict divin et humain et non de bestes. 

Et nonobstant ledict appoinctement faict par les- 
dictz soldatz avecq les bourgeois de ladicte ville de 
Nyvelles, après la surprinse d’icelle, comme dessus, 
iceulx soldatz s’estans mis en ladicte abbaye et 
principaulx logis des chanoines et chanoinesses, 
ensamble d’aultres catholicques, pillarent et brans- 
cattarent iceulx logis par rancbon, et entre aultres 
fut aussy pillée en ceste furie ung bourgeois ayant 
assisté à ladicte entreprinse, mais y fut pourveu' ; 


' Les églises de Saint-Jean-rÉvangéliste, de Saint-Mau- 
rice, etc., furent complètement dévastées, ainsi que celle des 
Cordeliers, où l'on mit en pièces de magnifiques vitraux et dont 
on enleva les ancres pour en accélérer la chute. Le couvent de 
ces religrieux fut abattu ; les Ouiliemins et Orival, le prieuré de 
Bois-Seigneui^Isaac et l'abbaje de Nizelle furent Incendiés ; 
les chapelles de Sainte-Anne, du Petit Saint-Jean, de Roblet, 
de Saint-Jean de Jérusalem, de Notre-Dame des Sept-Dou- 
leurs furent pillées et profanées. L’église de Sainte-Gertrude 
allait éprouver le même sort lorsque la prévôté, Anne de Nnmur, 
se jeta courageusement au milieu des pillards; en leur repro- 
chant avec fermeté ces attentats contraires à la promesse faite 
à ceux qui leur avaient livré la ville. Denis Van den Tjmpel 
chassa les pillards, et la collégiale fut sauvée. Il y eut aussi 
quelques habitations de bourgeois catholiques pillées et sac- 
cagées. 

Quant au chapitre de Sainte-Oertrude, il fut traité sans 
ménagement. Son trésor fut mis au pillage et il ne garda eu 
ornements d'église que ceux qu'on parvint à faire passer h 
Mons. Il fut surchargé de logements militaires et obligé de 
salarier constamment 50 hommes pour les travaux de fortifica- 
tions. Le conseil d’État le condamna , en outre ;21 mars) , à 
payer 2,000 florins en rédemption de la couverture de plomb 
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de quoy il y avoit grand division par la compaignie 
dudict seigneur de Mérode y estant, *qui se voloit 
bander contre lesdictz soldats de Van den Temple'; 
pourquoy appaiser lesdictz de Bruxelles y envoya- 
rent certains députez pour y donner ordre et les 
contenter*, affin d’éviter les inconvénients que en 
pourroient advenir en telle place frontière, estans 
povrement réduictz et convertyz lesdictz de Nyvelles, 
par ladicte subtille et louable surprinse de ladicte 
ville sans despens et perte de gens, ayant esté prinse 
et reprinse non sans pilleries et aultres foulles par 
trois ou quattre fois depuis trois ans, tombant ainsy 
d’ung mal à l’aultre , comme s’est cy-devant assez 
monstré ; lesquelles surprinses se povoient éviter en 
faisant bonne et convenable garde en telle et samblable 
place d’importance, sans soy oublier par bancquetz 
et gaudissemens , comme estoit advenu pour ledict 
seigneur de Glymes, suyvantla condition d’ivroignes 

de la collégiale, qui, suivant l'usage d'alors, aurait dû Ûtre 
confisquée au profit du vainqueur. La Belgiqm ancienne el 
moderne, 1. c. 

' Olivier Van den Tympel ayant ordonné de faire enlever les 
cloches de la collégiale et de les envoyer à Bruxelles, elles 
furent brisées, et les chariots qui portaient le métal étaient 
arrivés dans la rue de Bruxelles, lorsqu'une querelle s'engagea 
entre les Écossais et les soldats de Van den Tympel, pour le 
partage de ce butin. Cette querelle suspendit le départ des 
chariots et le métal fut déposé b la Halte au blé, où on le re- 
trouva après la reprise de la ville par les troupes royales. Ibid. 

• Le 19 février, le magistrat de Bruxelles envoya h Nivelles 
Josse Van der Vorst, écbevin, Guillaume Van der Beken, com- 
missaire des revues des gens de guerre, et Sébastien Reym- 
bouts, avec mission de procéder aux convocations habituelles, 
de destituer les magistrats en fonctions et de les remplacer par 
les personnes dont les noms se trouvaient sur un billet cacheté. 
Joint b leurs instructions. Ibid. 
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gnes et gourmans, plus promptz et habilles à wydier 
les tonneaux et eulx crever, que d’eulx employer et 
acquitter de leurs debvoirs de chiefz par trop grand 
déshonneur et infamie. 

Lors en ceste fin de janvier, ceulx de la gar- 
nison dudict Nyvelles, avecq aultres .soldatz dudict 
Bruxelles, faisant course sur le Haynault bruslent 
le lieu de Roeux, où y avoit une abbaye gisant 
sur une montagne, près dudict Mons en Haynaut', 
comme est bruslé en ce temps Leuze, ville ouverte, 
privilégiée où y avoit de anchienneté grand traf- 
ficque de filletz tenant deux jours marché la sep- 
maine’ . 

En ce mesme temps suyvant icelle louable et 
valeureuse surprinse dudict lieu de Nyvelles , 
tant prouffîctaible et advantageuse pour lesdicfz de 
Bruxelles, de tant qu’icelle forte place estoit l’ung 
de leurs brachs et leur servoit grandement de 
ram pars et de bollewercq contre ceulx d’Hayn- 
nault, se adcheminarent quelques compaignies du- 
dict Bruxelles vers Enghien, pour aussy le sur- 
prendre, de tant qu’icelle ville d’Engbien ne leur 
estoit asseurée de fidélité, en disant qu’ilz se tenoient 
comme neutres, ainsy que faisoient ceulx de Haulx 
et aultres places de leurs frontières, ne veullant 
souffrir garnison d’ung costé ny de l’aultre, du 
moingz d’icelluy costé desdictz unyez, ayant desjà 
démonstré par aucuns desdictz se veullant ayder 
de ladicte neutralité, qu’ilz estoient plus enclin k 


' L'abbaye de Saint-Feuillon, fondée en 1125. 

* On sait que la fabrication de la ^osse bonneterie y est 
encore très-conaidérabio. 

lOM. V. s 
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recevoir garnison dudict costé des désunyez ; la- 
quelle surprinse d’Enghien faillyt pour avoir esté 
descouverte par aucuns paysans de leurdicte condi- 
tion d'adversaires desdictz de Bruxelles et allyez. 

En ceste fin de janvier 1580, le capitaine Crom- 
bacli', estant en Gheldres avecq ses gens, foullant 
et pillant les povres gens, vient à bouter le feu en la 
serrure d’ung coffre de fer plain de pouldre, esti- 
mant qu’il estoit plain d'or ou d’argent; icelluy 
coffre saillit eu pièces et luy aussy, qui fut trouvé 
sur la glace desmembré. Ainsy est le payement de 
telz foulleurs et pilleurs de povres gens , soubz 
timbre de leur qualité de gens de guerre. Icelluy 
capitaine Crombach et Crosbach s’estoient, comme 
ilz démonstroient , destournez et rengez à ladicte 
dévotion desdictz malcontens et Espaignolz, avecq 
ledict seigneur Billy, qui prétendait et cercboit tous 
moyens rusez pour s’emparer dudict pays de Ghel- 
dres et de celuy de Frizo, à quoy par les contreinines 
faictes avecq l’ayde de Dieu, il ne sçavoit parvenir. 

En icelluy temps, sicomine le second jour de feb- 
vrier 1580, ledict seigneur burgmestre d’Anvers 
Junius arriva audict .Anvers où l’on le avoit attendu 
et désiré, du moingz desdicts patriotz estans en 
icelle ville d’Anvers. 

Lors ung capitaine dict seigneur de Preseaux 
d’une compaignie de 200 chevaulx lanclies présenta 
se rendre à ceulx de ladicte unyon, ès mains de 
ceulx dudict Courtray et Bouchiu, déclarant qu’il 
démonstreroit acte de fidel service ausdictz unyez. 

' Oulllaume Von Gmmbacb. 


■Oigttized by Google 



[1580] 


AXONTMES. 


119 


Ledict jour Son Altèze est de la matinée au conseil 
d’Estat, où se viennent présenter lesdictz seigneur 
Van den Temple et commis Roucq, lesquelz estoient 
venuz ledict jour précédent pour faire raport des 
affaires démenées audict Bruxelles, touchant les- 
dictz difiFéreus ; pourquoy ledict seigneur chancellier 
de Brabant avecq les seigneurs Oirschot et Dohain, 
ses adjoinctz, députez, demourarent encoires audict 
lieu de Bruxelles, et pourmenans iceulx seigneur 
Van den Temple et commis Roucq devant la chambre 
dudict conseil d'Estat, fut icelluy Roucq appellé en 
cestuy conseil par l'huissier d’icelluy, environ les 
xij heures de ce jour et y ayant icelluy Roucq esté 
oy, en sortist; lors fut appellé aussy ledict seigneur 
Van den Temple, après avoir tenu quelque propos 
audict Roucq, entrant par ensamble audict conseil 
d’Estat ; et esfaus sortyz icelluy conseil d’Estat sor- 
tist tost après, environ une heure après midy et en 
sortant ceulx d’icelluy conseil parlirent bonne espace 
de temps audict seigneur Van den Temple, et signam- 
ment ledict seigneur Aldegonde, disant qu’il se auroit 
à trouver vers les trésorier et receveur général pour 
y recevoir l’argent que luy estoit assigné pour apai- 
sement de ses soldafz ‘ , qui estoient en voye d’eulx 

' Olivier Van den Tyrapel reçut dos états généraux 3,000 li- 
vres de 40 gros en remboursement d'avances qu’il avait faites. 

O Les Estats-Généraulx du Pays-Bas ordonnent à leur tré- 
o sorler des guerres Thierry t ander Beken payer et délivrer à 
« Olivier Vander Timplo, gouverneur de la ville de Bruxelles, 
» la somme de trois mille livres du pris de quarante gros mon- 
» noyé de Flandres la livre, il bon compte des deniers par luy 
« déboursez pour le service de la généralité tant en la surprinse 
« de la ville do Nivelles que au Itro part, et en rapportant avecq 
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mutiner audict Bruxelles et piller la ville, ne adve- 
nant leur payement, qu’estoit le traictement desdictz 
seigneur Van den Temple et Roucq avecq lesdictz du 
conseil d’Estat et du différent estant entre ceulx du- 
dict Bruxelles pour ledict faict de réligions-vrede et 
jurement de ladicte unyon, ensamble que les 5 ser- 
mens d’icelle ville avecq aultres demandoient avoir 
démis le conseil des guerres y estans, de tant qu’ilz 
dominoient par dessus le magistrat et, au contraire, 
iceulx du conseil des guerres soustenant qu’ilz deb- 
Toient avoir la superintendance de ce qui touchoit 
la garde et deffence d’icelle ville et qu’il n’estoit 
compatible que ceulx du magistrat en eussent le 
commandement ny congnoissance, fors que des dif- 
férens particuliers despartyes, demandans aussy que 

« cest© quictance dudict Vander Timple sur ce servant, sem- 

• blable somme de iij“, dudict pris et pour la cause que dessus 

• vous sera passée et allouée ès-mises de voz estatz, comptes et 

• partout ailleurs où il appartiendra. Faict en Anvers le v* de 

• febvrier xv' lxxx. 

« A. Blylevbn. • 

• Je Olivier Vander Timple, gouverneur de la ville de 

• Bruxelles, confesse avoir rcceu de Thierry X ander Beken, 

• trésorier de messieurs les Estats-Généraulx du Pays-Bas, la 

• somme de trois mille livres, du pris de quarante gros monnoie 

• de Flandres la livre, que à l'ordonnance de mesdictz seigneurs 

• des Estatz-Généraulx il m'a baillé et délivré, à bon compte des 

• deniers par moy débourssez pour le service de la généralité 

• tant en la surprinse de la ville do Nivelles que aultre part, 

• de laquelle somme de iij" dudict pris et pour la cause que 

• dessus je suis content et bien payé et on quicte ledict tréso- 

• rier et tous aultres, tesmoing mon seing manuel icy mis 
« le vlj' jour de febvrier xv' lxxx. 

« OuviBB Vanden Tvmpbl. • 
ilatt-Oénértttue, t. in, 43, 44, 
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lesdictz sermentz auroient à faire la garde durant 
ce temps de guerres civilles , entremeslées avecq les 
aultres bourgeois'. 

Et le lendemain 4' jour dudict mois de febvrier, se 
partent iceulx seigneurs Van den Temple et commis 
Roucq dudict Anvers, retournant audict Bruxelles 
avecq leurs dépesches desdictz du conseil d'Estat 
touchant lesdictz différons. 

Cestuy jour 4 de febvrier, fut scellée une lettre 
d’octroy accordée par Son Altèze audict conseil 
d’Estat et ce par ledict seigneur pré.sident du privé 
conseil Sasboult, garde du scel de Sa Majesté. Lequel 
octroy avoit esté requis par les 4 membres de Flan- 
dres, lesquels avoient povoir et auctorité par icelles 
lettres d’octroy de ensamblement et chascun d’eulx 
particuliers de résouldre et juger de tous différents 
meus et à mouvoir soubz chaque quartier d’iceulx 
quattre membres en matières civilles, à charge d'en 
povoir appeller par devant ceulx dudict conseil privé, 
et de l’adjudication criminelle ilz seroient tenuz d’en 
faire préallablement raport en la court souveraine. 

Cependant lesdictz Franchoys et aultres gens de 
guerre de.sdictz Est.itz unyez, tant de chevaulx que 
de piedt, estans audict quartier de Courtray se lè- 
vent, s’acheminent vers les quartiers d’Hondschote, 
m’i ledict seigneur La Motte avecq sa trouppe se for- 
tiffioit, sicomme audict lieu de Rousbrugge entre la 
ville de Berghes-Sainct-Winnocq et celle de Nieuport, 
et distant de ladicte ville d’Yppre environ iiij lieues, 
toutes occupées par lesdictz Estatz unyez, démons- 

' A'oir Eistoin de la tille de Bruxelles. 
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trans icelluy La Motte de tenir ledict lieu de Rous- 
brugge par force de garnison pour séparer lesdictes 
villes occupées par iceulx des Estatz et les assubjectir 
et enserrer par course de ses gens, puis d’ung et 
tantost de l'aultre ; à quoy ceulx dudict Yppre se 
deffendans vaillamment de leur costé et lesdictz de 
Nieuport et de Bergbes d’aultre, assistez desdictz de 
Dunckercke et Dixmude, touttes villes fortiffiées et 
d’importance pour ce quartier de Flandres, leur 
donnoient tant de rencontres et escarmu.ssades par 
courses qu'ilz de Rousbrugge ne avoient moyen de 
sortir loing hors leur fort sans en laisser pièce de 
leurs gens à cliasque fois qu’ilz sortoient, de sorte 
qu’ilz se trouvoient plus enserrez et apparans de 
tumber mesme en la fosse d’encloture par eulx pré- 
tendue faicte pour lesdictes villes unyez ; mais n’es- 
toient secondez de leurs voysins pour ce faict. 

Et le vj' jour dudict mois de febvrier 1580, la 
compaignie dudict capitaine Suisse de cent cLevaulx 
liarquebousiers, passe ladicte rivière -d’Anvers en 
Flandres, vers une aultre compaignie dudict sei- 
gneur de F'ama de 250 cbevaulx lanclies et harque- 
liouses, comme font aultres gendarmeries de che- 
vaulx et de piedt desdictes aultres garnisons de ce 
quartier de Brabant, marchent uussy pour tirer la 
part que leur seroit désigné. 

En ce mesme temps, ceulx du pays de W'aes et 
aultres de Flandres soubz ceulx dudict Gandt, 
reffu.sent de payer leur quotte de dixiesme denier, 
pourquoy leur est envoyée icelle gendanuerie , es- 
tans ainsy constrainctz et ne veullans obéir aux col- 
lecteurs d’icelluy dixiesme ny aux insinuations et 
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commandemens desdictz de Gandt par leurs huis- 
siers et aultres commis ad ce députez et auctorisez. 

Aiidict temps ayant les mestiers de ladicte ville de 
Mallineset sig^namment les navieurset taneurs estans 
sans gaignaige, parla clôture de ladicte rivière mari- 
time d’Anvers, ont leurs députez en ce lieu d’Anvers, 
poursuy vans vers les collonelz et conseil des guerres 
illecq, affin de povoir joyr du bénéfice desdictes li- 
cences, comme avoit esté accordé ausdictz de Lille, 
Douay et Arthoys et Haynault, sans voulloir entrer 
en voye d’unyon amiable avecq leurs voysins d’icelle 
ville d’Anvers et de Bruxelles, fors que d’eulx tenir 
neutralz ; à quoy iceulx d’Anvers et de Bruxelles ne 
vouloient entendre, disant qu’iceulx termes de neu- 
tralité ne dureroient et ne seroient que jusques ad ce 
qu’iceulx neutralz auroient moyen et commodité de 
les abuser par leur permission d’entrée et de pas- 
saige qu’ilz don noient ausdictz ennemyz, comme 
s’estoit assez démonstré par leurs faictz domageables 
auxdictz d’Anvers trop partialement. 

En icelluy temps, en Gheldres, ledict seigneur 
comte Jean, assisté desdictz du comte HoUach', 
estans avecq leur gens de guerre, entre lesquelz 
cstoit ledict capitaine Schuick’, devant la forte mai- 
son de Linbeke sur les limites de Gheldres, prendront 
icelle place par force et, l’ayant ledict capitaine 
Scbnick saisy, tient une aultre place dicte Welle, 
aussy forte, assez proche dudict Linbeke, en sub- 

' L'autour désigne sous le nom du comte de Hollach le comte 
Philippe de Holenhohe. 

‘ Christophe Schenck, colonel de 1,000 chevaux, • noirs 
liamos. » Patentes de guerre. 
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jection, disant qu’il avoit droict sur ledict Linbeke, 
pourquoy il avoit long temps paravant soustenu 
procès, le veullant ainsy tenir par force et d’assister 
les Espaignolz s’estans révolté de leur costé. 

Au mesme temps iceulx Espaignolz ou leur alh'ez 
approchent Nyvelle, estant venu quelques compai- 
gnies de piedt et de cheval audict Louvain, pour- 
quoy ceulx de Bruxelles envoient en diligence secour 
do munitions, 'de vivre et de guerre ausdictz de Ny- 
velle, comme en sont aussy envoyez dudict Anvers 
vers Bruxelles pour leur provision, affin d’en povoir 
secourir lesdictz de Nyvelle en leur besoing' : en 
reste place de Nyvelle y avoit pour chief ledict 
jeune seigneur capitaine Denis , frère dudict sei- 
gneur Van den Temple', ung capitaine Claude, ung 
capitaine du régiment dudict seigneur de Mérode et 
ung aultre, tous de piedt, avecq la compaignie de 
chevaulx du capitaine Voysin, bourguignon de la 
Haulte-Bourgogne. 

Audict temps lesdictz chiefz des malcontcns sont 
en débat, demandant les ungs les Espaignolz audict 
pays et les aultres ne les vouloient avoir ou fein- 
doient ainsy estre en différend pour abuser lesdictz 


' Los Bruxellois y envoyèrent dos canons et dos munitions de 
guerre, en recommandant • de traiter les habitants de Nivelles 
avec douceur, afin d'attirer d'autres à la généralité. » Oppinif 
Boeck aux Arckices de la rille de Bruxelles. 

• Denis Van den Tympel, qui avait pris le commandement 
de la place, en fut nommé gouverneur, par lettres patentes du 
8 juin. Comptes de Thierry Vau der Beken. 

Quant aux fonctions de bailli, que de Glymes cumulait avec 
celles de gouverneur, elles furent conférées le 23 juillet, à Guil- 
laume de Hertboge, seigneur d'Oorsmael. 
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de l’union, comme l'on ne povoit apercevoir fruit 
d'apparence. 

En ce mesme temps de febvrier s’estant mutinez 
la commune de Frize assistez d’aucuns chiefz, suy- 
vant leur résolution de ne y entretenir les chasteaux 
y e.stans, pour n’estre plus bridez d’iceulx, et crain- 
daut que par quelque intelligence secrète ne fut sur-- 
])rins ce pays de Frize dudict Billy, qui préteudoit 
retourner en son gouvernement d’icolluy pays de 
Frize et appendance, pour la commodité dudict sei- 
gneur prince de Parma ou dudict seigneur ducq de 
Terra Nova, rompent et desmantellent premiers le 
chasteau de Leuwarde’ en la ville capitale dudict 
Frize, et après, le chasteau du port ou hable d’Her- 
linghe’, et ledict seigneur Deville, y commis gou- 
verneur suyvant la surprinse dudict Billy après la 
convocation des E.<tatz-Généraulx audict Bruxelles en 
la ville de Nymèglie', principalle fortresse scituée 
audict pays de Frize, qui e.st une ville et seigneurie 
appartenant, l’une de dix-sept provinces dudict 
Pays-Bas, ne veullans lesdictz de Frize maintenir 
aulcuns chnsteaulx en icelluy pays de Frize, ains 
cntendoient les avoir ainsy tous desmoliz comme 
ausdictz quartiers de Flandres et Brabant avoit esté 
faict et estoit jiaravant dict de faire eu cestuy quar- 
tier de Frize. Mais ledict seigneur de Ville (détenu 
audict Grocniiigen avecq aultres entendant à ladicte 
dévotion contraire à celle desdictz unyez) les avoit 

' Leeuwarden. 

* nnrlingcn. 

• C'i’st de Grcningue sans doutp qu'il s’agit ici; Nimèguo est 
CD Gueldre. 
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tousjours empesché, proposant de parvenir à fin 
d’icelle leur dévotion catholicque et espai^olicque 
pour exclure et destruire ceulx de ladicte i-eligion 
réformée des nbuz d'icelle religion catholicque et 
romaine, plus par force que par fondement de la 
saincte Escripture, comme ilz disoient, ce que se 
])ourroit enfonser à la vérité en espluchant bien 
icelle saincte Escripture, sans en sortir. 

Cependant lesdictz Francoys et aultres gendar- 
merie desdictz Gantbois et Estatz unyez, se adcba- 
minent vers le quartier de Nieuport et cbastellenie 
dudict Berghes- Saint -Winnocq , pour empescber 
ledict Lamotte de faire le fort qu’il avoit desjà en- 
commenché audict quartier de Nieuport, sur le 
costé maritain allant de ce lieu de Nieuport h Dunc- 
kercke, affin d’empescber ce passaige et séparer 
icelle ville de Dunckercke ensamble celle dudict 
Bergbes assez prés l’ung de l’aultre. Et ayant en- 
tendu icelluy Lamotte rapprochement desdictz 
unyez, se retire avecq sa trouppe par ledict lieu 
fortifié de Rousbrugghe vers son fort de Grave- 
linghe', abandonnant la villette de Loo eu la cbas- 
tellenie de Fumes et y laissant par icelle leur retraicte 
certaines leurs enseignes et bagaiges, mais emmenè- 
rent au lieu d’iceulx grand nombre de bestiaulx de 
ce quartier de Lampremesseb Et lesdictz Françoys 
et aultres dudict Flandres en nombre d’environ 
3000 hommes de piedt et dechevaulx, soubz la charge 
et conduicte dudict seigneur capitaine de Fama, 

‘ Gravelines. 

‘ Lampernisse. 
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pour lors chief de ladicte gendarmerie et tant audiot 
Flandres, se tiennent et campent en ce quartier de 
Hondschote suy vaut lesdictz de La Motte mais eii- 
lendant icelluy seigneur de Fama, estant audict lieu 
de Dunckercke, quelesdictz de La Motte retournoient 
vers eulx, sorty de grand matin dudict Dunckercke 
tirant vers ses gens, avecq lesquelz il s’adchemina 
en diligence hors cedict quartier de Hondschote 
vers ledict quartier de Menin, ayant failly la bonne 
occasion de deffaire lesdictz de la Motte, lorsqu’icelle 
s’estoit présentée audict quartier de Loo. Mais quoy! 
les bons moyens se perdent souvent et s’oublient 
par les bancquetz et buveries, sans tenir l’ordre de 

' Les troupes sous les ordres do Valentin de Pardieu avaient 
failli se mutiner à dffaut do payement do leur solde, et on ne 
les retint sous les drapeaux qu'en leur payant un h-compte de 
1,000 florins, que prêta le sei^eiir de Montigny ; 

■' Monsieur do Montigny, j'ay bien recognu parce que m'en, a 
- escript mon cousin le conte de Mansfelt de combien a profllcté 
« la valeur et présence de vostre personne en ce que par delà 
■> s'est nnguaires si bien exploicté pour le service de S. M. et 

• asseurance des provinces, au regard des places que l'on a 
« recouvert ; ne le puis ommectre de vous mercier bien fort de 
<i la peine que avez prinse et i'assistance qu'avez donné h mon- 

• dict cousin le conte de Mansfelt, h quoy je m'asseure quq. 
t vous continuerez ; aussi grandement louer la bonne et prompte 

• volunté que vous déraonstrez si ouvertement en tout ce que 
« concerne ledict service, et signamment pour le prest qu'avez 
> faict de quatre mille florins afln do retenir et contenter les 
« gens du seigneur de la Motte : Que sont esté choses que je ne 
« céleray à S. M., avecq les aultres bons services que rendez à 

• icelle en toutte occurrence; si que je m'asseure que par- 
« dessus la louange que suit telles vertueuses actions, Sadicte 

• Majesté fera do vous estât et compte que vostre qualité , 
« bonne volunté et expectation d'aultres services le méritent. 

• A tant, etc. De Maestricht, le 2 de janvier 1580. » 
Eiconeilialion des provinces nallonnes, v, f» 10. 
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vigilance requise à tous chiefz et gens de guerre 
et signamment aux nobles et gentilzhommes con- 
ducteurs de gendarmerie, suyvant leur générosité 
de profession d’armes qui se mancquoit par trop en 
ce temps, comme entre ledict peuple se disoit, que 
s’estoit assez démonstré de ne avoir tenu le chemin 
de vertu, ains d’infamie et lâcheté, au grand dom- 
maige et totale ruyne d’icelle commune, tant rongez 
et plumez de tous costez, ainsy que cy-devant s’est 
faict pitoyablement veoir; qui dira que c’est la con- 
duicte et règle de chiefz, gouverneurs, collonelz, 
capitaine» et aultres ofBciers, surlesquelz icelle povre 
commune tant désolée, comme dessus, se repose, 
eulx confiant d’estre secouruz et soulagez de leurs 
misères et calamitez, comme ilz devroient en pro- 
cédant de bon zèle et fondement pour les mectre 
et réduyre en repos et trancquilité. Mais quoy! 
pour excuses de ces inaulx et inconvéniens, aultres 
disoient que entre iceulx chiefz et conducteurs de 
gendarmerie y tivoit de ceulx masqués et à doubles 
fâches, qui empeschoient et destournoient continuel- 
lement la bonne dévotion des seigneurs et conduc- 
teurs qui tendoient à parvenir audict bien et repos 
de la républicque ; qui estoient en trop petit nombre 
et cler semez, comme icelluy peuple disoit resentir 
Pt trouver par leursdietz exploictz, que s’estoit offert 
du passé au grand advantaige de la patrie. 

Le douzième dudict mois de febvrier, se trans- 
portent les députez et commissaires dudict Anvers, 
entre aultres le collonel Doncker, vers le lieu de 
Rumst', près Mallines , pour parlementer avecq 

‘ Humpst. 
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aultres commissaires y députez de la part desdictz 
de Mallines, sur ce qu’iceulx de Mallines avoient 
demandé d’eulx accorder avecq lesdictz d’Anvers, se 
voyant en extrême nécessité de vivres et la com- 
mune à la désespérée, sans moj'ens de vivre pour 
ne povûir hanter ce quartier maritain d’Anvers ny 
aultre de leur négotiation et traficque , sicomme 
les mestiers principaulx d’icelle ville, des tanneurs, 
poissonniers, bouchiers et maronniers, qui s’estoient 
résoluz, selon le bruit, de ne plus tenir contre les- 
dictz d’Anvers leurs voysins et nourrice principale 
de tous les pays, disant qu'ilz se vouloient joindre 
amiablement avecq iceulx d’Anvers. Lesquelz d’An- 
vers donnarent cedict jour au soir le bancquet aus- 
dictz de Mallines qui demandèrent estre à part. Et le 
lendemain iceulx de Mallines a^-ant parlé assez haul- 
tement et communicqué par ensamble leurs inten- 
tions, oubliant ce que avoit esté dict entre eulx par 
libéralité de boysson, donnèrentle bancquet ausdictz 
d’Anvers; après lequel se départirent chascun en 
son quartier n’y ayant esté faict que donné l’ung k 
l’aultre leurdicte intention par escript, pour eulx 
sur ce adviser, ne demandant iceulx de Mallines 
que de povoyr librement joyr du bénéfice desdictes 
licences, si comme lesdictz d’Haynault, d’.\rthoys 
et allycz ; leurdicte communication fut faicte au 
batteau de l’admirai estant en ce quartier de Rumst 
sur ladicte rivière de Mallines allant audict Anvers', 
sans par lesdictz de Mallines vouloir entendre de 
recevoir garnison desdictz Estatz unyez; si prin- 

I 

■ Le Rupel. 


Digitized by Google 



190 


UéVOIBIM 


[15801 


drent jour à tierçaine pour traicter et résouldre sur 
leursdictea intentions ; mais ail yt le tout en fumée, 
ne veullant iceulx de Mallines , aprez avoir ainsy 
abusivement entretenu lesdictz d’Anvers, entendre 
de entrer en ladicte unyon desdictz d’Anvers et 
consors, contraire à leur dicte paix, qu’ilz avoient 
faicte et acceptée comme dict est. 

Le lundy 15 dudict mois de febvrier, pendant 
icelles menées detraictement d’accord après le retour 
desdictz députez d’Anvers, la barque de Bruxelles 
venant de Bruxelles audict Anvers fut troussée 
entre Villevoorde et ledict Willebroucq, où estoient 
environ le nombre de cent passaigiers, marchans et 
aultres de Bruxelles et d’Anvers le plus, desquels 
en furent prins environ 40, qui furent amenez 
audict Mallines, chassez comme poiircheaux et tour- 
mentez cruellement, après les avoir despoullé en 
chemin, tant hommes que femmes, à leur mode 
barbare, pour avoir ranchon d’iceulx oultre leurs 
puissance et facultez , démonstrans ainsy iceulx 
Malinois leur malice vers lesdictz d’Anvers et 
Bruxelles, a.ssi.stez d’une compaignie d’Albanois de 
chevaulx qu’ilz entretenoient ès faulxbourgz dudict 
Mallines, ayant faict leur compte d’a.ssubjectir et 
enserrer bientost lesdictz de Bruxelles, par la romp- 
ture et desmolition des escluzes, ou tenues d’eaue 
de ladicte rivière de Bruxelles', malicieusement faicte 
par lesdictz Mallinois, comme dessus. 

Le lendemain 16 dudict mois de febvrier, ladicte 
copipaignie dudict seigneur de Fama avecq celle 

' Lo canal de Willebreeck. 
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dudict Suysse, sortirent au soir tard environ les 
huict heures, assistez de quelques compaignies de 
(lanthoys, pour aller surprendre Allost ou aultre 
place occupée par lesdictz malcontens ; mais leur 
entreprinse faillyt pour y avoir trop de gens de 
piedt; lesquelz malcontens estans audict quartier 
de Toiirnay en grand trouppe enserroient de plus 
en plus le passaige et ravitaillement d’icelluy lieu 
de Tournay, repoulsant et faisant retourner le con- 
voy party dudict Audenarde, avecq perte d’icelluy 
convoy, faisant courses jusques près des limites 
dudict Gandt. 

En ce mesme temps le roy d’Espaigne estant 
esleu et déclairé prince de Portugal, par pluralité 
de voix (comme le trouvons plus proche à succéder 
à la couronne après la mort de leur roy de Portugal 
dict El Izio cardinal'’, icelle Sa Majesté Royalle 
d’Espaigne avoit son armée preste piéçè, désigne- 
ment de grand nombre de navires et gallères avecq 
appareils d’estranges fâchons, pour prendre portz et 
aultres places, sans oublier grand quantité de mu- 
nitions de guerre, ayant longtemps faict courre le 
bruict de vouloir entrer en ladicte succession de 
royaume de Portugal par force, pourceque aucuns 
prétendoient d’en choisir et prendre uug aultre, 
que pluiseurs disoient que ce ne se faisoit que pour 
abuser ceulx desdictz Pays-Bas', et que c’estoit le 

‘ Le vieux et faible cardinal Henri, oncle du malheureux 
don StC-bastien, en qui s'éteignit sur le trône de Portugal la tiKe 
masculine de la maison de Bourgogne. 

‘ Koïr, au sujet des intérêts qui unissaient les Pays-Bas aux 
destinées du Portugal, les Archives de la maison d'Orange- 
Nassau, t. vu, 1'* série, p. 190 et suivantes. 
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Portugal où ledict roy d’Espaigne prétendoit estre, 
comme se démonstra par ce qu’icelle Sa Majesté 
Royale d’Espaigne envoya audict temps son ambassa- 
deur, le seigneur Mendoza', vers la Majesté Réginale 
d’Angleterre, affin d’avoir passaige maritain pour 
sesdictz Pays-Bas, et ung port de mer de icelluy 
son royaulme d’Angleterre pour y povoir retirer 
et rafrescher ceulx de son armée et estre secouru 
de vivres et aultrement au besoing; sur quoy Sadicte 
Réginale Majesté d’Angleterre luy donna responce 
qu’il povoit bien passer et seroit bien venu en son 
royaulme avecq son train, mais quelle n’entendoit 
qu’il y entreroit avecq telle armée, faisant néant- 
moingz icelle Sa Majesté Réginale apprester et équi- 
per son armée par mer et par terre pour se deffen- 
dre, si icelluy seigneur roy d’Espaigne y prétendoit 
faire quelque entreprinse, comme par pluiseurs 
propoz des Espaignolz et allyez l’on avoit resenfu 
estre leur desseing et l’ayant assez démonstré au 
temps du ducq d’Alve, durant son gouvernement 
de ces Pays-Bas. 

En icelluy temps de febvrier 1580, la plus grand 
partye desdictz Gantliois consentent et agréent 
ledict concept de recevoir ledict seigneur ducq d’An- 
jou, et de laquelle conception la teneur s’ensuyt’. 

' IJernardino de Mendoça, dont la Société de THistoire de Bel- 
giiiuoà puliiié lefî commentaires sur les événements de la guerre 
des Pays-Bas, de 1567 à 1577. 

M. le générnl Guillaume, qui a édité cet ouvrage, donne, dans 
sa notice sur l'auteur, d'intéressants détails au sujet du rOla 
que Mendoça joua en Angleterre. 

* Le 3 janvier 1580, les états généraux avaient « supplié le 
• prince d'Orange qu'il lui plust de dresser les articles do seurté, 
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Articles conceuzpar monseigneur le p/rince et Orange 
et les députez de messeigneurs les Estatz-Qiné- 
raulx, sur lesquelz et le bon plaisir des provinces 
on pouroit traicter avecq monseigneur le duc 
d'Anjou. 

1 . Âssçavoir que les alliances anciennes de la mai- 
son de Bourgogne et nommément avec le royaulme 
d’Angleterre, demeureront fermes, sans que pour 
le présent traictéy ait aucun changement, et mêmes 

• sur lesqnelz l'on poarroit tratoter avecq le duc d'AnJon et de 

• sa réception, pour les proposer aux provinces. • Le même jour 
parut un mémoire, rédigé sans doute sous l'influence du prince 
et détaillant les arguments en faveur du duc. Les états généraux 
s'étaient séparés bien disposés en faveur de cette proposition , 
mais il fut plus difficile d'obtenir dans les provinces le consen- 
tement des états. La Flandre et le Brabant seuls se rallièrent 
sur-le«hamp à l'opinion du prince, et la Flandre n'attendit 
même pas son retour è. Anvers pour prendre une résolution. 
Voir Archive» de la maison d'Orange-Noisau, vn, 1« série, 
p. 204 et suivantes. 

Dans le Brabant, le duc d'Anjou rencontrait de vives sympa- 
thies. On en trouve des preuves, entre autres, dans la corres- 
pondance tenue au sujet de bijoux qu'il avait mis en gage au 
mont-de-piété de Bruxelles, lors de son départ du pays en 1578. 

« Monsieur, ce ne sera que pour vous prier de mander sy 
« avez eu souvenance de parler au lombard pour les bagnes de 

• monseigneur, vous priant d'y tenir tellement la main qui ne 

• les vande ne les transporte : vous ferez un très-grand plaisir à 
« monseigneur; elles sont de grand importance. Sy je pansois 

• que ce ne vous fust incommodité, je vous demanderois de la 
« venaison pour faire trois ou quatre pastez et vous prierois 

• quant et quant m'en faire faire ung couble à Bruxelles parce 
« qu'ilz s'y font meilleurs qu'icy. Par le messager qui les apor- 
« teroit, me mandez ce qu'ilz cousteroient, il auroit l'argent; 

• parce que qu'il me fault donner à souper mardy ou mercredy 

• qiiy vient à une bonne grande compagnie. Ce sera s'il vous 
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seront entretenus les v* et vj* articles faictes au 
mois d'aougst 1579 concernans les alliances y men- 
tionnées. 

2. Que le roy de France, son frère, déclairera le 

• plalst sans voas incommoder. Quand aux affaires de par deçi, 

« les députez des provinces se sont tous retirez avecques pro- 

• messe d'estre icy de retour le qninzicsrae du mois qui vient 
. et m’ont tous promis d'aporter de quoy rendre Son Altèze 

• contante. J’ay dépesché en France pour faire venir de quoy 
« satisfaire pour ies bagues. Vous asseurerez s'il vous plalst 

• ledict lombart qu'il sera fort bien content. Je suplieray Dieu 
« en cest endroict, Monsieur, vous donner très-bonne et longue 

• vie. D'Anvers, ce xv* de janvier 1580. 

« Vostre humble amy è vous flaire servyse, 

« Les Prukeaulx. 

• A monsieur, 

• Monsieur de Blouier, M* d'hostel de monseigneur le duc 

• d'Anjou et d'Allançon. » 

Piicet du XVI' siècle, ni, f» 9D7. 

• L'an de nostre seigneur Jesu-Clirist mil oincq cens huic* 

• tante, le vingtiesme jour du moys de febvrier, comparant 
« par-devant moy Pierre Van Lare, alias do Lovanio, notaire et 
« tabellion publicq par le conseil de Sa Majesté ordonné en 

■ Brabant admis et des tesmoings après nommez, le sieur Roch 
« de Sorbies, seigneur de Pruneaulx, ambassadeur pour Son 
« Altesse de monseigneur le doc d'Anjou et d'Alenchon , etc. 

• au Pays-Bas vers messieurs les Estatz-Généraulx esdictz 

• pays, at faict, constitué, ordonné et estably par cestes son 

■ procureur et commis et tout ce que de droict mieulx estre 

■ pourra, assavoir le sieur de Blouier, coronnel en la ville de 

• Bruxelles, seul et espécialement pour, au nom dudict sieur 
a constituant et pour luy en ladicte qualité, povoir arrester et 

• saisir ès mains du lombart de Bruxelles et d'aultres quel- 
« concques toutes telles baggues et joyaulx appartenantz è 
> Son Altesse de mondict seigneur le duc d'Anjou, etc., que, 
« par le maistre d'hostel du sieur de Bussi, nommé Couffin ou 
« aultre, ont esté mis en mains dudict lombart sans sceu de 
« Sadicte Altesse, et lesdicts baggues et joyaulx demander. 
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roy d’ËBpaigne pouf ennemy et luy eommencera la 
guerre par mer et par terre, ou bien donnera & son 
frère les moyens souÊsans de la faire durant ceste 
guerre. 

• reprendre, reeepvoir ; lever et avoir, et par toutoa voyea et 

• manières de justice on aultrement recouvrer, et du recbeu 

• donner quittance et récépissé, et à ceste fin faire quelzconc- 
« ques promesses et en passer les actes avec nécessaires et requis 
« en telie forme et manière comme audict sieur de Biouier bon 

• semblera. En oultre, si besoing sera, pour la cause suediote, 
« estre et comparoir en droict par-devant tous seigneurs Juges 
« et justices ou que besoing sera et illecq représentant la per- 

• sonne dudict sieur, constituant en ladicte qualité, plaict on 

• plaictz, intenter iibel ou libelz, exhiber, litis contester, eslire 

• domicilie, jurer de la calumnie et faire tout ce que au cas de 

• plaidoirie et procès convient et les mérites d'icelle cause pour 
« la conservation desdictes baggues au prouflet de Sadicto 
« Altesse requièrent et enseingnent ; avecq povoir de substituer 

• ung ou plusieurs anltres procureurs quant su cas de plai- 

• doirie tant seulloment promectant ledict seigneur constituant 

• avoir pour bon, ferme et vaillable tout ce que par ledict sieur 

• de Biouier son procureur constitué et substituez d'icelle en 
« ce que dict est, sera faict, besoingné et procuré, et iceulx 

• relever de toutes charges de satisdation et d'estre à droict et 
« payer le jugié,soubz obligation, renunciation et toutes aultres 

• clauses ad ce requises, requérant par moy notaire en estre 
« fbict actes publicqs. Ce fut faict en Anvers au logement do 

• mondict sieur l'ambassadeur, en la présence des sieurs Guii- 
« Inume Tardif, escuier, seigneur de Tardif, Jehan de Chas- 
« tellon, seigneur dudict lieu, et Jehan Velle jeune, tesmoings 

• ad ce appeler et priez. 

• P. Van Lare, alias de Lovanio, not. imp. • 
Ibii., U, f- 594. 

Monsieur, je antandu du seigneur Formy la poine qu’aves 

• prinse pour les bagues do Son Altèze; ce sera quelque jour 
« icelle Altèze que vous an remersira. Je vous prie cependant 

• continuer. Je vous anvoye une procuration pour arapescher 
» que les bagues ne soient anlevées, s'il est besoing, ou pour les 
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3. Que le royaulme de France et ces pays demeu- 
reront à jamais alyez, faisant guerre contre tous 
ceulx desquels l’ung et l'aultre viendroit à estre 
assailly. 

4. Bien entendu toutefFois que ces pays ne pou- 
ront jamais estre joints à la couronne de France, 
ains demeureront à jamais soubz leurs loix, cous- 
tumes, droictz, usances et privilèges anciens et les 
conditions icy spécifiez. 

5. Son Altesse permectra d’entretenir la religion 
et religions-vrede en ces pays en tel estât comme 
elles sont présentement, et nommément ès pays de 
Brabant, Flandres, Utrecht, Frize, Overyssel, 

« laisser prandro an marchant interpouzé du capitaine Cadet, 
« et pourvoir les arester an scs maynz jusques k tant que Son 
« Altèze an soit advertie. Ce n'est que sis semenes ou deux 
« mois moyns ; cella est de justice. Je croy que messienrs de la 

• loy ne refuseront pas ce terme, disant qu'elles ont esté engua- 

• gées cans le seu de Son Altèze. S'il vous plaist, monsieur, 
« vous y tiendrez la main, car insi que j'antans, ilz ont fait 
« priser lesdictes bagues : quy démonstre qu'il ia de la fraude. 

« J'en ay escript à monseigneur ; j'espère an avoir bien tost 

• réponse et amplement de ses nouvelles desquelles vous adver- 
« tiré. Cependant nous avons nouvelles que chascunne pro- 
« vyuce de ceste unyon se disposent à bien faire et résoulvent 
« à ce que nous prétandons. Son Excellence doit estre isit à la 

• fin deu moys et tous les députez ; j'espère que nous vous y 

• verrons. Je suplie Dieu, monsieur, vous donner très-bonne 

• et longue vie. D'Anvers, ce 21* février 1580. 

« Vostre antler amy pour vous faire servyse, 

O Lbs Peünbaulx. 

■ Monsieur, 

« Monsieur de Blouier, maistre d'outel de monseigneur la 
« duc d'Anjou et coUonelà Bruxelles. > 

JM., Il, ^ 593. 
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Groeningen, Drent et Twent et que de la part de 
Son Altèze riens ne sera changé ny innové. 

6. Hollande et Zélande demeureront mesmement 
au faict de la religion et aultrement comme elles 
sont présentement. 

7. Et en général, Son Altèze ne permectra poinct 
que personne soit recerchié ou enquis en sa mai- 
son, ou aultrement inquiété pour le faict de la 
religion, oires qu’il feist exercice d'icelle hors des- 
dictz provinces, prendant les ungz et les aultres en 
sa sauvegarde. 

8. Son Altèze aura pour conseil d’Estat ceulx que 
les provinces ordonneront, auquel n’assisteront au- 
cuns Franchoys, sinon ung ou deux par consente- 
ment desdictes provinces. 

9. Son Altèze estant par dechà aura les princi- 
paulx officiers de sa maison, de ceulx de ces pays ; 
et quant aux aultres poura prendre telz que luy 
plaira, à condition que la pluspart des gentilz- 
hommes seront de ces pays. 

10. Quand le temps eschéra qu’il faudra pour- 
voir aux gouverneurs des provinces et places fortes 
et aulx principaulx officiers de la province, seront 
nommez trois par ceulx de ladicte province, des- 
quels Son Altèze en choisyra l’ung. 

11. Que tous gens de guerre estrangers, tant 
Franchoys que aultres, seront tenuz de sortir du 
pays, quand les provinces le requéront. 

12. Que ces pays demeureront en propriété à Son 
Altèze et à ses hoirs masles légitimes procréés de 
luy, lesquels venans à desfaillir sera en la puissance 
des Estatz de en eslire ung aultre, bien entendu que 
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les alliances entre la France, Angleterre et ces pays 
demeureront en leur entier, et en cas que Son Altèze 
auroit deux enffans, sera au choix des Estatz de 
prendre le puisné en cas que l'aisné vienne k succes- 
sion de la couronne de France. 

13. Son Altèze entretiendra aux provinces le.s 
anchiens traictez , droictz , privilèges , franchise.?, 
libertez et usaiges et mesmement l’unyon d’ütrecht. 

14. Son Altèze ratifiera tout ce que at esté ordonné 
et observé parcidevant par monseigneur l’archiduc 
et les Estatz. 

15. Les domaines du roy seront mises en pos.ses- 
sion de Son Altèze en l’estât qu’ilz se trouveront à 
présent, pour en disposer selon son bon plaisir, 
moyennant qu’ilz soient naturels du pays ; il se con- 
tentera desdictz domaines sans qu’il en puisse lever 
ou asseoir aucuns deniers extraordinaires, sans con- 
sentement des Estatz, suyvant leurs anchiens privi- 
lèges. 

16. Les Estatz durant ceste guerre luy fourniront 
par an deux millions quattre cens milz florins, sur 
quoy il fera la guerre, telle que sera trouvée mieulx 
convenir pour le bien du pays; et seront d’iceulx 
deniers payez et entretenuz par les provinces respec- 
tivement les garnisons et gens de guerre du pays, 
tant de chevaulx que de piedt. 

17. La répartition desdictz deniers se fera selon 
que le.sdictz pays seront joinctz. 

18. Il ne pourra mectre aucuns Franchoys ou 
estrangiers en garnison a\ix villes ou places fortes, 
sans lé çonsentement de la province où la place 
est. 
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19. 11 commectra en son abeence sur les trouppes 
franchoyses ung chief aggréable aux Estais. 

Mais pour pourvoir aux nécessitez des gens de 
guerre, seront ordonnez par les provinces places 
commodes pour rafrescher et hyverner les compai- 
gnies en cas de besoing. 

20. Il ne pourra faire aucun accord avecq le roy 
d’Espaigne sans l’advis, consentement et adveu des 
provinces qui le auront receu. 

21. Bien entendu que les provinces, villes et 
places, quy se vouldroient renger à la généralité 
seront receuz et admis avecq les aultres en ce traicté. 

22. Et quand à celles qui seront prinses par force. 
Son Altèze en ordonnera par advis des Estatz et 
ainsy que par leur commun consentement se trou- 
vera convenir. 

23. Son Altèze fera le serment sollempnel et ac- 
coustumé en chascune province, par dessus le général 
à faire aux Estatz de l’observation de ce traicté. 

24. Son Altèze assemblera tous les ans les Estatz- 
Généraulx une fois, pour disposer et ordonner sur 
les occurrences, concernans le bien du pays et entre- 
ténement des privilèges d’icelluy, oultre ce que les 
Estatz, suyvant leurs anchiens privilèges, auront 
puissance de s’assambler, touttes et quantes fois ilz 
trouveront convenir tant en général que en parti- 
culier, 

25. Son Altèze tiendra sa résidence par-dechà et, 
en cas que pour urgente nécessité il s’absentât pour 
ung temps, commectra quelcun en sa place, qui soit 
aggréable et advoué par les Estatz. 

26. Et en cas que Son Altèze contrevenoit cedict 
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traicté en aucuns poinctz d’icelluy, sera en la puis- 
sance des Estatz de prendre ung aultre prince, suy- 
vant les termes de la Joyeuse-Entrée de Brabant. 

Au reste puisque monseigneur l'arceduc d’Aus- 
trice, ayant esté appellé par-deçà, s’y est fidellement 
employé et acquicté sellon touttes ses promesses, sera 
advisé par les pays, ensamble avecq ledict seigneur 
duc d’Anjou, ou celuy qui sera de sa part, par quelz 
millieurs moyens on pouroit donner audict seigneur 
archeduc toutte raisonnable satisfaction et contente- 
ment. 


Le vendredy 19 dudict mois de febvrier 1580, 
après avoir quelque temps para vaut esté vers ledict 
seigneur prince de Parma audict Mastrecht, le sei- 
gneur comte de Lallaing et aultres ses adjoinctz dé- 
putez , pour entre aultres retenir les Espaignolz et 
les faire retourner au pays, duquel ilz n’estoient 
encoires eslongez, comme ilz démonstroient assez ne 
avoir envye de sortyr, 

Ledict seigneur viscomte de Gandt avecq sa 
trouppede malcontens se trouve devant Vyve', sur 
ladicte rivière du Lys, au mitan du chemin de ladicte 
ville de Courtray et Pethenghien’, joincte à la ville 
de Deynze, auquel villaige de Vyvelesdictz de Gandt 
avoient faict ung fort et y mis garnison de deux 
enseignes, sicomme du capitaine Clarisse (du quar- 
tier de Lille, ayant longtemps tenu sa résidence en 


■ \'ive Saint-ÉIoi. 
’ Petegem. 
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la paroisse de Neuféglise près de la ville de Bailleul, 
Flandres) et ung aultre, affin de le tenir et garder, 
pour estre ce passaige important ausdictz de Gandt, 
Courtray et aultres places de ceste chastellenie de 
Courtray, ensamble dudict Franc de Bruges et aussy 
garantir ce cLemin allant audict Audenarde, iceulx 
de la garnison dudict fort de Vyve, ne tenans bon 
ordre et régiment requis pour la garde et deffénce 
d’icelluy fort tant important, l’abandonarent légiè- 
rement après qu’ilz avoient bouté le feu en quel- 
ques maisons tenant le pont de ladicte rivière 
près dudict fort, de sorte que la fumée de ce feu 
soufflée d’ung grand vent sur iceulx de la gar- 
nison les empeschoit d’avoir bon moyen d’eulx def- 
fendre contre la grand force desdictz malcontens qui 
les aasailloient de telle furieuse charge qu’ilz l’aban- 
donarent sans le soustenir et deffendre, prendant 
ainsy lesdictz malcontens ledict fort à bon marchié, 
se trouvans par icelle prinse maistres de ces quar- 
tiers de Courtray, Dynze, et dudict Francq, et sur ce 
que ledict capitaine Clarisse estoit chargé d’avoir 
ainsy abandonné ledict fort de Vyve par une lâcheté 
ou secrette intelligence avecq lesdictz malcontens, 
sans soy avoir monstré vaillant deffenseur d’icelluy, 
comme à sa qualité de capitaine appartenoit, ceulx 
de Gandt le font appréhender, s’estant illecq retiré 
après la perte dudict Vyve, comme y fut aussy 
appréhendé ung aultre capitaine, lequel avoit peu 
paravant aussy abandonné ledict fort d’Avelghem, 
près de celuy de Haulterive , qui donnoient grand 
empeschement et destourhier ausdictz de Toumay, 
comme cy devant est déclairé; suyvant laquelle 
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prinse dudict Vyve, lesdictz malcontens, en nombre 
d’envyron 1,500 chevaulxet 2,000 piedtons en bon 
ordre et équipaige , feirent course par tout ce plat 
paya de Courtray, de Gandt jusques à près d’Aude- 
narde et de Bruges, troussans et pillans le restant, 
que la gendarmerie desdictz Estatz sicomme des- 
dictz Franchoys y avoient laissé, ayant iceulx Fran- 
choys bruslé le grand villaige de Thielt, avant que 
d’entrer en garnison audict Dynze, ayans vescuz les 
ungs après les aultres par cestuy plat pays de Flan- 
dres à leur plaisir, sans avoir failly d'eux faire 
donner par branscatz et aultrement des ducatz avant 
que d'asseoir à table des paysans, comme ilz Fran- 
choys en avoient le crédit, suyvant la trache des- 
dictz malcontens qui en estoient maistres ouvriers, 
ainsy que les povres paysans avoient assez ressentuz 
depuis qu'ilz eurent surprins ledict lieu de Menin, 
sans en faire justice d’ung costé nyd'aultre non plus 
que paravant, soubz umbre de n’estre payez de 
leurs gaiges, lesquelz se payoient trois fois et plus 
par telles voyes de mengeries et branscatz ; s’estans 
ainsy retirez iceulx Franchoys audict Dynze et les 
aultres ayant esté audict quartier de Hondschote, 
soubz la charge dudict seigneur de Fama (comme 
dessus) se retirèrent plus à costé dudict quartier de 
Bruges et dudict Gandt, soubz les ailes d’icelles villes 
et d’aultres jusques audict quartier d’Anvers, arrière 
des coopz, n’estans accoustumez de combattre et 
monstrer teste, telz soldatz ayans ainsy vescu à leurs 
ayses et plaisirs, emplisant leurs bourses et accous- 
tremens par lesdictz branscatz de ducatz et aultre- 
meot, et signamraent iceulx soldatz, ainsy maintenus 
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en désordre et sans discipline, ne ont places ou villes 
commodes pour faire leur retraicte, pour eulx main* 
tenir convenablement quand l’occasion se présente ; 
À quoy ceulx des villes refusoient de consentir à les 
recevoir, obstans leursdictz mainténemens en leurs 
foulles et rudesses vers les bourgeois et inbabitans 
où ilz estaient et avoient esté receuz. 

Le 22' dudict mois de febvrier 1580, estant ledict 
seigneur de Saincte-Aldegonde retourné de Zélande 
audict Anvers , icelliiy vient du matin au conseil 
d’Estat, où se trouva aussy ledict seigneur collonel 
Noortbich ledict peuple se commenchoit à mal 
contenter, murmurant de ce que ledict seigneur 
prince lieutenant général tardoit tant audict Hol- 
lande, après les avoir ainsy mis, disoient-ilz , au 
hazard du feu et de l'espée, n’entendant à quelle fin 
il tendoit, comme à ung chascun ne est séant d’en- 
tendre, pour asseurément conduire les affaires géné- 
rales, se deffiant néantmoingz icelluy peuple assez 
de bon succès, obstant leur continuelle misère et 
povreté , disant que l’on ne cerchoit de les réduire à 
bonne fin de confort et soulaigement. 

Cependant lesdictz du seigneur comte Hollart, 
avecq l’ayde de ceulx dudict seigneur comte Jan’, 
d’environ trois milz hommes tant de piedt que de 
chevaulx, desdictz quartiers de Gheldres et de Frize, 
après ladicte prinse de la forte maison de Welle, 
s’advancent devant la forte maison du chasteau de 

‘ Jean de Noritz, eolonol général de l'infanterie angrlaise au 
Eervice des états généraux. Comple de Thierrf Van der Btktu, 
du 10 février 1519 au 9 février 1580. 

’ Jean de Naman. 
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Linbeke; les garnisons desquelles deux places sci- 
tuées audict quartier de Gheldres, près Venloo, fai- 
soient grand fouUes et desgatz de ce quartier par 
leurs branscatz et pilleries ; ayant icelle place esté 
pourveue de garnison, à sçavoir ledict Welle du filz 
de l’aman d'Anvers, Sterck', retirez près desdictz 
ennemis, et ladicte place de Linbeke dudict seigneur 
Sohnick, aussy révolté du costé d’iceulx ennemys, 
comme il sambloit à ceulx de ceste contrée de 
Gheldres. 

Et comme le mercredy 24 dudict mois de feb- 
vrier 80, lesdictz malcontens estoient ainsy mais- 
tres de la campaigne dudict quartier de Flandres, 
jusques audict Gandt, Bruges, Courtray et Aude- 
narde, pillantz et emmenans les paysans, tellement 
que les passaiges estoient serrez, ne povant icelles 
villes secourir l’ung l’aultre. Que lors, ceulx de la- 
dicte ville de Bruges, entendant qu’il y avoit quelque 
entreprinse de trahizon par intelligence que aucuns 
estans en icelle ville de Bruges avoient avecq les- 
dictz malcontens pour le surprendre, envoyèrent 
hors de ladicte ville de Bruges par billetz pluiseurs 
personnes tant desdictz ecclésiasticques et catbolic- 
ques y réfugiez que aucuns bourgeois d’icelle ; aucuns 
des principaulx de ladicte conception traditoire fu- 
rent constituez prisonniers. 

Et le jour après de Sainct-Mahias (sic), 25* dudict 
mois de febvrier 1580, ceulx du magistrat d’Anvers 


■ Godefroid Sterck, amtnan d'Anvera, avait résigné ses fonc- 
tions en faveur de aon fils Corneille, en 1577. Mais tous deux, 
abandonnant le parti des états pour celui de don Juan, avaient 
quitté Anvers, (feschiedenit van Anttrerpen, v, 69. 
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feirent deffense à leurs tourgeois et habitans y 
besoingnans de leurs stilz et labeurs de quicter l’ou- 
vraige et serrer leurs bouticques, sans contrevenir 
au traicté et accord de ladicte religions-vrede, que 
pluiseurs dudict Anvers entendoient d’entretenir, en 
obéyssance de leurs supérieurs, comme chascun est 
tenu de faire selon droict et raison; mais aultre 
d’entre ladicte commune et signamment desdictz de 
la religion réformée disoient qu’ilz ne trouvoient 
fondement de commander de ne travailler par aultre 
jour que celluy du dimeuche, suyvant le comman- 
dement de Dieu où est dict soy reposer le septiesme 
jour après avoir travaillé les six, èsquelz est licite de 
vacquer en prières et oraisons, avecq aulfres œuvres 
de charité appartenans au chrestien. Ledict jour, 
comme audict Anvers estoit venu ung ministre de 
la religion réformée ayant prescbé icelle à Esdain ' 
et ailleurs, ceulx d’icelle religion réformée dudict 
Anvers ne luy veullent permectre de prescher, non 
plus que ne luy avoit esté permis audict Esdain, pour 
sa mauvaise vie contraire à celle d’ung ministre 
chrestien, en laquelle il persistoit sans vouloir con- 
fesser sa faulte à ceulx de ladicte Église réformée 
audict Anvers en l'assamblée, respuant la confession 
ordinaire que doibt faire le vray chrestien à Dieu le 
Père tout puissant, non seullement trois ou quattre 
foys par an, comme font lesdictz de la religion catho- 
licque romaine auriculairement pour estre absoulz 
du prebstre, mais à chascun jour et heure, faisant 
son oraison avecq vraye contriction de cœur et 

' Readin. 
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repentance desea péchez, diaantlesdictz de la religion 
réformée que la confession auriculaire n’est fondée 
par les sainctes Escriptures, pour estre Dieu le ora- 
teur et tout puissant seul qui congnoit les cœurs et 
qui peult pardonner et absouldre. Lequel ministre 
français voyant qu’il n’estoit admis à faire presche 
par iceulx de la religion réformée, commencha à 
preacher la doctrine desdictz confessionistes dictz 
martinistes au lieu où preschoit ledict Cassiodore, 
Espaignol, se retirant ainsy du ranc de ladicte reli- 
gion réformée ; mais icelluy ministre françois s’ex- 
cusoit, disant comme ledict ministre espaignol, qn’il 
ne preschoit que la vérité assez clère par le récit des 
4 évangélistes ; par lesquelles et de ceulx des appos- 
tres bien entenduz se peut amplement juger la vraye 
règle de ladicte confession. 

Et s’estant lesdictz malcontens, soubz la conduicte 
dudict seigneur viscomte de Gandt, retirez vers 
ledict quartier de Vive et de Warenghien', à deux 
lieues de ladicte ville de Courtray, approchent de 
grand matin icelle ville, environ les 5 heures, par 
ungjour desamedy, 27 dudictmoisdefebvrierl580, 
et le surprendent par le chasteau dudict Courtray, 
gisant sur ladicte rivière du Lys, près la porte de 
Lille, où le grand bailly d’icelluy lieu de Courtray, 
le seigneur Potelsberghe*, avoit faict faire quelque 
pont sur une barquette, pour y faire entrer, ainsy 


' Waeregem. 

' Jean Van PoUeIsberghe, qui avait été membre de l'assem- 
blée des dix-huit notables créée à Gand en 15T7. Voir les 
Mémoiret tur les troubles de Gand, édités par la Société d'His- 
toire de Belgique, p. 26, 35. 
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qu’il disoit, quattre compaignies dudict Menin; 
pourquoj lesdictz bourgeois de la ville estoient en 
question et débat, disans qu'ilz estoient assez char* 
gez de deux compaignies d’Escossojs et d'une anltre 
compaignie de ce quartier là que ledict grand bailly 
avoit levé; et comme icelluy grand bailly avoit 
escript lettres audict Menin affin d’avoir 4 compai- 
gnies dudict seigneur de Mortaigne, que lesdictz 
bourgeois ne demandoient, mais bien la plus grand 
partye desdictz Escossoys, faisant porter ladicte 
lettre par ung blanchisseur dict Jan du Gardin, 
ayant sa blancherie à l’endroit dudict chasteau abor- 
dant ladicte rivière. Icelluy Dugardin, blanchisseur, 
adressa lesdictes lettres ausdictz malcontens estans 
à une et deux lieues d’illecq, comme dict est, suy- 
vant quoy ledict seigneur Dalenne' trouva icelle 
voye dudict pont et entra ainsy avecq aucunes com- 
paignies de ses malcontens des premiers en icelle 
ville de Courtray, auquel lieu dudict pont ny avoit 
garde ne centenelle, parceque ledict grand bailly 
Potekberghe avoit defifendu longtemps paravant de 
ne y tenir garde pour user de ce lieu dudict pont, 
joingdant ledict chasteau, où icelluy grand bailly 
estoit logé, à son intention, laquelle lesdictz bourgeois 
trouvoient estrange, non sans craincte de trabizon, 
comme en advint l’effect desdictz malcontens qui 
parvindrent ladicte entrée en la ville par une secrette 
intelligence d’aucuns de dedens’, selon le bruit du 

‘ Antoine d'Âlennee. 

> Le comte d'E^ont y avait depuis longtemps noné des 
intelligences. Hiitoirt générale de la guerre de Flandre. 

• Ceuiz de Courtrai se sont perdus, écrivit au prince d'Orange 
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peuple et signamment, disoient-Qz, dndict seignear 
grand bailly et d’aultres (comme en icelle ville y 
avoit pluiseurs desdictz catholicques et tenans le 
party desdictz malcontens) qaes’estoit assez démons- 
tré par lesdictz y ayant estez emprisonnez, pour 
leur conception de leur livrer la ville de la sorte 
susdicte sans en avoir esté faicte la justice du droict, 
sans port, faveur ou dissimulation, comme d’iceulx 
prisonniers seroit advenu en vilipendence et contre 
icelluy droict de justice, pour avoir esté retenuz 
par ordonnance de Son Âltèze passée audict conseil 
d'Estat, touttes procédures allencontre desdictz pri- 
sonniers, comme devant est reprins. Et estans par 
telz subtilz moyens entrez et parvenuz jusques à 
la maison de ville dudict Courtray, scituée assez 
près de ladicte porte d’environ 100 pas, furent re- 
poulsez par lesdicfes deux enseignes d’Escossoys ou 
grand partye d'icelles accourue hors leur quartier 
jusques au marché d’icelle ville, assistez d’aucuns 
vaillans soldatz bourgeois, dictz en ce temps les 
amateurs ; mais comme cependant qu’ilz escarmus- 
soient de deux ou trois charges l’ung contre l’aultre, 
ladicte porte fut forciblement ouverte, entrarent 
par icelle trois ou quattre compaignies de chevaulx 
desdictz malcontens et quelques aultres compaignies 

• son chapelain, le seignear de Villiers, comme on dict, par 

• faalte de recepvoir garnison ; cela est vraj, mais ce n'est pas 

• la principalle raison, alns pour avoir, contre l'advis de plu- 

• sieurs, laissé entre eux le chef de la conjuration (Nicolas 
'• Parmentier, pensionnaire de Courtrai), en espargnant les 
« convaincus de trahison, et lesquels maintenoient avoir bien 

• faict ■ Anhivet de la maieon d'Orange-Nattau, 1" série, 
vn, 265. 


Tûized by Google 



[ 1580 ] 


ANONYMES. 


149 


de piedt qui secondèrent lesdictz premiers entrez 
avecq ledict seigneur Dalenne, de sorte que estans 
ceulx du dedens ainsy assaillyz et enfonsez de tous 
costez à la foulle et le feu bouté au grand logis du 
Cbyne', près de ladicte maison de ville, lesdictz 
Escossoys se retirèrent par la porte de leur quartier 
Lors la ville vers la ville de Bruges, avecq aucuns 
desdictz amateurs bourgeois y estans demeurez 
morz par icelle surprinse environ cent hommes*. 
Le plus desdictz malcontens et desdictz bourgeois 
catholicques et aultres de leurs humeurs y paravant 
entrez secrettement en ghyse de marchans et pay- 
sans (qui nuysoient et aggravoient fort lesdictz 
Escossoys et lesdictz amateurs de bourgeois leurs 
assistens) ; mais on ne sçavoit au vray la quantité 
desdictz mortz qui ne se povoient congnoistre parce 
qu’iceulx malcontens enterroient et cachoient leurs 
gens mortz, comme les soldatz font de coustume. 
Ledict seigneur grand bailly fut prins , par où se 
disoit qu’il n’estoit culpable de ladicte surprinse 
traditoire. Le receveur général de Westflandres, 
Anthoine Verstrepen et aultres des principaulx 
aussy faict prisonniers ; ung ministre nommé Jan 
de la Motte, dict en thyois Vander Motte, et ung 
aultre ministre, son confrère nommé François Van 
Landsberghe trouva moyen de s’eschaper en accous- 
trement de femme. Et les bourgeois et habitans 
de la ville furent pilliez et branscatez par l’espace 
de deux ou trois jours où qu’iceulx malcontens 

' Cygne. 

• Voir Bob, u, n4-n5. 

TOI. T. tO 
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trouY^ent grand richesse et principallement de fines 
toilles et des biens sauvez desdictz paysans s’estans 
retirez illecq depuis ladicte prinse de Vire ; et tant 
que audict Wouterwayer et aultres ayant esté des- 
tenuz prisonniers si longuement, sans avoir esté 
procédez criminellement sur les charges de trahizon, 
comme dict est, furent relaxez et peu aprëz esleu 
et estably en la loy, qui fut renouvellée par les 
seigneurs de Mansfelt, le viscomte de Gandt, le sei- 
gneur de Montigny et ung aultre; entre aultres 
desdicta esleuz dudict magistrat d’icelle ville de 
Courtray estoit ledict Wouterwayer, qui estoit beau- 
frère audict maistre Nicollas Parmentier à rouge 
visaige, par où se démonstroit assez ouvertement 
ladicte trahizon, paravant couverte et coulourée, 
comme ledict peuple disoit, que telles sortes do gens 
u'avoient jamais riens faict, servans néantmoinga 
d’exemples, disoient-ilz, de plus en plus do no deb- 
voir tant garder telz malveullans ès prisons par 
poit et faveur, ains de les empescher le chemin de 
retourner leurs malversations perverses et de ne 
faire plus guerre. En icelle ville de Courtray furent 
trouvées environ 20 pièces d’artillerie de fonte, mais 
peu de munitions de vivres ; les églises furent aprèz 
réparées à l’usaige dudict Romme et les chanoisnes et 
prebstres qui y avoient esté en grand nombre entre- 
tenus de grands prébendes et bénéfices', commen- 

■ Quelques-uns de ces bénéfices servirent à récompenser les 
partisans de Philippe II. 

« Monseigneur, depuis la reprinse de la ville de Courtray 
• pour S. M., il s'y est trouvé aulcunes chauisits vaccantes en 
a l'église collégialle de Saint-Martin d'icelle ville, dont la col- 
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choient lors à rentrer ès possession d’icenlx leurs 
bénéfices, tant que audict Nicollas Parmentiei*, qui 
estoit pensionnaire de la ville passé pluiseurs an- 
nées et parvenu à l’estât de conseillier dudict conseil 
de Flandres, sicomme de deux qui sont pour servir 
ès commissions des enquestes et aultres charges 
selon que ledict conseil de Flandres les députent 
et commectent. Icelluy s’estoit transporté audict 
Courtray peu paravant ladicte surprinse, après qu’il 
avoit hanté audict Anvers plus d'ung an, tant à 
la court dudict seigneur prince d’Orange que celle 
de Son Altèze et souvent en ladicte assemblée des 
Estatz, et aussy journellement hanté ès logis dudict 
seigneur commis Damhouder et dudict conseillier 


« lation est an Roy, et comme le feu seieu>ear de Rebreviettea 
« quy m'a esté de son vivant amy et a continué fldellement, 

• jusques & son trespas, en ces affaires de Flandre, an grand 

• service de S. M., n'ayant enlemoiende son vivant recon- 

• gnoistre ses beaulx services, après son décès ne m'est restée 

• aultre voie de recongnoissance que par la faveur de V. E. et 
« endroict des nepvcurs, y en ayant ung quy a choisy Testât 

• ecclésiastioqiie, jeusne homme de bon sçavoir et Jh paomeu 

• on la faculté du droict. Quy de tant plus m'a donné l'occasion 

• de supplier V. E. b luy voloir octroier la première prébende 

• vaccante estant h la collation de S. M. en icelle église do 

• Saint-Martin de Courtray ; en quoy V. E. me fevorieera gran- 

• dement et diminuera mes obligations envers les serviteurs 
« de S. M., les augmentant îi Tendroict de V. E., laquelle 
« monseigneur. Dieu veulle conserver en toute prospérité pré- 
« sentant h la bonne grfice d'icello mes très-humbles rccom- 
« mandations. De Vallenchiennes, ce premier do mars 1580. 

. De V. E. 

• Très-humble et obéissant serviteur, 

« Bmancel de Lalaino. 

* A Son Excellence. » 

Réconciliation, v, r> 292. 
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d’Estat, maistre Pierre de Bevere, lequel favori 2 oit 
et donnoit grand accès à ceulx qui venoient audict 
Anvers, réfugez hors des villes de Gandt, d’Yppre, 
de Bruges et d’aultres de ladicte unyon pour avoir 
esté trouvez et chargez de faictz et conspirations 
contraires ausdictz de l’unyon, comme il a voit aussy 
porté et favorizé lesdictz prisonniers audict Cour- 
tray, tant que le train de justice ne fut administré 
contre eulx par lettres de surcéance d’icelle justice, 
comme dessus, par oîi entre ledict peuple se disoit 
que ledict Parmentier estoit ung homme branslant 
à tous costez, fort avare, s’estant démonstré puis 
d’une religion, après de l’aultre, et môme parce qu’il 
s’estoit trouvé justement au temps de ladicte prinse 
dudict Courtray, par où se conjecturoit en sçavoir 
quelque choze, de tant que lesdictz malcontens le 
laissoient, aucuns jours après icelle prinse, aller 
librement par la ville, traictant et communicquant 
avecq les principaulx d’iceulx adversaires, tant que 
finallement il fut mandé de veuir parler au grand 
bailly-ou supérieur lors d’icelle ville, qui estoit au- 
dict chasteau, lequel le feist détenir illecq prison- 
nier et fut sa maison aussy pillée. Aucuns d’entre 
ledict peuple disoient que sa prinse estoit feynte, 
pour démonstrer qu’il ne avoit eu aucune intelli- 
gence de ladicte prinse, comme aultres disoient le 
tenir pour bon patriot, l’excusant d’icelle intelli- 
gence, et d’aultres malveullans de la patrie n’en 
povant ainsy encoires enfonser la vraye menée. 

Le dimenche 28 dudict mois de febvrier, jour 
ensuyvant ladicte prinse de Courtray, Son Altèze se 
trouva vers les 5 heures du soir audict lieu du 
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chasteau d'Anvers près de madame la princesse 
d'Orange et comte de Zwarsenbourg , qui estoit 
illecq logé, chargé entre ledict peùple de faire 
grand chère et d’avoir passé longue espace de temps 
sans soy estre employé pour advancher les affaires 
de la généralité, comme l’on s’estoit confié qu’il 
feroit à son arrivement ès Pays-Bas, pour estre 
beau-frère dudict seigneur prince d’Orange. Ayant 
ce jour là esté donné lebancquetparlesdictz collonelz 
d’Anvers audict seigneur burgmestre Junius, au- 
dict lieu des jésuistes où iceulx collonelz tenoient 
leur colége et où ceulx de la religion réformée en 
thyois exercèrent icelle leur religion, depuis et tost 
après ladicte sortye d’iceulx jésuistes hors dudict 
Anvers ; lesquels de ladicte religion réformée avoient 
acheté icelluy lieu des jésuistes pour la commodité 
de leurdict exercice de religion et ce pour la somme 
de XV cens livres de gros. 

Et le lendemain dernier dudict mois de febvrier 
1580, suyvantle mauvais bruict de ladicte prinse tra- 
ditoire dudict Courtray, lesdictz bourgeois d’Anvers 
tiennent du matin les portes de la ville fermées et 
les coingz des rues enserrez de chaynes, tenans 
garde chascun en son quartier tant que l’on avoit 
recerché les maisons, comme de coustume s’estoit 
faict paravant, de tant que les ennemis de dedens 
estaient plus redoublez en ce temps là que ceulx 
de dehors', ainsy que en pluiseurs lieux s’estoit 


‘ I.o surprise de Conrtral produisit une vive émotion dans le 
pays. « Flandris miriflce attonita Contracenci fortnns, • dit 
Marnlx de Sainte-Aldegonde. A Qand, il y eut, le 28 février, 
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aâaez démonstré suffisante exemple, mesmes der- 
nièrement en Bruxelles ' et à la susdicte prinuse de 
Courtray. 

Et au commencement du mois de mars 1580, 
estant ledict seigneur prince lieutenant général 
receu en la ville de Campen, assez è la crève-cœur 
de grand partie des habitans de la ville, pour et 
affin de moyenner le différend estant en icelle ville 
et quartier de ZwoU et Deventer, touchant l’in- 
tention desdictz unyez. Ledict seigneur de Ville, 
gouverneur du pays de Frize et Overissel , illecq 
prochain, descouvrant son desseing d’adverse partye 
desdictz de l’unyon, que pluiseurs avoient piéçà 
préveu et prédict, icelluy seigneur de Ville, de la 
maison dudict seigneur comte de Lallaing, se dé- 
claire du costé desdictz adversaires désunyz, ayant 
demandé aux bourgeois principaulx des sermens et 
aultres plus notables de la ville de Groeninghe, qui 
est grande et seigneurie appartenant enclavée 
audict pays de Frize , qu’ilz eussent à renou- 
veller leur serment sur le piedt de la pacification 
faicte avecq ledict seigneur prince de Parma, et 
sans attendre l’heure ad ce limitée, ledict seigneur 
de Ville, persistant en son desseing d’adversité, se 
addressa le lendemain de grand matin au seigneur 
burgmestre de ladicte ville de Groeninghe et aul- 
tres du magistrat ses confrères, leur disant, par 
grand audace, qu'il entendoit de passer oultre en 
icelle sa demande de renouvellement de serment et 

un groe tumulte provoqué par oet événemeut. Oieiiduh* Ots- 
ckiedeniaitn, ii, 908. 

‘ Voir Butoir* it la tili* it BniatlUi, i, 626. 
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qu'icelluy bargmestre ne moureroit que par ses 
mains, l’admectant de trahizon , comme de faict icelluy 
seigneur de Ville tua ou feist massacrer à l’instant 
ledict seigneur burgmestre ‘ sans le vouloir escouter 
en ses excuses, faisant icelluy seigneur de Ville, 
gouverneur dudict Frize, en aprèz appréhender tous 
ceulx qui estaient réputez ou supectez estre de la- 
dicte religion réformée ou aultrement contraire à 
ladicte dévotion dudict seigneur prince de Parma, 
s’empara ainsy icelluy seigneur de Ville, gouverneur 
de ladicte ville de Groeninghe, prétendant la tenir 
pour la commodité d’icelluy seigneur prince de 
Parma et de ses allyez malcontens ; et pour ad ce 
tant plus affecter les bourgeois leur dict : Tenons 
Ion, ayez conraige, nous serons seeourm '! 

Lors y advint grand trouble en ladicte ville de 
Campe*, se mectans les bourgeois en armes, sicomme 
ceulx tenans le party desdictz désunyz et catholic- 
ques, contre ceulx tenans de ladicte unyon et de 
ladicte religion réformée, lesquelz consentaient de 
recevoir garnison et iceulx aultres desjoinctz et 
catholicquee en plus grand nombre y contredisoient, 
refusans l'entrée d’icelle garnison audict Campe, 

' Jacob Hildebrantsz. Note de l'auteur. 

La conduite du comte de Renneber^, que certains antenra 
ont cherché à justifier, fbt marquée au coin de la perfidie. La 
veille même du jour où ii le fit massacrer, ii disait au bourg- 
mestre Hiidebrantsz ; « O myn Vader, die ick voor myn Vader 
boude, soudt ghy snicken quaet van my vermoeden? » (O mon 
père, vous que je tiens pour mon père, pourriez-vous me soup- 
çonner de quelque trahison?) Van Meteben, 1. c., 196. 

• ro»> les Archive) de la maison ^Orange-Nassau, Bob, Van 
Mbteren, etc. 

' Kampen. 



IM 


MÉMOIRES 


[ 1580 ] 


de sorte que ledict seigneur prince lieutenant géné- 
ral y estoit en grand danger et péril pour n’y avoir 
aultre que sadicte garde n’estant lors que d’environ 
soixante harquelxiusiers et d’aucuns desdictz bour- 
geois tenans le party dudict seigneur prince lieute- 
nant général, que l’on disoit en ce temps patriotz 
et amateurs, sans que une compaignie ou deux 
dudict seigneur chief capitaine Bertelentens y povoit 
encoires entrer. Icelluy seigneur chief Bertelentens 
avoit passé longtemps, entretenu sa trouppe d’en- 
viron deux milz hommes, en ce quartier de Frize 
pour la garde et deffence d’icelluy,' contre leurs 
perturbateurs et mal veullans, comme dessus, estans 
ledict seigneur Bertelentens lors secondé et assistez 
de grand nombre de paysans de ce quartier de Frize 
qui ne tendoient qu’à l’occasion et moyen d’eulx 
povoir oster et délivrer de la servitude et subjection 
en quoy ilz estaient forcez par ceulx dudict Groenin- 
ghe, pour les raisons susdictes, tenans ainsy dois 
lors par ledict seigneur chief Bertelentens avecq ses 
assistens de piedt et de chevaulx ensemble desdictz 
paysans lesdictz de Groeninghe enserrez, s’estant 
emparez du lieu dict le Dam', place d’importance 
qu’ilz fortiffioient avecq aultres fortz qu’ilz y fai- 
soient d’aultres costez à l’environ et en tous les pas- 
■saiges par où leurdict prétendu secour (compté sans 
l’hoste) par ledict seigneur de Ville, leur gouver- 
neur comme dessus, povoit paravant passer; exem- 
ple de penser à la fin de ce que se commenche. 

Cependant les paysans de la comté du seigneur 

' Appingadam. 
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Van den Berghe, joindant ledict pays de Gheldres, 
s’eslevèrent à grand trouppe soubz la charge et con- 
duite d'aucuns chiefz de la noblesse d’illecq; lesquelz 
s'attachèrent aux reltres estans en ce quartier soubz 
la charge desdictz seigneurs comtes Hollach et de 
Jan de Nassau, et les font retirer non sans perte 
d'aucuns d’eux, et ce pour cause de leurs foulles et 
rudesses, disant iceulx paysans qu’ilz ne voloient 
plus avoir ny soustenir telles guerres', estans accon- 
duictz dudict seigneur de Ville, affin d’amener ce 
paysd’Overissel, sicomme les villes de Campe, Zwole, 
et Deventer avecq ceulx de ladicte comté Van den 
Berghes, à sa dévotion de destruction susdicte des- 
dictz Estatz-Généraulx demeurez unyez; à laquelle 
desjunction estoit réduict ledict seigneur comte Van 
den Berghes avecq le seigneur comte Fréderyck, son 
frère, portant tous les enffans de cedict quartier et 
par tout l’Allemaigne, tiltre de comte. Ayant ainsy 
délibéré ledict seigneur de Ville, gouverneur dudict 
Frize avecq l’assistence dudict seigneur comte Van 
den Berghe, beau-frère dudict seigneur prince lieu- 
tenant général, de entretenir la gendarmerie desdictz 
seigneurs comtes de Nassau et de Hollach , pour 
donner moyen d’aultre costé audict seigneur de Ville 
d’avoir secour dés gens dudict seigneur de Billy, de 
Stenbach* et Crosbach audict pays de Frize, qu’il 


' Le comte de Renneberg^ avait poussé de nouveau à la 
révolte les paysans de la Gueldre, qui avaient repris le nom 
de Désespérés (en noomden haer factie de Desperaten). Voir 
Archives de la maison d'Orange~Xassau,\n, 1" série, 185; Boa; 
Va.n Mbtbren, etc. 

* Le colonel Jacob von Steenbach avait reçu le commande- 
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entendoit d’amener et introduire arecq ladicte ville 
de Groeninghe ; ce que avoit causé audict seigneur 
de Ville peu de jours paravant de avoir mandé audict 
seigneur prince lieutenant général de ne se pouvoir 
trouver audict Campe, comme icelluy seigneur lieu- 
tenant général luy avoit escript de soy y trouver, 
pour illecq moj'enner les différens et débatz y estans, 
pour ledict faict de la guerre et de se joindre et unyr 
amiablement par ensamble, comme à bons voysins 
appartient, disant icelluy seigneur de Ville pour ses 
excuses qu’il estoit occupé en aucunes affaires surve- 
nues d'importance audict Groeninghe; mais s’il plai- 
soit à Son Excellence venir en cestp ville de Groe- 
ninghe en son gouvernement pour y communicquer 
desdictz différens, icelle Son Excellence y seroit bien 
venue, démonstrans ainsy de avoir l’ung l’aultre à sa 
trappe advantageuse, se povant lors remarquer en 
quelle confiance s’estoit arrestée l’Excellence dudiet 
seigneur prince lieutenant général, du bon et léal 
service avecq les aultres desdictz Estatz demeurez 
unyez; voires que icelle Son Excellence avoit si 
avant délibéré et déterminé avecq iceulx Estatz de 
l’unyon de commectre icelluy seigneur gouverneur 
de Frize en lieu et Estât de leur chief général d’ar- 
mée; et à quoy il fut parvenu si sondict desseing de 
desjunction n’eust esté descouvert audict Groeninghe 
comme dessus. Dont ledict peuple se resjouissoit 
disant que Dieu par sa divine Providence avoit des- 
tourné icelle commission de chief général d'armée, 

ment du ci-devant régiment do Boussu, formé de six enseignes 
d'infanterie allemande. Compte de Thierr]/ Vander SAen, du 
10 février 1579 an 9 février 1580. 
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ne atteodant milleure conduicte de icelle générale 
charge d’armée que desdictz seigneurs comtes de 
Lallaing et de Boussu, qui avoient, disoient-ilz, tant 
lâchement et inicquement acconduictz les armées 
desdictz Estatz-Généraulx, comme ès passaiges des 
journées de Gyblou' et de Remenant’ se peult en- 
tendre et juger. 

Lors fut prins par iceulx de Gandt le capitaine 
Bernard, avecq ung aulfre capitaine, qui avoit aban- 
donné ledict fort d’Avelghem , ^sans aucun debvoir 
de résistance, n’estant néantmoingz tenable pour 
eatre entre les places de l’ennemy, par où y avoit 
peu de moyens de la secourir, non plus que lesdictes 
places de Mortaigne et de Sainct-Amandt, lesquelles 
se debvoient avoir plus tost esté bruslez et employé 
les garnisons y mises ainsy entre leurs ennemys en 
aultre lieu de campaigne ou fortresse où que la 
nécessité le requéroit de les employer et que le con- 
seil de guerre entretenoit mal en ce temps, pour 
y avoir trop de perturbateurs du bon ordre entre 
ceulx dudict conseil de guerre, tendans continuelle- 
ment de advancer ledict desseing des Espaignolz et 
malcontens leurs consors, comme cy-devant s’est 
assez clèremeut démonstré et que entre ledict peuple 
se disoit estre défaillye la vertueuse conduicte de la 
généralité par trop grand gloire et ambition des sei- 
gneurs chiefz et conducteurs qui ne cerchoient, 
disoit icelluy peuple, que leur singulier prouffict 
et advancement, mectant soubz le piedt celuy de 

■ Gemblouz. 

- RyraeDam. 
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ladicte généralité suyvant leurdicte trace d’ambition 
et infamie; lesquelz ambitieux et perturbateurs se 
debvroient tracher et démectre de leurs Estatz et 
charges, signamment des principales; sur quoy se 
reposent ladicte populace, soubz espoir de bon succès 
de soulagement et confort, aultrement n’y auroit 
ordre requise pour parvenir audict bon succès. 

En ce mesme temps le chasteau d’Anthoyn' fut 
prins par ceulx dudict Tournay, l’ayant iceulx de 
Tournay inundé avecq ledict fort de Mortaigne, 
comme ilz’ en avoient le moyen d’inunder tout ce 
quartier jusques à Haulterive par les tenues d’eaue 
de ladicte rivière de l’Escau ès escluses d’icelle 
rivière. 

Audict temps, le cinquième jour dudict mois de 
mars, se monstra ung signe horrible du ciel , dict 
comète, en forme d’ung glaive et flambeau de feu. 

Cependant ceulx dudict Gandt reçoivent garnison 
de piedt et de cheval , comme ceulx de Bruges et 
d’Audenarde ’ reçoivent recreute de leurs garnisons, 
ensamble ceulx dudict Termonde. 

' Antoing. 

• Den 28 february 1580, soo de tydinge verzekert bleeft van 
het innemcn van Curtrycke (dags te vooren) by de Malcon- 
tenten, soo en heeft den Hoochbaillin .Mansaert niet gherust 
om meerder garnisoen te hebben, soo dat tan lesten in den 
avont by scepenen ende Cryschraet gheaccordeert waeren twee 
vendelen in te nemen ; nemaer soo de bootscap van dit accord 
ghepreveniert was, wierden by den voorn. Hoochbailliu, den 
nacbt daer naer volgbende, ingelaten deur de Beverpoorte, dry 
vendelen, te weten : Sweveseele, Chappelle ende Gheeraert, 
met de reste van Vilers vendclo, waer af den meesten deel 
snachts te voren in stede ghecommen was sonder Scepenen 
wete. 
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Le lendemain , 6 dudict mois de mars , ceulx 
d’Allost démonstrans de plus en plus leur desseing 
partial ausditz de l’unyon, chassent quelque compai- 
gniede leur garnison, qu’ilz tenoient suspects comme 
tenans ausdictz réformez, comme ilz chassent en 
après tant d’iceulx réformez qu'ilz povoient trouver 
et congnoistre, hors icelle ville d’Allost, place tant 
nuisante ausdictz de Gandt, Termonde et Bruxelles 
qui les tenoient néantmoingz assez enserrez. 

Audict temps ledict seigneur de La Nçue arriva 
de ladicte ville de Bruges par la voye de Dunc- 
kercke, après' lequel seigneur La Noue pluiseurs 
avoient attendu et désiré son retour, du moingz les- 
dietz de Flandres qui estaient tant oppressez et tira- 
nisez desdietz malcontens, lesquels se baptisoient 
lors les bien réadzisez, iceulx de Flandres espéraient 
d’avoir secôur et soulagement dudict seigneur La 
Noue et des siens Franchoys, mais aultres de partj'e 
adverse ne désiroient sa venue, ains la sortie des 
aultres sicomme Angloys et Escossoys avecq iceulx 
Françoys, pour avoir à milleur marché ceulx dudict 
Gandt et leurs allyez à leurdicte intention de mal- 
contens réadvisez en ladicte religion catholicque 


Den eerste maerty is oock inghecommen mynheere \’an 
Fama, met omirent 130 peerden, soo lanchiers aïs carabynen, 
onde uut de stat wierden hy do voorn. capileynen gheseyt : 
Anthonis Van der Meere met beede syn sonen, mynheere Van 
Eerbodegbem (Erbodeghera), Jacques Dilvael Fs. Jacobs, Arent 
Mahieus ende Adriaen Werniers. 

Den 13 maerty heeft mynheere Van Fama syn volck uuter 
sfat doon trecken, mits dat hy Vlaenderen geen betalinghe 
hebben coste, deur dat hy was van de benden van Brabant, 
Auienaersche Mengelingen, iv, 258. 
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roolaitis 0t obéyssantz à ladiüfe paix faicte par ledict 
seigneur prince de Panna au nom dit Roy nostre sire, 
comme il disoit. 

Et le jour ensuyvant, 7 dudict mois de mars 1580, 
se publie audict Bruxelles que l’on tenoit lesdictz 
d’Haynau et d’Arthois pour ennemyz, et signam- 
ment ceulx ayans esté déclairez hors dudict Bruxelles 
et d’aultres villes unyes et ceulx qui ne y vouloient 
jurer l’unyon d’Utrecht cy avant reprinse, déclai- 
rant qu’iceulx eussent à sortir de la ville dudict 
Bruxelles. 

Lors se publia aussy audict Anvers que les dé- 
clairez hors d’icelle ville d’Anvers et envoyez par 
billetz, ensamble d’aultres n’y ayans résidé deux 
ans, eussent à sortir icelle ville deux ou trois jours 
après et que tous en eussent à faire leur rapport à 
ceulx du magistrat illecq sur paine de pugnition 
arbitraire. 

Audict temps faisant par iceulx dudict Toumay 
une saillie sur Templeuve, y surprendent une com- 
paignie dudict seigneur comte d’Egmont de cent 
chevaulx et plus, à rouges cassakins, amenant plus 
des deux partz d’icelle compaignie audict Tourna}' 
prisonniers ; ayant bouté le feu par iceulx de 
Tournay en la forte maison dudict Templeuve et 
aultres deux chasteaulx qu’ilz prindrent aussy en ce 
quartier de Tournay et les bruslèrent pour estre trop 
nuysans à icelle ville de Tournay. 

Cependant ceulx de la garnison de Menin, Escos- 
soys la plus grand partj'e, estans advertiz du butin 
que les malcontens emmenoient, d’une grandissime 
valeur de pillaige dudict Courtray audict Lille, leur 
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couppent à ehaaque fois passaige défaisant ef mec- 
tant en route leurs escortes ou convoyz, troussantz 
pluiseurs leurs chariotz chargez dudict butin et les 
amènent audict lieu de Menin, avecq pluiseurs pri- 
sonniers dudict convoy , ayans ainsy part dudict 
butin par pillier lesdictz pilleurs malcontens. 

En ce mesme temps de mars ceiilx d’Utrecht ayant 
entendu la révolte et cruaulté usée par ledict sei- 
gneur de Ville, gouverneur dudict Groeninghe, vers 
ledict burgmestre et aultres de ladicte religion y 
estans, chassent les ecclésiasticques et catholicques 
mal affectez ausdictz de l’unyon hors d’icelle ville 
d’Ütrecht, et y rompent et abatent les ymaiges des 
esglises qui estoient encore pour l’exercice de ladicte 
religion romaine, disant qu’iceulx ecclésiasticques 
et catholicques no faisoient que troubler ladicte paix 
et repos prétendus par lesdictz de l’unyon desdictz 
Pays-Bas, tant travaillez et oppressez comme dict 
est, n’entendans partant iceulx de l’unyon de ne plus 
maintenir que ladicte religion réformée, suyvant la 
règle desdictz de Gandt et aultres de Flandres. De 
quoy iceulx catholicques avecq lesdictz ecclésiastic- 
ques se complaindoient, soustenans que on les deb- 
voit laisser paisibles en l’exercice de leurdicte reli- 
gion romaine et demeurer libre en icelle, comme ilz 
estoient en leurdicte religion réformée ; lesquelz di- 
soient que l’empeschement susdict d’icelle religion 
romaine n’estoit procédé audict Gandt, audict Utrecht 
et aultres dudict Flandres et aultres provinces leurs 
consors que par la continuelle perturbation et sédi- 
tion d’iceulx catholicques et ecclésiasticques, comme 
ilz disoient avoir esté veu audict Gandt et ailleurs, 
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comme se peut juger par la conversation susdicte 
desdictes deux religions. 

Le 10* dudict mois de mars 1580, Son Altèze se 
trouve au conseil d’Estat, où ceulx de Villevoorde, 
poulsez d'aulcuns malveullans et partye desdictz 
unyez, ayans faveur en cestuy conseil d’Estat d’au- 
cuns d’icelluy conseil, comme le bruit couroit entre 
ledict peuple, continuoient en leurs sollicitations et 
poursuites, tellement qu’ilz obtindrent ordonnance 
de Son Altèze par laquelle icelle Son Altèze com- 
mandoit audict seigneur Van den Temple ou chiefz 
dudict Villevoorde (place de tant d’importance pour 
la garde et assistance desdictz de Bruxelles et de ce 
quartier jusques audict lieu de Willebroeck), oùceulx 
de Mallines, assistez d’une compaignie d’Albanois 
logez au lieu dict de Neckerspoel, joindant la porte 
d’icelle ville de Mallines, venoient journellement des- 
trousser les batteaulx allans et venans dudict Anvers 
audict Bruxelles. 

Lors aucuns soldatz desguisez en accoustremens 
de paysans, soubz la charge secrète de quelques sei- 
gneurs favorizant lesdictz malcontens, se trouvent 
audict lieu de Bréda, forte et belle ville et chas- 
teau, appartenant audict seigneur lieutenant général, 
près d’une aultre forte ville, dicte Saincte-Geertruy- 
berghe, de laquelle ville de Bréda, icelluy seigneur 
lieutenant ne en povoit joyr à son plaisir. Lesquels 
soldatz desguisez avoient conceu de- surprendre icelle 
ville de Bréda pour la commodité desdictz malcon- 
tens avecq ceulx de Bois-le-Duc, ausquels ne man- 
quoient les amys qu’ilz avoient audict Bréda et 
aultres places desdictz demeurez unyez, le plus 
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acconduictz et menez par la dévotion de Fennemy 
que pour iceulx de Funyon, comme se peult juger 
par leurs conception et entreprinses susdictes, disant 
par ledict peuple qu’iceulx avoient trop grand sup- 
port et crédit en court et que tel support et dissimu- 
lation sans ordre de justice n’estoit la voye pour 
réduire le Pays-Bas tant affligé et tourmenté en paix 
et repos, comme appartient à tous seigneurs, gou- 
verneurs et suppérieurs de faire par toutte voye de 
droict, d'équité et de conscience pour accélération 
desdictes afflictions et tourmens et en soulager leur 
commune et républicque, disant que de droict divin 
et humain n’estoit licite ny permissible de faire ou 
souffrir tant de maulx et inconvéniens, pour par- 
venir audict bien et repos, comme en ce temps plui- 
seurs d’auctoritez persuadoient vouloir faire par 
ambition et leur profict particulier plus que pour 
celuy de la généralité, que celuy faisant profession 
de chrestien debvroit procurer par bonne et juste 
voye, évitant iceulx maulx et inconvéniens. 

Le jour après, xj* dudict mois de mars 1580, 
ledict seigneur La Noue, venu comme dict est par 
la voye marityme de ladicte ville de Dunckerke 
audict Bruges, vient en ladicte ville de Gandt 
environ le soir, où il fut reçeut avecq grand allégrie, 
comme il avoit esté receu en grande liesse par les- 
dictz de Bruges, du moingz par les plus bienveul- 
lans desdictz unyez y estans, qui en espéroient ayde 
et assistence pour délivrance desdictes misères et 
calamitez où ilz estoient plongez de tous costez et 
en tant de manières misérables, comme s’est veu 
du passé et que se voyoit de jour à aultre continuel- 
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lement sans en ressentir quelque accélération fruc- 
tueuse. 

Lors advint audict Cambray une conspiration et 
desseing de trahison par aucuns chanoisnes et 
aultres de la loy d’icelle ville de Cambray; mais 
icelle conspiration fut descouverte et furent appré- 
hendez les conspirateurs par la disposition divine 
des propositions perverses. 

Au mesme temps de mars, aucuns dudict fort 
de Haulterive furent prins par ceulx de Tournay, 
en ung rencontre près dudict lieu de Haulterive, 
démonstrant ainsy ledict seigneur prince d’Espinoy 
ou séneschal d’Haynau, estre aÉFectionnez ausdictz 
demeurez unyez; mais pluiseurs d’entre le peuple 
craindoient , comme devant , qu’icelluy seigneur 
séneschal avecq les siens de ladicte religion catho- 
licque romaine audict Tournay, ne se destournassent 
dudict costé desdictz Estatz demeurez unyez avecq 
celuy desdictz malcontens désunyez, comme en ce 
temps pluiseurs faisoient encoires l’ung après l’aul- 
tre, et que eulx de Tournay et aultres non trop seur 
ne faisoient lesdictes démonstrations d’amys, suy- 
vant la trace desdictz seigneurs de Bours, do Ville 
et aultres susdietz, que pour avoir crédit et moyen 
d’attrapper lesdietz de Flandres et leurs consors de 
l'ünyon; mais iceulx de Flandres et consors faisoient 
un aultre compte d’eulx garder de telz oraiges. 

Cestuy jour xiiij' de mars 1580, ledict seigneur 
chancellier de Brabant est de retour dudict Bruxelles 
audict Anvers en court, ayans ceulx de ceste ville de 
Bruxelles accordé de payer aultres trois deniers d’im- 
postz, de sorte qu’il y avoit lors ung ly art sur chascun 
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pot de douUe bière, deux gros le pot; et sur le petit 
de trois deniers le pot, ung gigo on trois deniers 
pour ledict impost, que redondoit journellement de 
plus à la charge de la povre commune, qui n’avoit 
de toutte anchienneté payé que ung gros du pot de 
double bière et de la simple ung lyart ; comme audict 
Bruxelles n’estoit permis suyvant leurs loix et pri- 
vilèges de n'en pouvoir brasser à plus hault pris. Mais 
quoy l l'on accordoit ainsy les aydes et impostz 
l'ung sur l'aultre, soubz espoir qu’ilz ne seroient 
de longue durée, selon les promesses persuadées par 
leurs supérieurs et qu'ilz ne seroient plus travaillez 
de donner les despens aux soldatz de la grande gar- 
nison y estans, ausquelz serait baillé par sepmaine 
ung daler à cbascun d'eulx des deniers procédant 
dudict nouvel impost de lyart et de gigo, sur chasque 
pot de double et simple bière'. 

En icelluy temps de mars, ceulx de Gand tindrent 
les portes de la ville fermées de jour et environ les 
neuf heures du soir sortirent la gendarmeTie d’mi- 
vyron deux milz hommes, tant de piedt que de che- 
vaulx, soubz la conduicte du seigneur deFama,ayant 
entreprins de, avec leurs appareils qu'ilz avoient 
quant et eulx, surprendre ladicte ville de Nynove, 
place d’importance pour garandir d’ung costé ladicte 
ville de Bruxelles, d’aultre costé ladicte ville d'Au- 
denarde, et aussy pour assubjectir ladicte ville 
d’AUost, distant dudict Nynove deux lieues ; laquelle 
ville d’Allost et icelle de Nynove avecq ung chas- 
teau et forte place dict de Lydekercke, près d’icelle 

• Voir HisMrt de la ville de Sruwellee, S26, 587. 
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TÎllc de Xjnove nuysoient et agnivoient fort icelle 
rille de Gandt, aus>v bien que celles de Bruxelles et 
d'Audenarde, pour estre scituées au mitan desdictes 
trois villes; mais estant icelle gendarmerie sortye 
dudict Gandt, assez prés dudict Nynove, ne trou- 
varent moyen de l’approcher à leur intention, de 
tant que ceuli d'icelle place de Xynove ayant esté 
Silvertyz p>ar quelque espion de leurdicte entreprinse, 
firent telz debvoirs qu ilz furent secouruz en dili- 
gence d'aucunes compaignies de chevaulx et de 
piedt desdictz maleontens ; de sorte que lesdictz 
sorlyz de Gandt tournèrent bride vers icelle ville 
de Gandt, sans avoir sceu parvenir a leurdicte entre- 
prinse, amenant quant et eulx quelques bestiaulx et 
paysans qu'ilz trouvèrent en ce pays de Xynove, 
appartenant audict seigneur comte d'Egmout , 
s’achevant ainsy de plus en plus la ruyne et des- 
peuplement de la Flandres, bruslant les villaiges, 
par ce pays et comté de Flandres, comme estoit 
advenu audict pays et ducé de Brabant, se trouvans 
aii.sv réduictz en misères et calamitez l’ung devant 
et l’aultre après. En quoy continuoient lesdictz mal- 
contens estans audict Courtray et à l’environ, fai.sant 
course jusquesau quartier de Bruges et du Francq, 
pillant le restant qui estoit encoire demeuré en iceulx 
quartiers jusques audict quartier d'Vpres, où iceulx 
maleontens, soubz la charge dudict seigneur vis- 
comte de Gandt, chief général de leur chevallerie, 
troussoient une infinité de biens, signaminent de 
beaux chevaux et poulins, qu'ilz trouvèrent ès quar- 
tiers d’Audenlwurg ‘ et de Ghystelles% terroir dudict 
• Oudenburg. ‘ Gistel ou Gbwtelles. 
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Francq, qu’estoient deux aiichieunes' villes ouvertes 
dudict Flandres, scituées à 7 et 9 lieues dudict 
Courtray entre la ville de Nieuport, celles de Bruges 
et passaige pour aller d’illecq nudict Dunckercke. 
Et comme lesdictzmalcontensseretiroient versledict 
Courtray emmenant quant et eulx grand nombre des- 
diclz chevaulx et poulins, comme la fleur en estoit 
par ce quartier d'Aiulenboug, où il y avoit grand 
marché annuel d'iceulx chevaulx, lesdictz de Gandt 
sortirent env\-ron six cens hommes de piedt et 'de 
chevaulx, délibérant avoir part ù cestuy pilliaige; 
mais ne trouvèrent en conseil de s’attacher à eulx, 
les laissèrent ainsy passer h leur plaisir avecq icelle 
leur proye, parce qu’iceulx malcontens, maistres de 
la campagne obstant leur grande trouppe de cheval- 
lerie, arthésiens, hennuyers, haulx- bourguignons , 
albanois et espaignolz (rebaptisez en ce temps alba- 
noisou haulx-bourguignons)..., desquelles ruynes et 
misères lesdictz Zélandois et Hollandois, en estans 
délivrez, n’en avoient plus de sentiment, ains s’en- 
grassoient et enrichoient plus que devant l’advenue 
de leurs povretez et misères audict temps dudict duc 
d’Alve. 

Cependant le seigneur de La Noue est ès villes 
de Gandt et de Deynze et après audict Bruges, pour 
y mectre ordre de garde et deffence requise contre 
la foulle et envahie desdictz malcontens, ayant 
illecq proposé estre nécessaire d’avoir 80,000 florins 
par mois pour l’entretenement des gens de guerre y 
requis. 

Le mercredy 23 de mars 1 580, approchant lesdictz 
malcontens près dudict Menin, avecq quelques pièces 
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d'artillerie et munitions furent rencontré d'aucunes 
compaignies de la garnison dndict Menin de cheval 
et de piedt, qui estoient saillv sur enli tellement que, 
après avoir donné quelque charge et escamnssade. 
ieculx malcontens se retirant vers Courtray, non 
perte de leurs gens et artillerie, comme deux 
ou trois jours après Uz attacharent anltre escarmus- 
sade entre ledict Courtray et Lille, près du lieu dit 
le Dronckart, distant dudict Menin environ deux 
lieues et aultant dudict Courtray, auquel quartier 
du DroncXart lesdictz de la garnison de Menin sur- 
prindrent le convoy desdicte malcontens party dudict 
Lille pour ledict Courtray, et ayant desfaict et mis 
en rontte icelluy convoy , emmenèrent audict lieu 
de Menin pluiseurs prisonniers et entre aultres le 
maistre dTiostel dndict seigneur de Mansfelt aveeq 
bonne quantité de bagaiges et munitions, que ceulx 
d’icelle ville de Courtray faillirent de recevoir pour 
leur secour de vivres dont ilz avoient plus grand 
besoin, n’en povant estre secouru que par forme de 
convoy pour l’empescbement qu’iceulx de la gami- 
SMi de Menin (eatans en nombre de dix-sept ensei- 
gnes d’Escossoys le plus, et quelques compaignies 
de cbevaulx soubz la charge et conduicfe dudict sei- 
gneur coUonel Balfour)leur donnoient; lequel maistre 
d’hostel et quelques aultres capitaines et officiers 
malcontens furent détenuz audict Menin , aveeq 
bonne partye de vaisselle que l’on disoit appartenir 
audict seigneur, viscomte de Gandt; mais icelluy. 
seigneur collonel Balfour renvoya les soldatz désar- 
mez smas leur traicter de rançon, estant par icelle 
dû^ète voye deguerre crainct.et aynrà en> faisant 
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continuellement bonne guerre; quant audict sei- 
gneur viscomte de Gandt et aultres principaulx 
seigneurs de leur suyte, ilz sceurent trouver la voye 
de fuyte et belle escapade, y courant néantmoingz 
ung bruict en court audict Anvers, distant environ 
vingt lieues dudict Menin, qu’ilz seigneurs viscomte 
de Gandt, Montigny et aultres chiefz desdictz mal- 
contens estoient prisonniers, par la déclaration d’ung 
quidam qui se trouva en diligence en ladicte ville 
de Gandt dudict Courtray, sur laquelle déclaration 
en furent advertiz ceulx dudict Anvers par pluiseurs 
l’afSrmant ; mais ne s’en trouva aultres prisonniers 
que dessus, n’estant que ung passaige de la prinsa 
que advint tost après de la ville de Nynove avecq 
les seigneurs principaulx du pays y estans, comme 
se voyera en la fin de ce mois. 

Ledict 23' dudict mois de mars, vers le soir, ledict 
seigneur de Ryhoven, gouverneur de ladicte ville de 
Terremonde', arriva audict Anvers et allyt loger 
au Vieux Chyne’ près le pont dict audict Anvers 
la Covportbrughe'y ne ayant trouvé ou esté receu à 
loger à la Foy illecq prochain. La nuict suyvante fut 
abatue une grande croix de fer avecq une imaige 
du crucifix! y attaché, érigée sur ung massonne- 
ment de pierre de grande fachon au lieu dict le pont 

‘ Dans las archives des Chambres des comptes on trouve, 
BOUS les n" 14395 et 14396, deux comptes rendus par • François 
Van der Kethulle, sei^eur de Rihoven, colonel d'infanterie et 
capitaine de cent lances, » du 17 août 1577 au 14 juillet 1583. — 
Il était, non g^ouverneur, mais bailli de la ville et du pays de 
Termonde. 

= Cygue. 

■ Kbepoortbruff. 
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de la Merehrughe' , audict Anvers, comme fut aussy 
abatue une imaige de Jhésus à genoulx soubz une 
capellette devant l’esglise dicte illecq en tbioys 
de Burcîikercke', et icelle chapellette qnandt et 
quandt, disant par ceulx de ladicte religion réfor- 
mée qu’il ne convenoit avoir aucune ymaige suy- 
vant le commandement de Dieu et que l’on debvoit 
abatre touttes telles et semblables ydoles, oiivraige 
de mains d’hommes desdictes esglises catholicques 
à l’usaige de Rome, de tant, disoient-ilz, qu’iceulx 
catholicques ne se tenoieut coing’, concertans plui- 
seurs actes séditieuses et traditoires , comme se 
voyoit journellement puis en une viUe, tantost en 
l’aultre. 

Cestuy jour fut mis en lumière une defiènce 
faicte par la royne d’Angleterre touchant de ne 
blasmer ou diffamer ledict seigneur duc d’Alençon, 
comme aucuns mutins et perturbateurs du bien et 
repos d’icelluy son royaulme estoient accusez d’avoir 
faict sédicieusement, contre sa noble intention de 
le réputer et tenir pour ung grand prince de noble 
sang royal de France*. 

Audict temps ledict seigneur comte Hollach , 
assisté des gens dudict seigneur comte Jan de Nas- 

' Meirebnig. 

• Burgtkerk (.Sainte-Walburge). 

• Cois. 

• En 1581, lors du voyage du duc d'.Mençon en Angleterre, 
où 11 était venu avec l’espoir d'épouser la reine, un puritain du 
nom de Stabbs, ayant écrit qu'un mariage « entre 1a fille de 
Dieu et le fils du diable > serait sacrilège, l'auteur et son édi- 
teur eurent le poignet tranché par le bourreau, en plein marché, 
i Westminster. Daboauo, Hittoire d'Élisabeth d'Angleterre. 
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sau, s’attacha sur la trouppe des paysans s’estans 
eslevez contre iceulx du comte Hollach et en desfaict 
quelque partye au quartier et comté de Vanden 
Berghe, près dudict pays de Gheldres, tellement 
qu’iceulx paysans furent desfaictz et mis en route', 
que estait une vengeance desdictz du comte Hollach, 
qui avoient paravant esté repoulsez et perdu de 
leurs gens, comme dessus, pour les grands foulles 
et oultraiges que ausdictz paysans avoit esté faict 
parlesdictz du comte Hollach, ce qu’iceulx paysans 
ne sçavoicnt plus endurer, voyant qu’il n’y avoit 
aucune correction ny discipline y requise, comme 
en CO temps les soldatz avoient de tous costez trop 
longue bride et permission de malverser sans en 
administrer justice, comme cy-devaut s’est assez 
démonstré. 

Le 24' jour dudict mois de mars 15R0, furent des- 
couvertes certaines lettres en ciffres apportées à 
Villevoorde, à ceulx du cloistre ou hospital d’icelle 
ville’ par quelque hospitalier, contenant d’avoir 
entreprins de surprendre tost après icelle ville et de 
donner passaige ou ouverture à ceulx dudict Mal- 
lines estans en extrême nécessité de vivres, sans 
néantmoingz eulx vouloir accorder avecq ceulx 
d’Anvers et de Bruxelles; mais icelle leur entre- 

' Le comte de Hohenlolic défit les paysans « désespérés • près 
d’un cloître nommé Syon et leur tua GOO h 700 hommes. Il les 
battit encore entre Deventer et Hardenbcrg'. Boa, ii, 170, 177. 

• L’bOpital Saint-Nicolas, dans la me dite le .Meer, desservi 
alors par des sœurs hospitalières. En 1586, il fut cédé aux Car- 
mélites, dont le couvent, qui pouvait faciliter une attaque sur 
la place, avait été brûlé, en 157S, parla garnison. \o\t HU totre 
des environs de Bruxelles, par M Wauters, ii, 509, 513. 
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prinse faillyt par ledict descouvrement de lettres 
et flirent appréhendez aucuns, chargez d’avoir in- 
telligence d'icelles ; et entre aultres la mère dudict 
hospital et quelques aultres nonnettes avecq aucuns 
du magistrat: le bruict couroit entre lesdictz catho- 
licques qu’icelles lettres estoient faulsement faictes 
à poste; mais le contraire apparut estre véritable 
par la confession desdictz prisonniers, ayant eu la 
question de torture ou leur esté présentée, suyvant 
laquelle furent menez audict Bruxelles ' et par où se 
démonstroit assez, disoient ceulx de la religion ré- 
formée, le pervers desseing desdictz conspirateurs 
de trahisons, de tant plus qu’ilz avoient obtenu 
la sortye desdictz deux compaignies dudict seigneur 
Vanden Temple hors d’icelle ville de Villevoorde, 
comme dessus, donnant ainsy occasion de les char- 
ger de grand garnison, comme faisolent les mal 
affectionnez dudict Bruxelles, quy ne cerchoient 
que touttes sortes de trahizons à chasque fois qu’ilz 
se trouvoient deschargez de garnison et avoient 
le moyen d’user de leurs inventions traditoires; 
exemple ausdictz de Courtray des derniers qui ne 
avoient voulu recevoir recrute de garnison ny faict 
justice des traystres ayans esté longtemps détenuz 
prisonniers, pour leurdicte perverse entreprinse trop 
clère, comme dessus. 

Au mesme temps de mars advint aussy une con- 
spiration traditoire en ladicte ville de Dunckercke 
par ledict Lainotte, ayant prétendu de la surprendre 
par une basse marée, acconduict d’aucuns de dedens 

' Fo<r p: 180, notS'S! 
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entendans icelle trahizon ; deequelz en furent char- 
gez aucuns lors appréhendez, sans en estre néant- 
moingz faict condigne justice. 

En icelluy temps, vers la fin dudict mois de mars 
1580, ledict seigneur prince lieutenant général faict 
son entrée au lieu de La Haye en Hollande, où il 
fut receu en grande allégrie et triomphe, comme 
aucuns jours paravant il avoit esté allègrement et 
triumphamment receu en faisant son entrée en la 
ville d’Amsterdam, distant dudict lieu de La Haye 
d'environ huict lieues, suyvant l’ordre qu’icelluy 
seigneur lieutenant général avoit mis ès villes de 
Campe, Zwole et Dcventer, pays dict en thyois 
Overissel, joindant ledict pays de Frize ; lequel pays 
d’Overis.sel avoit esté en voye de se desjoindre de 
l'unyon et se allyer avecq lesdictz malcontens et si- 
gnammentà ceulx dudict Groeninghe', qui estoient 
enserrez dudict seigneur Bertelenfjens avecq ses 
gens assistez des paysans, dict on ce quartier des 
Ommelandes, lesquelz des Ommelandes ou paysans 
de allentour dudict Groeninghe avoient lors les 
moyens et occasions d’eulx deshrider de la subjec- 
tion en laquelle ilz estoient plongez, sicomme de 
transporter leurs bestiaulx et aultres espèces de 
vixTes et marchandises, sans povoir brasser, faire 
pain, tuer leurs bestiaulx ny aultrement disposer 
que pour leur nourriture de leur mesnaige seulle- 
ment, et non pour esseiller en vente par ce plat pays. 

■ Ce fut, en efTut, par suite d'avis alnrmants qu'il avait reçtia 
au sujet du comte de Kenneberg que le prince se rendit dans 
l'Overyssel. Voir Archives de la maison d' Orange- Nassau, vu, 
1" si^rie, 196, 204, 242. 
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Le mercredy 29 dudict mois de mars 1580, les 
portes de Gandt furent tenuz fermez et la nuict 
ensuyvanten sorrast François de La Noue, chevalier, 
seigneur dudict lieu, marisclial général du camp 
et général de l'armée de messeigneurs de l’unyon, 
assisté d'envyron deux milz hommes de piedt et de 
cheval, qu’icelluy seigneur général d’armée avoit 
faict assamhler en diligence la plus grande partye 
de ses compnignies françoyses avecq appareils d’es- 
chelles et aultres instrumens, pour aller assaillir et 
surprendre ladicte ville de Nynove, où ledict sei- 
gneur La Noue, général d’armée, scavoit estre venu 
ledict seigneur prince de Gavre, comte d’Egmont, etc. 
Et parvenu de grand matin, envyron les 4 heures 
du jour ensuyvant près icelle ville de Nynove, le- 
diet seigneur général La Noue, guidé d’ung paysan 
par le costé plus aysé, où y avoit le moingz de pro- 
fondeur d’eau se prépara et mi.st en voye de l’assail- 
lir , suyviz de son fils généreux', le seigneur de 
Mortaigne, et de .sadicte trouppe, entrant coura- 
geusement en l’eaue jusques à la chainture peu plus 
ou moingz et d’illecq montèrent et l’escheliarent, 
se trouvèrent hastiveraent sur les rampars, disant 
ledict seigneur général d’armée à la centenelle qui 
demandoit le mot : amijsl et que l’on luy diroit le 
mot, et l’aprochant fut icelle centenelle ahatue sans 
sçavoir cryer armes l Ce faict, marcharent vers le 
corps de garde illecq proche à la porte du costé de 
l’abbaye , et ayant sonbdainement vaincu icelle 
garde, s'advancèrent d’une furie à la foulle plus 

■ Odet de la Noue, seigneur de Téligny. 
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avant jusques au marché assez proche pour la 
petitesse d’icelle ville, de grandeur comme avoit 
esté celle de Tenranne auquel marché les soldatz 
y estans de garnison monstrarent résistence, se 
deffendans tant qu’ilz povoient, de sorte que en 
demeurarent mortz environ 40, peu d’iceulx assail- 
lantz, avant que de povoir vaincre ceulx de dedens 
défenseurs et eslre maistres de ceste ville, qu’estoit 
environ deux heures après ledict assailleraent d’icelle 
ville’. Que lors se trouvant ledict seigneur La Noue 
et aultres principaulx de sa suyte françojse au logis 
dudict seigneur comte d’Egmont, le saisirent pri- 
sonniers comme ilz feirent le seigneur Charles, son 
frère’, madame d’Egmont, sa compaigne*; appré-. 
hendirent aussy le seigneur de Noyelle, frère dudict 
seigneur de Bours, maistre Jacques de le Cambe’, 
ayant esté receveur général de feu seigneur Lamoral 
comte d’Egmont, exécuté au temps dudict duc 
d’Alve, comme s’est veu la nuict de Pentecoste en 
l’an 1568, audict Bruxelles, maistre Pierre, chirur- 
gien, ayant esté capitaine du quartier dict le Ruys- 
bronck audict Bruxelles et aultres de sa suyte furent 
aussy troussez ; et estant ainsy vainqueur et maistre 
de la ville pillarent et ranchonnarent les principaulx 
d’icelle ville, par le moyen de 'laquelle valeureuse 

' Thérouanne. 

• « Tout Be fit si promptement que le comte d'E^mont, qui 

• estoit en son lict, n'en eut point de nouvelle, sinon quand 

• on alla pour l’y prendre. » Vie de de la Noue, 260. 

• C'était son frère cadet. 

• Marie de Homes. 

' Jacques de Lacambe. 
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et loiial>le prinse, lesdictz de Gandt, de Bimelke 
et d'Âudenarde en estoient grandement emparez et 
guarandyz, et ceulx d’Allost par icelle prinse de 
plus enserrez et assubjectiz, d’ung costé desdictz de 
Gandt et Termonde et d’aultre costé desdictz d’Au- 
denarde et de Nynove, n’ayana lesdicz malcontens 
voye pour la secourir que par grand convoy et en 
danger de destroussement desdictes garnisons d'Au- 
denarde , Nynove , Bruxelles, de Gandt et de Ter- 
monde, pour estre icelle ville d'Alost au mitan 
d’icelles villes’. 

Le dernier dudict mois de mars 1580, suyvant la 
prinse de ladicte ville de Nynove avecq ledict sei- 
gneur comte d’Egmont et aultres seigneurs, comme 
dessus, se descouvrarent aucuns de la ville de 
Bruxelles chargez d’avoir conspiré et conceu de 
traliyr icelle ville de Bruxelles et entre aultres le 
filz du seigneur président de la chambre des comptes 
en Brabant, dict Beutkens, ung gentilhomme ou 
chastellain de Coquelberghe dict Zoete, ung mayeur 
de Bigarde et quelque aultre. 

Et le second jour d’avril ensuyvant 1580, s’es- 
tant ledict seigneur Vanden Temple, gouverneur 
dudict Bruxelles, trouvé illecq en la nuict précé- 
dente dudict Anvers, ledict filz' du président Beut- 
quens' fut exécuté sur ung eschaffaut devant la 
maison de ville dudict Bruxelles par l’espée et après 
mis en quartiers. Lesquelz quartiers furent pendus 
ou attachez aux portes et lieux des rampars par 

' Bob, II, 175. 

’ Josse. 

■ Pierre Butlcens, président de la Cbasibre des compte*. 
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où il avoit conspiré de faire entrer le comte d’iEg- 
mont et sa suy te, estans au quartier de Nynore, pour 
addresser à la surprinse d'icelle ville de Bruxelles 
à leurdicte dévotion, sicomme le jour du bon ven- 
dredy dernier qui fut par après remis ne se povant 
faire jusques la première feste de Pasques lors en- 
suy vant ; icelluy exécuté avoit plus d’ung an para- 
vent hanté les presches desdictz de la religion 
réformée et communicqué à la cène, pour avoir tant 
plus le moyen d'acconduire ladicte surprinse, sans 
avoir délaissé sa religion catholicque, comme il 
confessa à la mort, disant eslre repentant et qu'il 
craindoit que Dieu ne luy pardonneroit jamais son 
pervers desseing, déclarant que ladicte ville de 
Bruxelles avoit, passé longtemps, pendu à ung fiUet 
pour estre surprinse et y saccager lesdictz de la re- 
ligion réformée; mais cepovre conspirateur tombyt 
avecq les siens en la fosse qu'ilz avoient préparée 
pour iceulx de la religion réformée ; tombant ainsy 
la poire meure de tel inicque fruit. Ledict exécuté 
avoit esté instruit etindiiict audict faict par son beau- 
frère Levasseur , secrétaire d'Estat dudict seigneur 
prince de Parma, qu’il seroit grand effectuant icelluy 
faict de trahizon ; ayant ledict président Beutkens, 
son père, audict Anvers, lequel ne voulut ou n’oza 
contredire au rapport que luy fut faict de ladicte 
conception et entreprinse d’icelluy son filz, tendant 
à telle fin tyrannicque que dessus ; lequel filz avoit 
démonslré ne estre trop advi.sé en icelluy son des- 
seing, de tant qu’il s’estoit adressé au burgmestre 
dudict Bruxelles', luy demandant s’il ne luy feroit 
■ Jacques Taje, sire de Oojck. 
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bien avoir la clef de la porte, prétendant faire entrer 
lesdictz ennemj's par une escluze dessoubz le ram- 
part, entre icelle porte de Hault' et celle dicte la 
porte d’Anderlecq, luy descouvrant son secret, pour 
le tenir papiste comme luy; mais icelluy burgmestre 
pesant telle entreprinse, déclara ne le povoir faire 
sans en advertir le collège. Lors icelluy exécuté 
pria audict burgmestre de vouloir tenir le tout se- 
cret : non, respondit icelluy burgmestre, tant qu’il 
seroit venu audict collège, où icelluy exécuté fut 
tost après mandé. Lequel exécuté, au lieu de se 
retirer, comme debvoit suyvant ladicte déclaration 
dudict burgmestre , comparu par devant ledict 
college ou aucuns d’eulx, où il confessa le tout, 
ayant déclaré par remort de conscience ; « Je suis 
homme mort, puis que le comte d’Egmont est 
prin.s! » avec lequel seigneifr comte il avoit commu- 
nicqué le jour de Pasques floris paravent, la voye 
et manière qu’il debvroit venir et surprendre ladicte 
ville de Bruxelles’. 

Ledict second jour d’avril 1580, ledict seigneur 
La Noue arriva audict Anvers environ les cinq 
heures du soir, y ayant esté attendu plus de huict 
jours paravant, estant son logis en la grande 

■ Porte de Hat, plus communément alors appelée porta 
d Obbrussel. 

* Indépendamment de Josse Eutkens, on arrêta André Ander- 
lecht, le sire d’Auxy, cliûlelain de Bruxelles, sa femme, fille du 
baron de Liedekerke et un Anglais nommé Jean Coby ou Cuby. 
Ce dernier, qui avait voulu livrer Vilvordeaux malcontents, y 
fut écartelé en 13S1, et les autres restèrent longtemps empri- 
sonnés. Histoire de la ville de Bruxelles, i, 541. — Histoire des 
environs de Bruxelles, 1. c. 
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et magnificque maison dict de Gaspar Duch ; mais 
estant icelluy seigneur La Noue desbarqué au ri- 
vaige ou hable d’Anvers au lieu dict le Bierhoofl', 
fut mené et acconduict en deux litières illecq, estans 
pour luy et aucuns seigneurs ses capitaines l’accom- 
paignant audict lieu du chasteau d’Anvers, où il 
demeura logé ; auquel lieu du chasteau d’Anvers 
estoient aucuns seigneurs collonelz et capitaines 
angloys, et entre aultres Noryss’ et Coton*, qui 
couroient illecq la vierge devant madame la prin- 
cesse d'Orango et aultres dames de sa court. 

Et le lendemain, jour de Pasques, 3' dudict mois 
d’avril, ledict seigneur de La Noue, le seigneur de 
Eama et l’ambassadeur dudict .seigneur duc d’An- 
jou* vindrent en coche audict lieu, ayant esté des 
Cordeliers, où .se faisoit la presche par le ministre 
Villers’, après laquelle presche y administra la 
sacrament de la cène, à laquelle communicquarent 
le.sdictz seigneurs, comme participarent aus.sy le 
seigneur conseiller d’Estat Metkercke, le docteur 
Gille, secrétaire d’icelluy conseil, le seigneur com- 
mis des finances Riugout et aultres qui s’ estoient 
rengez lors nouvellement ù ladicte religion réformée; 
laquelle communication de cène dura plus de trois 
heures pour la grand multitude de peuple qu’il y 
avoit. 


* Eierhoofd. Voir Geschiedenis van Anfictrpen, li, S'd. 

• Jean Noritz. 

• Thomas Cotton. 

‘ Koche de Sorbies, seigneur des Pruneaulv. 

* Pierre l Oyseleur, seigneur de Villiers, chapelain et confl- 
deat intime du prince d Orange, dont il rédigea l'Apologie. 
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Aucuns d’entre icelluy peuple disoient que ledict 
Ringout et aiiltres qui avoient esté trop affectez 
à l’intention dudict seigneur duc d’Alve, le faisoient 
pour demeurer en leur estât et crédit, et signamment 
ledict commis Ringout, selon le bruit entre plui- 
seurs, et qu’ilz craindoient que, pour icelle leur affec- 
tion ambitieuse , ilz ne abusassent , comme par 
l’exemple s’estoit veu , dudict Beutkens exécuté 
audict Bruxelles, lequel avoit aussy communicqué 
à ladicte cène, pour, user traîtrement sadicte inicque 
conspiration, suyvant la trace de Judas; mais 
aultres d’entre ledict peuple, se confians plus en la 
grâce omnipotente de Dieu, disoient que lesdictz 
nouveaux rengez et communicquans , suspectz 
pour leur mauvaise affection qu’ilz avoient para- 
vent démonstrée à ladicte religion réformée, po- 
voient estre changez et eonvertyz à la dévotion 
d’icelle, aussy bien que Dieu par sa saincte grâce 
appela et converty Saul et eu feist ung Paul, au 
temps qu’il persécutoit les frères chrestiens; n’estant 
ainsy possible à l’homme de juger de l’intérieur, 
fors que par le fruit des œuvres d’iceulx, demeu- 
rant la judicature des consciences à ung seul Dieu 
qui dict ; « Ne jugez affin que vous ne soyez jugez.» 

Le jour ensuyvant, 4 dudict mois d’avril, comme 
ledict seigneur comte d’Egmont demeuroit détenu 
audict Nynove par les soldatz , vindrent en court 
audict Anvers ung pensionnaire et aultres députez 
par ceulx de ladicte ville de Gand, demandant avoir 
icelluy seigneur prisonnier, pour, suyvant les droitz 
de leurs privilèges dudict Gandt, prendre cong- 
uoissance de telz et semblables prisonniers, estans 
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appréhendez audict pays de Flandrea, pour en faire 
et ordonner comme par leur chief et seigneurs se 
trouveroit convenir; k laquelle fin lesdictz de Gandt 
envoyèrent tost aprèz vers la court certains leurs 
députez; mais ilz trouvarent que ledict seigneur 
La Noue ou les siens soldats ne le vouloient délivrer 
ausdictz de Gandt, sans premiers furnir à la somme 
de 10,000 escus qu'ilzdemandoient pour sa ranchon ; 
requérant néantmoingz icelluy seigneur prince 
prisonnier que lesdictz Franchoys ne le remissent èa 
mains des Ganthois, leur promectant grand récom- 
pense, de sorte qu’il demeura encoires illecq prison- 
nier, entre lesdictz soldatz deNynove ; lesquels pren- 
doient le bon temps et signamment avecq ladicte dame 
princesse et comtesse d’Egmont, et aultres seurs 
d’icelluy seigneur comte son mary et aultres ses 
dames d’honneur, qui se trouvoient ainsy entretenus 
et courtisez à la franchoyse. 

Le jour ensuyvant, 5 dudict mois d’avril 1580, 
Son Âltèze donna le bancquet audict seigneur 
de La Noue, lequel avoit faict difficulté de y venir, 
s’excusant vers icelle Son Altèze qu’il estoit hasté 
de retourner vers ses gens ; mais après promis! de 
se y trouver, moyennant que ce fust de bonne 
heure, comme se feist. Auquel bancquet se trouvè- 
rent ledict seigneur conseiller d’Estat Fromont, 
ledict seigneur Aldegonde, aussy conseiller d’Estat, 
lequel y fust après mandé ; les deux burgmestres 
d’Anvers y estoient aussy, comnje y estoit aussy 
venu ledict seigneur collonel De la Garde, ayant son 
régiment franchoys en la ville de Herenthals, à deqx 
lieues dudict Anvers, y estant aussy venu ledict 
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seigneur de Fama et le seigneur de Marquette ' 
son beau-frère et lieutenant de sa compaignie d’or- 
donnance; par lequel bancquet, le parlement d'icel- 
luy seigneur de La Noue fut retardé jusques au 
lendemain ; que lors il se partis! dudict Anvers 
pour ledict Nj'nove par la voye de Willebrouck et 
de Bruxelles, ayant ung présent d’ung des niillieurs 
chevaulx de l’escurie de Son Altèze ; ayant icelluy 
seigneur La Noue esté en communication de ceste 
matinée avecq ledict seigneur de Fama et aultres du 
conseil de guerre, au logis dudict collonel d’Anvers 
Landtmeeter', près dudict lieu des Estatz-Géné- 
raulx. 

Cependant le camp desdictz malcontens estant ès 
quartiers d’Ypres, de Warneston, de Werviq et de 
Menin, se lève et marche vers Ath en Haynau, 
démonstrant vouloir aller reprendre ladicte ville de 
Nynove à la chaulde ; mais ne trouvèrent en conseil 
de eulx y présenter, pour la grand garnison fran- 
choyse, y estant, qu'ilz redoubtoient, entendant leur 
délibération de la garder et tenir jusques nu dernier 
homme, sans craindre les assaillans , comme iceulx 
Franchoys ont démonstré de toutte anchienneté de 
bien garder et deffendre les places où ilz sont mis 
en garnison , voires plus vaillamment que aultres 
nations, sans espargner leurs corps et biens ; ainsj’’ 
que se peult trouver des derniers avoir esté vertueu- 
sement gardé et deffendu les villes de Landrechy, 
Metz en Loraine, et Terwaene qu’ilz perdirent à 

' Guillaume de Hertaing, seigneur do Marquette. 

' Philippe de Lantmeter. 
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l’extrémité en parlementant', par faulte que le roy 
de France ne avoit moyeu de la secourir, ayant la 
grande armée de l’empereur, y ayant tenu le siège 
longue espace, assez cousté et .signamment à ceulx 
de Flandres; mais tost aprèz lesdictz Franchoys 
trouvèrent subtil moyen (comme ilz en sont rusez) 
de prendre la ville de Calais, ville et port de mer, 
tant important contre l’Angleterre et ledict pays 
de Flandres, sans y avoir mis ny employé que peu 
de gens et despeus. 

Le 6' dudict mois d’avril 1580, advint audict 
Anvers environ les 6 heures du soir ung grand et 
espouvantable tremblement de terre, ensamble ès 
aultres villes du Brabant et aultres quartiers des 
Pays-Bas; lequel tramblement cessa en ung instant, 
sans en resenlir grief ny dommaige ou fort peu ; 
fors que pluiseurs se trouvèrent en grand craincte et 
perplexité de finement du monde, pour y avoir tant 
de guerres, pestes, famines et aultres misérables 
calamitez, prédictes par la divine bouche de nostre 
sauveur Jhésus, auquel convient prier nous amener 
à bonne et salutaire fin en nous gardant et délivrant 
de l’impréveue et subite fin de la mort qui est cer- 
taine à touttes créatures, et l'heure d’icelle incertaine; 
que démonstre qu’il convient veiller et prier, affin de 
ne estre trouvé impourveu d’huille, comme estoient 
les vierges folles , qu’est à dire que le chrestien se 
doibt tenir prest, de pure conscience, sans se confier 
ès prières et aultres œuvres salutaires à ladiete fin 

' Thérounnne fut emportée pendant les conférences où se 
traitaient les articles de la capitulation. Voir Hittoire iu règne 
de Charles-Quint en Belgique, i, 44. 
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de mort, ou après par les cérémonies de services des 
trespassez à l’usaige de Romme; estant partant plus 
convenable de se bien purger et mectre eu bon estât 
par bonnes œuvres et prières avecq jeusnes, délais- 
sans tous excès, affin de se trouver prest et non im- 
pourveu de telle Imille salutaire, pour esfre la foy 
morte sans icelles bonnes œuvres, sans néantmoingz 
se fonder sur icelles œuvres, à quoy le chrestien est 
obligé, comme serviteur inutile. 

Cependant fut deffaict et mis en route ung secour 
de trois régimens de gens de piedt avecq bon nombre 
de chevallerie venant par le quartier de Carpe en 
Clève pour lesdictz de Groeninghe fort enserrez, 
comme dessus, ayant pour chefz le seigneur Pol- 
wilder', le seigneur Fronsberghe’ et aultres d’Alle- 
maigne, ayans servy au temps dudict duc d’Alve, 
contre ledict seigneur prince lieutenant général 
moderne; laquelle desfaicte et mise en route par les 
seigneurs ellecteurs de Couloigne et de Clève, assistez 
de leurs voysins ne leur veullans permectre le pas- 
saige par ces quartiers pour aller en Frize. De sorte 
que lesdictz de Groeninghe se trouvèrent frustré de 
leur prétendu secour pour eulx deffendre et monstrer 
teste audict seigneur Bertelentens et les siens, qui les 
tenoient enserrez, comme dict est. 

En cestuy temps d’avril 1580, les députez des 
cinq sermens de ladicte ville de Bruxelles pour- 
suyvent par requête vers ceulx dudict cohseil d’Estat 
lez Son Altèze, tendant à l'entreténement de leurs 

' NicolM, baron de Polweiler. 

‘ George de Freundaperg. 
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franchises et privilèges desdictes confraries ; et les 
députez du conseil de guerre illecrj, au contraire 
deinandoient et soustenoient n’y estre convenable en 
ce temps de guerre civille, pour estre suspectez 
d’avoir intelligences ou affection ausdictz malcon- 
tens et leurs consors, leurs adversaires, et que ladicte 
ville estoit frontière ausdictz désunyz malcontens, 
ains qu’iceulx des sermens auroient ii faire la garde 
unaniment et conjunctement avecq les aultres bour- 
geois, sans user de leur garde particulière si lon- 
guement qu'icelle ville seroit en tel danger desdictz 
adversaires, demeurant en surcéance leursdictz pri- 
vilèges et franchises jusques à tant que la ville seroit 
sans dangier et réduicte hors d’icelle guerre civille 
Audict temps d’advril, CorpeV, commissaire gé- 
néral des vivres par provision, dois ladicte prinse 
dudict seigneur de Frezin, obtient sur sa requeste 
que ceulx de Flandres l’auroient à recevoir pour 
commissaire général des vivres et ce de par Son 
Altèze donné par ceulx dudict conseil d’Estat. 
A quoy ceulx de Gandt, le tenant de mesme humeur 
et condition qu’icelluy seigneur de Frezin estoit 


’ Ces compnfmies. forinfes de bonrpeois catholiques, s'étalent 
montrées hostiles ii l'autorité militaire. Cédant aux instances du 
conseil de guerre, les commiesairos de Mntthias et le magistrat 
publièrent, le 29 mars, une ordonnance astreignant les mem- 
bres des serments à monter la garde avec les sections; mais 
ceux-ci refusèrent formellement do se soumettre à cette ordon- 
nance qui, h la suite de leurs rives réclamations, fut révoquée, 
le 2 avril. Histoire ie la ville de Bruxelles, i, 527, 528. 

' « Jean do Corpcols, premier commissaire des vivres, sous 
la charge du seigneur Van Dorp, superintendant. » Dépêches 
des rebelles, x. i'’ 56. 
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tenu et réputé de malveullans et d’adversaires aus- 
dictz de l’unyon, comme cy-dessus est reprins'. 

Le viij' jour dudict mois d’avril 1580, madame la 
princesse d’Orange se party d’Anvers envyron le 
midy pour Zeericxsée en Zélande , pays dict en 
langue d’illecq Sclianlbe, où estoit arrivé ce jour 
mesme ledict seigneur prince lieutenant général, 
son mary, de Hollande, après avoir dernièrement 
amené les affaires au rancq que debvoient tenir 
les Hollandois’, selon les occurrences et occasions 
que se présenteroient pour la garde et deffense 
d'icelle province de Hollande, comme icelliiy sei- 
gneur prince lieutenant général avoit faict et intro- 
duictz ceulx du pays d’Utreclit, et des pays de Frize 
et de Gheldres, lesquclz fussent esté amenez et 
acconduictz à ladicte désuuyon, suyvantla dévotion 
dudict seigneur de Ville, gouverneur dudict Groc- 
ninghe et Frize, pays de lù environ ; lequel gouver- 
neur avoit conceu avecq aucuns de la ville de Campe, 
Zwole et Deventer, de les acconduire à son costé; 
mais ledict seigneur prince lieutenant général, vigi- 
lant à icelle fin, le prévint et feist tel debvoir de 
contremine qu’il rechassa ceste balle de désunyon, 
que fust ung grand exploict louable pour la préser- 
vation desdictz aultres provinces unyez'. 


' Phrases incomplètes. 

• Le prince atait quitté La Haye le 7 avril. On sait les résul- 
tnls importants qu’avait eus son voyage, résultats tels que 
l'édit do proscription lancé contre lui en fait mention expresse. 

’ Le comte de Renneberg' avait espéré livrer h Pliilippo il, 
avec Groningue, la Frise, TOvcryssel et la Drentlie. La Frise se 
souleva contre lui ; ses partisans furent contenus dans l'Over- 
ysset et lui-mémo se vif bientôt assiégé dans Groningue. 
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Ledict jour fut amené aiidict Bruxelles, ledict 
seigneur prince de Gavre, comte d’Egmont' , etc., 
environ les 4 heures du soir, ayant passé du long les 
rampars où estoient attachez ou pendans les quar- 
tiers et teste dudict Beutkens, exécuté comme dessus 
est reprin.s; de quoy on peult juger en quelle craincte 
et perplexité estoit icelluy seigneur comte d’Egmont 
de veoir tel spectacle , remémorant et recognois- 
sant ladicte advenue de surprendre ladicte ville 
de Bruxelles. Mais quoy, entre ledict peuple se di- 
soit, que ce luy estoit à pardonner pour sa jeunesse 
et le mauvais con.seil et advis qu’il avoit journelle- 
ment à ses oreilles d'aucuns de sa maison et d'aultres 
mal atfecfez à ladicte unyon qui l'avoient induict et 
suborné ad ce faire et partant le plus à inculper ; 
mais aultres disoient que ce ne le povoit excuser, 
di.sant que ung tel noble prince, ayant veu tant 
d’exemples, tant dudict feu seigneur prince .son père 
que d’aultres, tenons le party des adversaires con- 
traire à celuy desdictz unyez, .se debvoit employer 
et ranger en touttes actes et exploix vertueulx et 
louables; en rejectant et se destournant des pervers 
et infâmes et môme de leurs inicques conseils et 
advis, pour amener et réduire sa patrie eu paix et 
repos. Lesdictz désunyz et demeurez unj’ez disent 
tendre à celle fin de repos et tranquilité de leur 


' Ce fut le 5 avril que Philippe d'Egmont fut amené i» 
Bruxelles. 11 y fut détenu dans la maison du colonel érossaie 
Guillaume Stuart. Le 18, on le transféra à .\nvers et de là à 
Gand, où il fut emprisonné dans la Primtn-Hof. Enfin, on 
l'enferma dans le fort de Rammekens, où il resta jusqu'au mois 
de juin 1585, qu'il fut échangé contre de la Noue. 
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patrie, mais par leurs faictz veuz et à voir cy-aprôs 
se peult juger lequel des deux tire plus droict pour 
atteindre le blancq d’icelle paix et tranquilité. 

Ledict 9' jour d'avril, environ la nuit, se trouva- 
rent assemblez au quartier de Groeinberghe', dis- 
tant dudict Bruxelles deux lieues et près dudict 
Villevoorde, aucunes compaignies dudict seigneur 
collonel Van Temple, avecq quelques Escossoys du- 
dict seigneur collonel Stuyart, et aussy deux ou trois 
compaignies de la garnison dudict Villevoorde, et le 
régiment dudict seigneur collonel Noriss, Angloys 
de la garnison de ladicte ville de Lierre’, lesquelz se 
adcheminoient vers ce quartier de Villevoorde sans 
démoustrer avoir quelque entreprinse sur ladicte 
ville de Malines, et après avoir conclud et arresté au- 
dict quartier de Groeinberghe par lesdictz seigneurs 
collonelz de aller surprendre icelle ville de Malliues, 
se adcheminarent celle part, assçavoir lesdictz de la 
garnison de Bruxelles et de celle dudict Villevoorde 
d’ung costé, et lesdictz Angloys, garnison dudict 
Lierre, d’aultre, secondé de la compaignie de cheval 
dudict seigneur capitaine Michel; ledict seigneur 
capitaine Fama y secondoit aussy, mais sa compai- 
gnie de cheval, garde dudict seigneur prince lieu- 
tenant général, estoit au quartier de Termonde’; 
et estans ainsy parvenus lesdictz de Bruxelles, de 


■ Grimbcrgen. 

• Azévédo porte la force de ce régiment a 800 hommes. 
Bescirif/ dtr surprise ende plunderinge van de stadt ifechelen, 
geeeyt de Engelsche Furie, op den 9 april 1580. 

' Suivant Azévédo, la compagnie de Charles de Liévin, sei- 
gneur de Famars, concourut à cette expédition. 
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Villevoorde et de Lierre en nombre d’environ douze 
cens hommes de piedt et cent et cincquante chevaulx 
devant et près dudict Mallines, de grand Inatin, 
environ les quattre heures, s'estant ledict soir pré- 
cédent party ledict seigneur La Noue, dudict quar- 
tier de Groeinberghe vers ledict Gandt, après avoir 
donné son advis de ladicte prétendue surprinse de 
Mallines, pour entendre aux affaires de ces quartiers 
de Termonde et dudict Gandt et y faire marcher ses 
gens qui estoient illecq de piedt et de cheval, en cas 
debesoing; lesdictz .seigneurs collonelz Van Temple, 
Stuyart et Noryss, avecq leurdicte trouppe d’Escos- 
soys, d’Angloys, Hollandois et d’aultres soldatz des 
Pays-Bas, assisté dudict seigneur cappitaine Michel 
et sa compaignie de cheval et quelques aultres com- 
paignies, commencharent à attacher une esearmusse 
vers le quartier dict le JVekerspoel hors la porte ' où 
estoient logé une compaignie de chevaulx légiers 
Albanois, lesquelz ou grand partye estoient allé à la 
picorée ou envoyé à quelque exploict, avecq partye 
des deux enseignes, qui avoient esté cassé après le- 
dict parlement dudict Bours, leur dernier gouver- 
neur, et relevez par ledict seigneur de Rossignol, 
remis en son lien audict gouvernement et reprins 
leurs sermens, lesquelz ceulx du magistrat et ecclé- 
siasticquede la ville payoient. Sur quoy pluiseurs 
dudict Mallines, oyant le grand bruit d’icelle escar- 
mussade, accoururent celle part pour y assister, 


■ La porte de Bruxellea. Azi^védo dit qa'OIivier Van den 
T^mpel avait été renseigné par des habitants de Ualines sur 
l'état des fortifications de la place. 
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craindnnt de perdre la ville par ce costé de NeJiers- 
pod'. Mais ledict seigneur collonel Norris avecq 
sondict régiment d’Angloys, commenchèrent à les 
assaillir d’unganltre costé, entre la porte de Bruxelles 
et celle de Louvain , a}-ans traicté andict Groein- 
berghe par ensamble qu’iceulx Angloys feroient la 
poincte; et premiers assaillans et entraus ainsy d’une 
grande hardiesse et couraige en l’eau des fossés, 
jusques par dessus le genoul et ’chaincture, dressa- 
rent quelque peu d’eschelles, qu’ilz recouvrarent en 
chemin ou à eulx envoyé le jour paravant avecq aul- 
tres instrumens et appareilz pour faire telz assaulx, 
sans batterie, comme la manière en estoit accous- 
tumée d’anltres places fortes, ainsy que cy-devant 
s’est déraonstré ; ilz montarent en certain bollewerk 
ou forte batterie par quelque lieu de cassamates, 
illecq faictes de grand façon desfensible, où ilz sur- 
prindrent incontinent une centenelle qui ne avoit le 
loysir de crier armes, l'abatirent au bas des fossés en 
disant amys, gaignarent tost après ung corps de 
garde près ladicte porte de Bruxelles ; que lors, sur 
le cry d’allarme furent lesdictz assaillans estans par- 
venus audict rampars pur l’ayde l’ung de l’aultre, 
jusques envyron cent hommes, rencontrez d’aucuns 
defifenseurs de la ville qui les repoulsarent, tant 

' L'alarme fut donnée par la ronde chargée d'inspecter les 
postes, qui trouva celui de la porte do llruxellos abandonné (il 
était commandé, suivant Bor, par un capitaine des gardes 
bourgeoises nommé N. Govaert), et aperçut quelques hommes 
escaladant le talus du rempart. Une vingtaine do bourgeois, 
ayant à leur tête Nicolas Van der Laen, qui s’était distingué à 
la bataille de Lépantc où il fut blessé, accourut et contint les 
premiers assaillants. Azévkdo. 
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qu’iceulx assaillans estoient en danger de estre tous 
renversez ; mais comme les aultres secondans audiot 
assault soustenoient et élevoicnt l'ung l’aultre, mon- 
tant peu à peu, se trouvèrent si forts sur lesdictz 
rampars que ceulx de dedens commencèrent ù fuyr ; 
et estant iceuïx assaillans ainsy montez à la foulle 
et entrez jusques ^ marcbié, trouvarent aultre ren- 
contre desdictz de dedens, le plus maronniers, 
poissonniers et quelques aultres, desquelz on avoit 
illecq levé deux compaig*nies de soldatz, pourveuz 
de vieulx souldatz officiers, qui soustindrent et re- 
poulsarent de recliief bonne espace vaillamment'; 
tant que lesdictz assaillans de piedt ainsy combatant, 
jusques au quartier du palais joindant la boucherie 
furent secondez en diligence de leur cbevallerie, qui 
entrèrent p8r ladicte porte de Bruxelles, rompue do 
coups de marteaux et aultrement, aprèz l’avoir 
bruslée et faict saillir quelque partye d’icelle porte 
en l’air, sonnant par aucuns desdictz entrez sur les- 
dictz rampars pluiseurs trompettes, pour démonstrer 
qu’ilz avoient grand nombre de cbevallerie, là oà 
qu’üzn’estoient qu’en viron deux cens; et entrant icelle 
cbevallerie d’une furie vers ledict palais, avecq si 
grand bruit et résonnance de pluiseurs trompettes, 
furent lesdictz de dedens en plus grand crainte et 
perplexité, so tenans grand partie d’eulx en leurs 
maisons, sans leur renger en aucune deffence, fors 
que lesdictes deux compaignies y levées, ensamble 
une compaignie aussy y levée par ledict Rossignol, 

' Ces forces étaient coramnndéos par l'écoufète Charles Do 
Clerck, seitrneur de Boevekercke que vint seconder Nicolas Van 
der Laen. Ce dernier fut grièvement blessé. Asévéno. 
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leur gouverneur, la plus grande partye maronniers, 
assisté d’une grande partye des cincq confréries ser- 
mentez, ensamble aucuns advocatz, procureurs et 
gens de ladicte Esglise catholicque, lesquelz se def- 
fendoient vaillamment audict quartier du Palais et 
du Grand-Marché, et signamment le prieur des Car- 
mélites, dictillecq en thyoisBroff Pieter', armé du 
corselet et garny d'une courtelasSe et d'une halle- 
barde, comme estant le principal conseiller et con- 
ducteur desdictz soustenans et deSenseurs d’icelle 
ville de Mallines, assisté du seigneur de Blasfelt*, 
collonel desdictz deux enseignes et aultres notables 
dudict Mallines, tellement qu’icelluy leur cbief Broer 
Pieter fut deffaict devant ledict palais, ayant receu 
pluiseurs coups en soy deflfendant d’une vaillantize 
mémorable j usques à la mort, pour sadlcte religion 
catholicque romaine et pour le royS lequel l'a voit 
advancé à l’estât épiscopal de Namur*, en considé- 
ration des bons et dilligens services qu’il disoit avoir 


' Pierre De Wolf ou Wolfs, dit Loup. 

* Hugues de Prandt, seigneur de Blaesveldt. 

* Suivant le récit d'Azévédo, la conduite de Pierre De Wolf 
ne fut pas au.ssi héroïque que le dit notre auteur. Il fu vait avec 
le seigneur de Rossignol etl'écoutète Charles De Clerck. quand 
un bourgeois lui demanda si c'était ainsi qu'il exposait sa vie 
pour le salut des habitants, comme il l'avait souvent promis 
dans ses sermons. Touché du reproche, De Wolf demanda des 
armes à de Rossignol et courut combattre au marché, où il 
trouva la mort. 

* L'évSque de Namur, qui succéda en 1580 à Antoine Havet, 
fut Jean de Walloncappelle de Saint-Omer, de l'ordre de Saint- 
François. Il paraît cependant que cet évécbé avait été promis k 
Pierre De Wolf, dont la mort, dit Bor, anéantit les espérances 

{II, ns). 
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faict à l’entreténement de la garde et deffense dudict 
Mallines, à la dévotion de Sa Majesté Royalle ou de 
ceulx de son conseil, telle que povez juger; comme 
demoura mort ledict soigneur de Blasfelt, collonel 
des notables dudict Mallines; lequel se deflfendit 
aussy valleureusement jusques à genoulx, encoura- 
geant tousjours iceulx de Mallines, pendant laquelle 
escarmusse et meslée desdictz assaillans et defFen- 
dans audict quartier du palais et aultres endroictz 
dudict Mallines où estoit besoing ausdictz assail- 
lans entrez de suyvre leur victoire, pour estre 
maistre d’icelle ville de Mallines. Ledict seigneur de 
Rossignol, leur gouverneur, se sauva par une porte 
qu’il feist ouvrir en dilligence', abandonnant iceulx 
de Mallines trop lâchement, sans soy estre employé 
à ladicte deffence de la ville, une des fortes places 
du Pays-Bas, tenable moyennant bon ordre avecq 
trois cens hommes et moingz ’ ; disant entre ledict 
peuple qu’il méritoit estre mi.s en quartiers son chief 
gouverneur, pour se avoir monstré tant poltron, 
sans s’acquitter, comme ù sadicte qualité de gouver- 
neur et capitaine de telle place d'importance appar- 
tenoit. Quelques des plus notables et principaulx 
bourgeois et aultres y esfans de leur ligue, trouvè- 
rent au.ssy moyen d’eulx fuyr par icelle porte ouverte 
et par les rampars, où ilz povoient au plus tost sauter 
et sortir; le président du grand conseil' illecq faillyt, 

' Suivant d'autres, la g-arnison enfonça la porte de Louvain 
pour se sauver. 

* II s'enfuit avec environ 200 Albanais. Boa, ii, 175. 

• Jean de Glymes, dit de Berghes, seigneur de Waterdyck, 
mort en 1584. 
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icelle fuyte luy estant empeschée à ladicte porte qui 
fut refermée estant faict receveur de quelques coups 
de plat d’espée et d’arquebouse, tellement qu’il fut 
prisonnier en piteux poinct, blessé; comme ne sceut 
le procureur général d’icelluy conseil, Du Bois, le 
conseiller Blasere, maistre Jehan Charles, conseiller, 
qui furent menez prisonniers en la maison de Hooch- 
straeten; les conseilliers Antuinch et Coman, pri- 
sonniers en leurs maisons; Bouvekerke, l’anchien, 
blessé et prisonnier en sa maison ; le jeusne Bouwe- 
kerke se saulva s’estant escliapé avecq lesdictz aul- 
tres, par la milleure voye qu’il avoit peu trouver. 
Des morfz demeurez, tant desdictz assaillanz que 
desdictz dededens deffendans, furent trouvez environ 
septante', jnuisieurs blessez, et estans iceulx de 
l’unyon assaillans raaistres et vaincqueurs desdictz 
de Mallines, qui avoient tant tourmenté et oppressez 
ceulx de Bruxelles et d’ .Anvers, sans avoir voulu 
entendre h aucun amiable accord, ainsy et comme 
icelles villes de Bruxelles et d’ .Anvers leurs avoient 
offert et requis à diverses fois par leurs députez, 
comme cy-devant est reprins plus amplement et cy- 
après sera dict encoires plus en son lieu, pillarent et 
mirent à renchon ceulx dudict Mallines de telle sorte 
que soldatz ont accoustumé de traicter ceulx estant 
vaincuz par force d’armes, comme dict est’; tant que 

‘ lîon dit qu'i! y eut environ 100 bourpreois fu^s et quelques 
go’duls, p. n.). Suivant Az^vido, environ 80 bourgeois furent 
tu^s. entre autres, .^nd^é Keynooglie, Je.an Vim tien Hove, Jean 
Van Papenbrocck. l’nrmi les biessf-s, il cite Erasme Van Ors- 
sellc, qui mourut des suites do sa blessure et Jean Cbarlcs, 
membre du grand conseil. 

• Les Anglais se signalèrent particulièrement dans ce pillago. 
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à la commune desdictz bourgeois de Mallines ne fut 
faict grand foulle ny pillerie, signammant à ceulx 
qui s’estoient tenuz enserrez en leurs maisons, sans 
avoir monstré acte deffensible, et les maisons de 
ceulx estant retirez, sicomme dudict Rossignol, leur 
gouverneur et aultres fuyartz et eschappez, furent 
entièrement pillées'. Laquelle valeureuse et louable 
prinse de si forte place, tant hardiment et de tel ver- 
tueux couraige, que n’estoit choze à croire par si 
petit nombre do gens, adventurans ainsy légière- 
ment leurs vies, estoit en débat, donnant les ungz 
le plus d’honneur et louenge aux Angloys, et les 
aultres ausdictz de Bruxelles et Villevoorde, estant 
trouvé que ledict seigneur coUonel Van den Temple 
avoit premier entré avecq ses gens en la ville, mon- 
tant par ung costé, et ledict seigneur collonel Norris 
avec ses soldatz angloys montèrent et entrarent 
aussy courageusement d’ung aultre, par Teaue des 
fossés, sans lesquelz Angloys ledict seigneur Van 
den Temple et les siens assistons d’Escossoys souhz 
ledict collonel Stuyart, ne eussent peult tenir et ré- 
sister contre lesdictz de dedens, qui les repoulsarent 
par deux ou trois fois vers les rampars, somma 
oyz la pluralités des voix, ilz feirent tous bons et 

lia enlevèrent, dit Grotina, jusqu'aux cloches et aux tombes 
dont ils chargèrent un vaisseau pour les transporter dans leur 
pays. 

■ Noté en marge du manuscrit: • Par ceste entreprise la ville 
fut grandement dépeuplée et estoit sans trafficqne, et pour 
éviter tous ces inconvéniens , fut publié ung pardon général 
à tous les bourgeois de Malines, le 20 de may 1580. » — Ce 
pardon, délivré par l'archiduc Matthias et daté du 23 mai, eet 
reproduit par Boa, n, l’75. 

tn*. V. 13 
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vaillanz debvoire, non veuz ès actes romains ; si est 
que l’on donnoit l’honneur ausdictz Angloys de avoir 
entré audict Mallines jusques au marché, à enseigne 
desployée et eulx faict maistres des clefz de la ville, 
n’ayant lesdictz aultresde Villevoorde et de Bruxelles 
leurs enseignes desployées pour quelque respect et 
mouvement d’icelle entreprinse, ayant aussy dé- 
monstré bons et valleureux debvoirs à l’eflFect sorty 
de ladicte prinse de ville, estans tous grandement à 
louer et priser d’icelluy exploict mémorable. 

Et environ les 7 heures du soir de cestuy 9* jour 
d’avril 1580, se partirent dudict Anvers vers icelle 
ville de Mallines ledict seigneur burgmestre Junius 
avecq le seigneur de la Moullerie et ledict collonel 
d’Anvers Scheyts, pour y mectre ordre ' , estant 

‘ • Instruction pour le seigneur de la Moullerye, maistre 
« dOiostel de Son Altèze, le borgemestro d'Anvers, le seigneur 

• Junius, et l'escoutette de Malines, le seigneur d’Alveringhen, 

• de ce qu'llz auront à négocier à Malines où ils sont envoyez 

• par Sadicte Altèze. 

• Premièrement présenteront leurs lettres de crédence et 

• remercieront do la part de Son Altèze, particulièrement le 

• seigneur de Famars, le seigneur Van den Tympel, le sei- 
« gneur Norls, colonel, et le seigneur Joricb, sergeant des 

• compaignies anglaises, du bon debvoir par eux fait en la 

• surprlnse de Malines, offrant de la part de Sadicte Altèze de le 

• recognolstre à toutes occasions. 

« ij* Requérant aux colonelz et capitaines de contenir leurs 

• soldatz a£Sn qu'ilz s'abstiennent du pillaige de la ville et des 
« foulles selon la promesse par eulx faite, signament par le 
« colonel Noris, leur osseurant que leur sera maintenu ce que 
> leur a esté promis. 

« iij* Que surtout donnent garde que les munitions tant de 

• guerre que de vivres en soyent dissipez, ains gardées pour 
« la généralité. 

• iüj* Que donnent aussy ordre que les procès et pièces des 
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convoyé du seigneur capitaine Lyon', filz dudict 
docteur Longotius, lequel avoit sa compaignie de 
clieval, à verd casaaquin, hors la porte Sainct- 
Georges, attendant illecq. 

Ce soir mesme l'on faict grande allégrie de son de 
cloches et d’artilleries ès villes d’Anvers, Bruxelles, 
Lierre, Herenthals et aultres places de l’unyon au- 
dict quartier de Brabant, se resjouissans et remer- 
chians Dieu de ladicte victorieuse prinse de Malines; 
mais comme aucuns dudict Lierre et dudict Heren- 
thals, fortes places proche dudict Anvers de 3 et 
5 lieues, ne en faisoient cas de resjouissance, refu- 
sant h donner du bois à faire les feux de joye, fut 
envoyé ès esglises et cloistres, y brisans pour en 
avoir, tellement que les feux de joye y furent faictz, 
chassèrent aussy les prebstres et aultres de ladicte 
religion papale hors lesdictes villes de Lierre et 
Herenthals ; suyvant laquelle prinse de Mallines et 
que pluiseurs bourgeois d’illecq se louoient du gra- 
cieux traictement desdictz soldatz, ilz trouvarent 


• parties reposans tant au palays, conseillyera que practiciens 

• soyentbien gardées et point desmannées. 

• y* Que les suspects et aians notoirement machiné la défec- 
« tion de la ville soyent mis en seuro part. 

« vj* Comme convient pourveoir la ville de Malines pour 
a l'asseurance et meilleure garde d'icelle d'ung gouverneur et 
a quelques compaignies de gens de guerre, et que Son Altèze 
a devant y pourveoir, avoir sur ce leur advis, qu’ilz veuilent 
a par ensemble y délibérer et on advertir sur ce Sadicte Altèze 
a de leur advis. a 

a Faict en Anvers, le ix* d'avril 1580. a 

ÊtaU-Ginéraux, ni, f" 46. 

' N'est-ce pas Élias Léonin, fils d'Ébert Léonin, appelé dans 
les comptes de 'Van der Beken Élias de Léon. 
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les jours ensuyvans que leur mal n’estoit finy, se 
mectans iceulx soldatz à piller et ranchonner iceulx 
bourgeois plus que devant', brisans et rompans 
les imayges des esglises et cloistres desdictz catho- 
licques, chassans ou menant les prebstres, religieux 
et religieuses, hors leurs cloistres et maisons et hors 
la ville, suyvant la trace desdictz de Gandt, n’ou- 
blians les soldatz à traicter les béghines, qui avoient 
un grand lieu de béghinaige, poury avoir esté conti- 
nuellement plus de douze cens, de foulle et violence ; 
aucunes se retirarent vers leurs parens et d'aultres 
se joindoient par mariaige et aultrement avecq les- 
dictz soldatz; tant que ausdictz catholicques papaux 
chacun se lavoit et excusoit tant qu’il povoit, disans 
qu’ilz avoient esté tenuz suspectz là où que aupara- 
vant ne s’en estoit monstré aucune apparence, ains 
au contraire en toutte partialité ausdictz de la reli- 
gion réformée, ayant faict leur compte de estre 
vainqueur, et que ceulx de Bruxelles et Anvers 
seraient bien ayse ouconstrainct d’euLx joindre avecq 
eulx. 

Ledict jour, 10 d’avril 1580, ledict seigneur 
Liesfelt, chancellier de Brabant, se partist après 
disner en coche dudict Anvers, accompaigné du 
prévost de la court et quelques aultres, par la porte 
Saint-George (fermée ordinairement par tel jour 
de dimenche durant la presche), mais qui leur fut 

• Victoria Mechlinensis, écrit Mamix de Sainte-Aldcgondo 
« (16 avril), propo male cedlt ; ita est importuna hominum et 
O ambitio et insolens avaritia. » Epist. select., 196. — Voir 
AzÉvÉDO, 1. c. Ce dernier donne de nombreux procès-verbaux 
indiquant les objets pillés dans les couvents et dans les églises. 
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ouverte pour l’importance de leur partement; aul- 
trement ne se ouvraient les portes dudict Anvers en 
ce temps là, ès jours de dimenche et jours de festes 
commandées par ladicte religions-vrede, durant les 
presches desdictz de la religion réformée ; se faisant 
aussy garde par tous les coings des rues dudict 
Anvers, que l’on disoit la ronde,' && tant qu’il y 
couroit le bruit d’une infinité de traistres hantant 
illecq entre eulx, masquez comme cy-devant s’est 
assez démonstré. S’estant iceulx seigneurs chancel- 
lier et aultres ses adjoinctz party, pour, suy vaut leur 
charge de Son Altèze et conseil d’Estat , acconduire 
les affaires audict Mîillines en la milleure forme de 
réduction que se trouveroit convenir; mais quoy! les- 
dictz soldatz sans craincte et obéissance, ne estoient 
encoires à conduire, soubz umbre de leurs paye- 
mens qu’ilz demandoient de cincq mois de gaiges à 
eulx promis pour non pillier ; à quoy ilz persistoient 
sans avoir regard à leurs chiefz, soubz umbre de 
ladicte faulte de payement. 

Le jour après, xj dudict mois, ledict seigneur de 
Groeninghe ' se parte aussy dudict Anvers pour 
Mallines, affin de y avoir regard à l’artillerie et 
inuuitions estant trouvées en icelle ville, pour estre 
icelluy seigneur de Groeninghe commis en l’estât 
de général de l’artillerie au lieu du dernier, retiré 
du costé de l’ennemy. 

Cestuy jour, au soir, ledict seigneur burgmestre 


' Maximilien Van Cruyninghen (voir t. in, p. 39). — li ava^t 
été nommé « exécuteur de la maison mortuaire du comte de 
Boursu. » Compte de Thterrÿ Va» ier BeXen, du 10 février 1579 
au 9 février 1580, 
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Jimius, avecq ledict seigneur de la MouUerie et 
aultres desdictz députez , retournarent dudict Mal- 
lines audict Anvers, vers le soir; lequel burgmestre 
vient du matin de la journée suyvante audict conseil 
d’Estat, y faisant raport de leur besoingné audict 
Mallines, ayant icelluy burgmestre Junius la place 
de coUonel que avoit eu peu paravant ledict sei- 
gneur Strael, qui estoit estably en l’estât et office 
d’Amman dudict Anvers et lors envoyé en commis- 
sion an quartier d’Hollande, assisté dudict seigneur 
collonel d’Anvers Zurch. 

Cependant ladicte ville d’Allost, tant enserrée 
comme dict est, est secourue à force desdictz malcon- 
tens, lesquelz, se retirans après vers ledict quartier 
de Courtray, laissent six compaignies de piedt et 
deux de chevaulx d’iceulx malcontens pour garni- 
son d’icelle ville d’Allost. 

En ce temps ladicte ville de Deynze, distant dudict 
Gandt trois lieues, est bruslée et rasée, et sont 
envoyez les compaignies franchoyses y estans sans 
propos, en aultre lieu que les seigneurs de l’unyon 
trouvoient lors convenir, sans vouloir plus entretenir 
icelle garnison à grands despens et journellement en 
danger d’estre prinsepar lesdictz malcontens de forcé 
ou aultrement rendue traistrement, par où lesdictz 
d’Audenarde et de Gandt en pourroient estre tant 
plus oppressez et envabyz. 

Le xiiij' jour dudict mois d’avril 1580, ledict sei- 
gneur chancellier de Brabant est derechief renvoyé 
audict Mallines, ayant charge et commission de 
Son Altèze et du conseil d’Estat, suyvant le raport 
faict du besoingné d’icelluy chancellier et aultres 
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députez audict Mallines, comme dessus'. Comme y 
est envoyé, le lendemain, 15 dudict mois, ledict 
seigneur de Fama, ayant charge et commission pour 
y estre receu en l’estât de gouverneur d’icelle ville 

< Il procéda, le même jour, au changement de l'administra- 
tion communale. 

Le noureau magistrat de Malines, élu les 14 et 25 avril, était 
composé de la manière suivante : 

Bourgmestres. 

George S weerts, seigneur de Boortmeerheek, 

Henri Van de Vekene; 

ÈcÀevins de la Poorterye. 

Guillaume de Hcrtoge, seigneur d'Orsmael, 

Philippe Doublet, seigneur de Wambeek, 

George de Tromper, 

André Couthaels, marchand de vin, 

Eustacbe do Marotelle, 

Jean-Baptiste Van don Driesche ; 

Échevins des métiers. 

Antoine Van Dieven, tanneur, 

Étienne Verlinden, boulanger, 

Jean Thielens, brasseur, 

Pierre Van Vossel, poissonnier. 

Corneille Spccx, teinturier, 

Gérard Eersavont, boucher; 

Doyens de la Draperie. 

Sire Lancelot de Gottignies, 

Corneille De Meyer ; 

Jurés de la Draperie, 

Charles Vernier, 

Paul Lancelot, 

Jacques Weyns, 

Philippe Van den Kerkhove, 

Jean Van Quaribbe, 
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de Mallines’; pour quoj y avoit question et desbat 
entre lesdictz seigneurs coUonelz et capitaines ayant 
prins ladicte ville valeureusement, comme dessus. 
Suyvant quoy, le 17 dudict mois d’avril, jour de 

Antoine de la Garde, 

Gaspar De Nere ; 

Jurlt de la Poorterfe. 

Jean Schoof, 

Henri Van Halmale, 

Jean Verlinden, 

Jean Specx; 

Trieoritrt. 

Jean-Baptiate Eerman, 

Libert de Freene, 

François Enaeps, 

Jean Van der Vekene, receveur, 

Jean Gans ; 

PcMionmiret. 

Philippe de Bricquigny, 

Pierre Van Dieven ; 

Secrftairu. 

Gaspar Van Home, 

Jean Van Merstraeten ; 


Qrtffitrt. 

Guillaume Van Ophem, 

Frédéric Hermansen, 

Paul Van Orssele, greffier du collège de la Draperie. 

Azévévo, 1. c., Buteens, supplément aux Trophées de Ura- 
hant, rv, 336. — Le nouvel écoutéte était Samuel Vau Alve- 
ringen, seigneur de Hofwegen. 

' Les cinq serments de Malines furent désarmés et dissous. 
Le seigneur de Famars leur substitua quatre compagnies de 
bourgeois qui furent placées sous les ordres de capitaines appa> 
tenant à la religion réformée. Elles portèrent les couleurs du 
prince d'Orange. Azéyioo, 1. c. 
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samedy. Son Altèze vient à neuf heures du matin 
ou environ au conseil d’Estat, comme y viennent 
ceulx du privé conseil et des finances, où ilz fiment 
en traictement et communication jusques à une 
heure aprèz midy, pour le grand différend et diffi- 
culté du piedt et règle que l’on debvoit ensuyvre 
audict Mallines. 

En ce mesme temps ledict seigneur général de 
l’année desdictz unyz assamble ses forces de gens 
de piedt et de chevaulx en petit nombre, au quar- 
tier du lieu dict Thielt en Flandres, environ 4 lieues 
dudict Courtray et quattre dudict Bruges ; et ledict 
seigneur de Mansfelt, chief desdictz malcontens, 
rassambla la sienne au quartier dudict Grandmont 
dict Saint-Adrien, à deux lieues dudict Nynove, y 
ayant desjà xiiij cornettes de chevaulx et quarante 
enseignes de gens de piedt, ayans conceu de sur- 
prendre ung grand morseau, assçavoir ladicte ville 
de Gandt, par le moyen des traistres y estans, qui 
avoient le mot de bouter le feu en pluiseurs en- 
droictz de ladicte ville de Gandt ; mais icelle concep- 
tion traditoire fut descouverte par quelque espic, par 
où fut lors ordonné aux bourgeois d’icelle ville de 
Gandt d’eulx pourvoir d’eaue et eschelles chaque 
devant leurs portes. Ce que ledict peuple disoit ne 
suffir, ains convenoit de faire pertinentes recherches 
de ces malveuUans et perturbateurs de repos et en 
faire condigne justice, sans les laisser croistre et 
augmenter à leur plaisir hors les termes de droict, 
disant que la liberté et faveur monstrée aux traistres 
dudict Courtray et d’aultres ayant esté prisonniers 
pour leurs pervers desseingz (comme dessus), servoit 


Digilized by Google 



206 MÉMOIRES [1580] 

assez d’exemple pour se garder et pourvoir contre 
tel val dangereux. 

En ce mesme temps ceulx de la garnison de 
Menin , avecq ceulx d’Yppre et d’aultres places du- 
dict pays de Flandres, sortirent de leurs garnisons 
pour surprendre ladicte ville de Lille, distant dudict 
Menin trois lieues; mais retournèrent sans effec- 
tuer icelle leur entreprinse, pour estre descouverts 
de aucuns tenans le party d’iceulx de Lille. 

Cependant ceulx de Berghes sur le Zoom ostent 
ou abattent les imaiges de leurs esglises romaines 
ou grand partye d'icelles, suyvant pluiseurs aultres 
villes de ladicte unyon. . 

Lors se comraenchent les presches de ladicte reli- 
gion réformée audict Mallines ès esglises de Saint- 
Rombaut, de Nostre-Dame, y estans osté et abatu 
les ymaiges et aultres appareils à l'usaige de ladicte 
église catholicque romaine, comme se feist ès aultres 
esglises, cloistres et monastères de ladicte ville de 
Mallines, ainsy que dict est, allant les prebstres, 
relligieux et relligieuses desguisez en accoustremens 
de paysans et aultrement pour n’estre congneu de 
leurdicte ordre romaine, par où se voyoit de plus en 
plus accomplir la prophétie de longtemps prophé- 
tisée que les prebstres cercheroient tous moyens 
pour couvrir leur couronne papale'. 

Le 18 dudict mois d’avril 1580, vers le soir, ledict 
seigneur comte d’Egmont ayant esté en garde au- 
dict Bruxelles au logis dudict seigneur collonel 
Stuyart, en la maison du feu président Tyzenacq, 

• Voir Azévédo, 1. c. 
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est amené avecq sa garde par la voye de la rivière 
dudict Bruxelles, et arrivé audict lieu de Wille- 
broeck fut embarqué eu ung batteau, persuadant 
audict seigneur comte qu’il seroit mené par la ri- 
vière de l’Escau audict Anvers ou audict chasteau 
de Bamkin'; mais se trouva mené au contraire en la 
ville de Gand par la voye de Tamise, où estant amené 
et passant par icelle ville de Gandt vers le lieu de 
sa prison, pluiseurs d’entre la commune crièrent 
après luy : « le voilà le traistre et larron de vaches 
et de chevaulx, » pour ce qu’il avoit, di.soient-ilz, 
avecq ses gens peu de jours paravant pillé aucuns 
villaiges au quartier do Termonde et amené les 
vaches et bestiaulx des povres gens, ayant ceulx 
de sa garde assez à faire d’empescher les jectz de 
fange et pierres pour la raige et furie de ladicte 
commune, voires que aucuns d’icelle feirent effort 
pour le tuer sur le chariot, sans néantmoingz en 
recevoir quelque grief, pour l’empeschement que 
sadicte garde leur faisoit par touttes voyes de re- 
monstrances en tel cas requises. Tant que à madame 
la comtesse, sa compaigne, et aultres ses sœurs, 
icelles furent eslargies en change pour ung ministre 
ayant esté prins audict Courtray à la prinse d’icelle 
ville. 

Cependant l’armée dudict seigneur général La 
Noue se lève dudict lieu de Thielt et marche vers le 
quartier de Lille. 

Et au mesme temps d’avril ceulx dudict Bois- 
le-Duc reçoivent garnison desdictz Espaignolz ou 

' Rammekens. 
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malcontens leurs consors ou du moingz les font ac- 
commoder de loger prèz et joindans la ville, permec- 
tant l’entrée en icelle pour y avoir leurs nécessitez. 

Lors ledict seigneur chancellier de Brabant arriva 
de retour dudict Mallines audict Anvers avecq son 
besoingné en ceste place de Mallines. 

Et le jour après, 20 dudict mois d’avril, les bour- 
geois dudict Bruxelles furent en armes l’ung contre 
l’aultre, estant ce pendant les portes fermées, à cause 
de la pillerie et saccagement encommencbez d’au- 
cunes esglises et cloistres dudict lieu de Bruxelles 
par quelques soldntz, y estans joinct avecq eulx plui- 
seurs d'iceulx bourgeois; assistez desdictz soldatz, 
entrarent en quelques maisons de ceulx ayans tenu 
le party dudict seigneur d’Egmont ; se trouvarent 
aussy aucuns preb.stres fouliez et oppressez et entre 
aultres ung messire Josse Vander Schuere, chape- 
lain dudict lieu de Saincte-Goudele, pour payer leur 
ranchon. Mais par le moyen dudict seigneur collonel 
escossoys Stuyart icelle émotion et trouble cessa, et 
en tua icelluy collonel escossois ou mist en péril de 
mort deux ou trois desdictz soldatz qu’il trouvoit 
avoir assisté ausdictz pillaige et sacca^emens et en 
furent constituez prisonniers aucuns d eulx. Icelluy 
collonel escossoys, assisté d’aucuns collonelz bour- 
geois et des sermentz et signamment du grand ser- 
ment ou confrarie et aultres bourgeois desdictz 
catholicques, qui se monstrarent lors plus que de- 
vant, ayant leurs barquebouses et aultres armes 
avallées, soustindrent fort allencontre d’iceulx pil- 
lardz et saccageurs, qui avoient despyt de ne avoir 
esté audict pillaige de Mallines, avecq les aultres, 
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qui estoient tant braves plain d’or et d’argent de leur- 
dict pillaige et ranchonnement d’icelle ville, que 
leur causa d’eulx délibérer audict pillaige desdictz 
esglises et bourgeois de Bruxelles, où fut publié, 
après estre le tout acoysé, que chascun eust à rap- 
porter ce qu’il avoit pillé, comme aucuns feirent 
volluntairement et par constraincte'. 

■ Suivant la chronique de De Pottor, le 19 avril, pendant que 
Van den Tympel s'était rendu h Malines, dos soldats de la gar- 
nison s'ameutèrent et, secondés par la populace, se jetèrent sur 
l'église de Sainte-Oudnle pour la piller. Repoussés par les 
Écossais du colonel Stuart, par les serments et par des gardes 
bourgeoises, ils allèrent assaillir les maisons du pléban, de ses 
vicaires, de quelques chanoines. Les couvents do Sainte-Ger- 
trude et des Soeurs grises furent livrés au pillage et saccagés. 

Le 22, <1 le pensionnaire de Bruxelles, maître Guillaume Van 
O der Ilaghen (se présentant devant les états généraux à 
« Anvers) de crédence at remonstré en vertu de ses lettres, le 
« misérable et pauvre estât de ladite ville et demandé assis- 
« tence et secours d'argent des aultres provinces, sans aulcun 
« délay, ou qu'aultrement la ville est en apparent hasard de se 
CI perdre. Et en oultre que aulcuns bourgeois et soldats, tenans 
« garnison en laditte ville, se sont avanchez d'entrer en aul- 

• cunes églises, monastères et aultres lieux pieux, y ayant fait 
« plusieurs insolences et pillcrics ; ce que cause telle altération 
« entre les uns et aultres, que les bourgeois, avecq le magis- 
a trat et guides ^serments), se sont opposez il la rage et vio- 
« lence, ayants prins aulcuns autheurs de la faction, desquelz 
« ilzne sçavent avoir la raison et justice, à cause queleeolonel 
« Steuwaert, pour l'absence de M. le gouverneur Van den 
« Tymple, ne veult rien faire sans commission de S. Alt. et de 
« messieurs du conseil d'Estat, priants que le plaisir de S. Alt. 
X et desdits seigneurs soit la faire despcscher, k ce que, par 
« faulte de punition et de bonne justice, la ville ne tombe en 

• très-dangereuse ruine, à la irréparable perte de la généralité; 
« sur quoy est résolu d'envoyer quelc'un aux Estais d'Hollande 
» et Zeelande pour les requérir afBn qu'ilz furnissent les do- 

• niers qu'ilz doibvent pour la garnison de ladite ville, et que 
« l'on dépeachera commission sur le gouverneur Van Tymple 


D'igitized by Google 



210 


MÉMOIRBS 


[ 1880 ] 


Le lendemain se feist en icelle ville de Bruxelles 
une fanlse allarme, mais lors se trouvèrent assez peu 
desdictz catholicques en armes. 

Et ledict jour, 21 d’avril, couroit ung bruit audict 
Anvers de la surprinse de ladicte ville de Termonde, 
comme la manière en régnoit, de ne prendre aucune 
ville que par ruse et subtilesse , y ayant peu de 
moyen de les avoir par force, obstant qu’icelle et aul- 
tres villes estoient tant fortifiez qu’ilz n’estoient pre- 
nables sans grand coust d’argent et de gens, comme 
s’estoit assez démonstré en Hollande et Brabant; 
mais ledict trait de surprinse fut trouvé en estre 
vray, trop bien qu’il y avoit eu quelque question et 
débat entre le capitaine Tongerloo', ayant long- 
temps servi ledict seigneur prince d’Orange en Hol- 
lande, contre les deux aultres capitaines estant de la 

• et Steuwaert, affin que de commune main ilz procèdent à la 

• punition des cbiefz, selon l'exigence du mésuz et l'informa- 

• tlon qu'ilz trouveront, de laquelle ilz envoyèrent copie à Son 
« Alt. » Résolutions mss. des états généraux. Archiva de la 
tuaüon d'Orange-Nassau, vu, 1" série, 269, note 1. 

L'arcliiduc Matthias et les états généraux donnèrent des in- 
structions sévères pour réprimer ces désordres, et autorisèrent 
l'amman, dans le cas où les chefs militaires n'y obéiraient pas, à 
sévir contre les perturbateurs du repos public. L'archiduc 
annonça aussi au magistrat qu'il avait envoyé demander de 
l'argent en Hollande et en Zélande pour payer la garnison. Ces 
mesures ne satisfirent pas la commune ; le large conseil et les 
nations déclarèrent qu'ils ne délibéreraient plus avant qu'on 
eût fait justice des pillards. Pour les apaiser, il fallut pendre 
deux soldats et un homme du peuple; un autre individu fut 
banni après avoir été marqué d'un Saint-Michel sur le dos. 
Oppinie Boech. — De Potter. 

' 11 tenait garnison depuis 1?79 h Termonde et était chargé 
de la garde des prisonniers qu'y avaient envoyés les Gantois. 
Voir Mémoiret tur les troubles de Qaud, 149, 161, 164. 
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garnison d’icelle ville de Termcaide avecq icelluy 
capitaine Tongerloo, et signamment contre ledict sei- 
gneur Rjhove, estant ainsj en picque l’ung contre 
l’aultre, de sorte qu’icelles deux compaignies boutè- 
rent hors celle dudict Tongerloo avecq luy ou du 
moingz ceulx qui y estoient lors, par où l'on avoit 
doubté de la perte dudict Termonde, de tant que les 
malcontens avoient venu prèz de la ville et prins 
aisément une forte maison assez prèz d'icelle ville, 
abandonnée par aucuns des gens dudict capitaine 
Tongerloo. 

Cependant les soldatz franchoys de la garnison 
dudict Herenthals, soubz ledict seigneur collonel de 
la Garde, se mutinent aussy de rage, disant aussy 
qu’ilz n’estoient payez, taschant aussy de avoir moyen 
de- piller ; suyvant ce choysirent ung dit à l'espai- 
gnol Ellecto ou ung esleu pour leur chief, après sai- 
sirent leurs capitaines prisonniers affin de parvenir 
à leurdict payement'. 

La nuict ensuyvant dudict 21 jour d’avril 1580, 
arrive de retour audict Anvers ledict seigneur prince 
lieutenant général, et se trouva la matinée suy- 
vante, environ les dix heures; vint en coche en court 
de Son Altèze et aprèz l’avoir salué et esté quelque 
temps par ensemble, se trouvèrent aprèz au conseil 
d’Estat où ilz furent jusques environ les deux heures 
aprèz midy. Pendant laquelle assamblée en conseil 
fut apportée une lettre dudict seigneur de La Noue, 


■ Voir, au sujet de ces mutineries, i'exceilente notice de 
M. A. de Robaulx de Soumoy sur Frédéric Perrenot, sieur de 
Champagney {Mémoires de Frédéric Perrenot, édités par la 
Société d'Histoire de Belgique), p. xlviii et suiv. 
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contenant entre aultres qu’il avoit perdu de bonnes 
occasions par faulte de gens et que l’on eust & y 
pourvoir au plus tost; mais quoy! il n’y avoit fin 
audict pillaige dudict Mallines ny au désordre ; ne 
faisant cas les soldatz dudict seigueur de Fama 
y envoyé pour leur gouverneur, comme dessus. 
Aprèz laquelle issue dudict conseil d’Estat Son 
Âltëze allist disner, accompaigné dudict seigneur 
prince son lieutenant général qui y demeura au 
disner, comme y demeurarent les seigneurs conseil- 
lers dudict conseil d’Estat Fromont et Aldegonde; 
et aprèz ce disner environ les 4 heures, icelluy sei- 
gneur prince lieutenant général print congé de Son 
Altèze, s’en allant en son logis audict lieu du chas- 
teau d’Anvers. 

Cependant les logis dudict seigneur prince de 
Parma se font en la ville de Mons , en Haynau, ès 
hostelleries et aultres d’icelle ; et y furent prins et 
constituez prisonniers aucuns et osté les armes à 
aultres chargez estre de leur partye adverse. 

Lors y avoit bruit en court audict Anvers d’une 
armée de mer arrivée devant ou près du hable de la- 
dicte ville de Dunkercke, sans que l’on povoit sça- 
voir aucuns jours après de la part de qui ilz estoient 
illecq , disant entre lesdictz catholicques audict 
Anvers et mesmes en ladicte court que c’estoit une 
armée d’Espaigne, et entre ceulx de la religion ré- 
formée n’en sçavoient entendre aultre choze, pour le 
dire de pluiseurs estre d’Espaigne, se venant joindre 
avecq ledict seigneur La Motte, gouverneur dudict 
Gravelinghes et les siens, espérant ainsy de brief 
réduire et a.ssubjectir le pays de Flandres à leurdicte 
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dévotion ; mais se trouva finallement que c’estoit une 
flotte de sel venant du bruaigie ' par où iceulx ca- 
tholicques et malcontens se trouvèrent frustrez de 
leurdicte attente d’armée d’Espaigne. 

Audict temps, 24 dudict mois d’avril 1580, les 
collonelz se trouvèrent en ladicte maison de ville 
d’Anvers, où le jour précédent avoit esté assemblé 
ledict large conseil d’illecq, tellement qu’iceulx d’An- 
vers accordèrent une taille six pattars sur chacune 
rnsière de bled ou froment, le terme de six mois; 
pour des deniers procédans d’icelle taille payer les- 
dictes garnisons de Herenthals et de Lierre. 

Le jour après, 25 dudict mois, ledict conseillier 
Autherus (?) vient en Anvers où il loue une maison, 
ayant assez esté mangé desdictz pillartz et ranchon- 
neurs audict Mallines. 

Cependant l’on continue en dilligence à la fortif- 
fication dudict fort de Saincte-Marguerite, à l’oposite 
dudict chasteau de Replemonde’, pour la garde de la 
rivière illecq contre ceulx de la garnison d’Allost. 

Lors vindrent aucunes navires ou batteaux dudict 
Mallines chargez de meubles pillez en ce lieu de Mal- 
lines, lesquelles navires furent arrestées par la jus- 
tice et collonelz dudict Anvers et tenuz pour confis- 
quez, nonobstant les passeports que les acheteurs 
d’icelluy pillaige avoient des chiefz dudict Mallines 
et de Son Excellence, de tant que ledict pillaige y 
avoit duré trop longuement sans permission et contre 

’ Brouage, ville de la Saintonge (département de la Charente- 
Iiirérieuro). Ses salines, les plus belles de France, fournissaient 
alors de grandes quantités de sel aux Pays-Bas. 

' Rupelmonde. 

TU». T. Il 
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la deffence y faicte, affin que les aultrea acheteurs 
ne fussent si ardans d’acheter iceulx biens pillez ; 
mais quoy ! lesdictz soldatz, sans discipline ny obéis- 
sance, ne faisant cas de ces defifences, persistent en 
leurdict pillaige. 

Le lendemain 26 d’avril, jour de mardy, ledict 
seigneur prince de Parma faict son entrée audict 
Mons, ville capitale dudict pays d’Haynau, assisté 
de quelques corapaignies de chevaulx pour sa garde, 
estant madame la ducesse, sa mère, en voye pour 
venir d’Ytalie en ces Pays-Bas avecq commission de 
Sa Majesté, pour moyenner aux affaires tant toul- 
lées d’iceulx Pays-Bas’. Lesdictz de Mons avoient 
longtemps faict difficulté de le recevoir avecq gen- 
darmerie, ayant esté persuadé d’en estre exempt par 
ladicte paix particulière; mais l’oraige de les y rece- 
voir et entretenir, non sans foulle et travail comme 
leurs voysins, s’approchoit. 

En icelluy temps d’avril, après que ledict seigneur 
La Noue s’estant transporté avecq sa trouppe fran- 
choyse et aultre gendarmerie dudict Pays-Bas près 

I La duchesse avait déjà été désignée en 1577 pour remplacer 
don Juan; mais des raisons de santé et de politique avaient 
constamment fait différer son départ. Après la réconciliation 
des provinces -wallonnes, Granvelle persuada à Philippe II de 
donner à cotte princesse la direction des affaires générales en 
lui adjoignant son fils Alexandre Farnèse comme chef de 
l'armée arrangement qui déplut fort à ce dernier et le déter- 
mina à demander son rappel. Voir Archives de la maison 
d-Orange-Nassau, t. Vl, 204,!248, 338, t. vu, 192. - Sthada. 

La duchesse arriva à Luxembourg, le 4 mai ; mais, voyant de 
près la situation du pays ou cédant au mécontentement de son 
fils elle pria le roi de laisser à ce dernier le gouvernement 
entier. Voir Correspondance de Philippe II, n, lx et suiv. 
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du fort de Haulterive et celluy d’Avelghem, environ 
deux lieues de ladicte ville d'Audenarde, manda 
quelques pièces d’artillerie; que luy fut envoyé 
dudict Gandt; et y ayant temporizé quelques jours, 
démonstrant vouloir assaillir iceulx fortz, qui estoient 
nuisables audict Tournay, secourut ce pendant ceste 
ville de Tournay, et après l’avoir ainsy subtilement 
secourue, liève sa petite armée de ces quartiers de 
Haulterive et de Avelghem , et allyt passer par la- 
dicte ville d’Audenarde , forte place sur la rivière 
dudict Escau, entre lesdictes villes de Gandt et de 
Tournay, ung peu à costé, tirant sur le Haynau ' . 
Et estant ainsy passé travers icelle ville d’Aude- 
narde, ledict26' jour d’avril 1580, assisté de sadicte 
armée, sicomme d’environ trois milz hommes seule- 
ment, y compris quelque peu de chevallerie, ayant 
aussy quelques custodes ou pionniers, vient asseoir 
et arrester icelle sa trouppe au lieu et quartier de 
Süttenghien’, ville ouverte où y a ung chasteau 
appartenant audict seigneur comte d’Egmont, sur 
ledict Escau, distant dudict Audenarde environ trois 
lieues et aultres trois de ladicte ville de Nynove et 
aussy dudict Allost, attendant illecq la recreute de 
son camp pour tirer la part qu’il voyeroit se mieulx 
présenter. 

Le dernier jour dudict mois d’avril 1580, samedy, 
furent exécutez trois prisonniers audict Bruxelles de 
grand matin', entre lesquels y avoit ung corde- 

■ Le 25 avril il se fit fournir des chariots et des chevaux par 
la châtellenie d'Andenarde pour le transport des bagages d'une 
partie de ses troupes. Archive» Audenarde. 

‘ Sottegfem. 

’ Voir p. 209, noie 1 . 
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wanier deffiguré en la face d’une bruslure, ajant 
paravant esté reprins de larchin, chargé de avoir esté 
ung des principaulx entreprendeurs dudict pillaige 
en aucunes esglises, cloistres et chapelles dudict 
Bruxelles, et ce à l’instante poursuyte desdictz catho- 
licques d’illecq , qui ne cessèrent tant qu’ilz furent 
exécutez par la corde et aultrement. Disans que 
telles pilleries et saccaigemens de leursdictes esglises 
romaines ne se debvoient souffrir ny permectre, du 
moingz sans ordonnance décrétée en tel cas requise 
pour le plus grand bien et prouffit de la généra- 
lité. Et aultres de ladicte religion réformée disoient 
qu’iceulx de la religion catholicque estoient trop 
ardans à procurer la mort de ceulx rompans les 
ymaiges de bois et d’aultres matériaux et aussy des 
pilleurs et saccaigeurs desdictz ecclésiasticques et 
catholicques leurs adhérens, ayant acquis si grands 
biens de leurs prédécesseurs, desquels biens ilz 
avoient notoirement trop fois usez à leur plaisir, 
hors des termes de droict, disant au.ssy ceulx de la- 
dicte religion réformée que l’on ne faisoit mention de 
faire justice exemplaire de ceulx qui avoient assisté 
à ladicte trahyson de Bruxelles, pour y saccaiger les 
ymaiges vifves de Dieu, assçavoir ceulx de ladicte 
religion réformée y estans, comme dict est, demeu- 
rons ainsy persistons en leursdictz perverses délibé- 
rations traditoires, comme faisoient aucuns s’estant 
retirez audict Anvers et ailleurs renvoyez hors dudict 
Bruxelles par la faveur d’aucuns leurs amys delà loy, 
jwur seullement esteindre la doléance et furie du- 
dict peuple et les laisser passer sans pugnition, 
comme cy-devant s’est assez démonstré, tant audict 
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Bruxelles, audict Anvers, audict Courtray que ail- 
leurs où ilz ont esté continuellement favorizés, et 
eschappé la voye de justice que causoit tant plus 
ausdictz sédicieux et perturbateurs de demeurer en 
leurdict desseing de trahizon. 

En ceste fin dudict mois d’avril vindrent nouvelles 
audict Anvers d’une nouvelle guerre esmeute en 
France, commenchée au quartier de La Rochelle et 
de Sainct-Jan-Angeli , par ledict seigneur roy de 
France contre ledict seigneur roy de Navare et 
aultres ses allyez de cestuy pays de France, tenans 
le party de ladicte religion, appeliez Hughenotz'; 
pour cause que ledict seigneur roy d’Espaigne déte- 
noit son royaume de Navare promis par icelluy roy 
de France par la clôture de ladicte dernière paix de 
France, de luy faire ravoir icelluy son royaume de 
Navare ou de l’assister par voye amiable vers ledict 
roy d’Espaigne ou par faict de guerre contre icelluy, 
à quoy il ne démonstroit aucune euvye de satisfaire. 
D’aultre costé vindrent nouvelles que les ennemys 
approchoient vers le lieu de Harlinghe ’, ville forte 
Bcituée sur les limites du pays de Westfrize près la 
ville de Leeuwaarden, que l’empereur Charles avoit 
achetée pour s’en servir de frontière et garde de ces 
pays de Frize, Hollande et Zélande, ensamble dudict 
pays de Gheldres, comme il tenoit ladicte ville de 
Carpen, au quartier de Remunde‘, pour servir de 


< Ce furent les Hngruenots qui commencèrent la guerre, dite 
guerre des amoureux, par la surprise de I.S Fère (29 novem- 
bre 1579} et de Cahors (5 mai 1580}. 

• Harlingen. 

* Ruremonde. 
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frontière de ce costé d'AUemaigne, par lequel quar- 
tier de Harlinghe, lesdictz malcontens tenans ladicte 
ville de Groeninghe espéroient avoir secours, comme 
ilz attendoient à grand dévotion desdictz malcontens 
qui marchoient en grand nombre celle part (comme 
dessus) ; mais lesdictz de Bertelentens avoient enser- 
rez les chemins par oii il leur sambloit que ledict 
secours pourroit passer et partant iceulx de Groe- 
ninghe furent encoires frustrez de leur attente de 
secours. 

Audict temps, ceulx de la confession d’Augsbourg 
audict Anvers mectent en lumière leur cathéchisme, 
par où se peut veoir et juger que c’est d’icelle leur 
confession, imprimée audict Anvers par acte d’octroy 
de Son Altèze donné le 25* jour dudict mois d’avril 
dernier, signé Mathias. 

Et le premier du mois de may ensuyvant de ceste 
année 1580, jour de dimenche, estant sorty Son 
Excellence de la presche en son logis du lieu dudict 
chasteau d’Anvers, Son Altèze y vient et y demeure 
au disner ; y ayans lors troubles et esmotions audict 
Mallines entre les soldatz angloys et ceulx dudict 
seigneur Van den Temple, pour cause dudict pil- 
laige, en quoy ilz continuoient, demandant aussy 
les quattre mois à eulx promis avant que d’en sortir ; 
tellement que le commandement dudict seigneur de 
Fama y estant envoyé pour chief et gouverneur 
d'icelle ville n’estoit révérendé ny obéy, ayant peu 
de lien, démonstrant chascun vouloir estre maistre 
par la faulte de justice et discipline militaire non 
administrée en temps et lieu, comme dict est. 

Et le troisième de ce mois de may 1580, Son 
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Excellence se trouve du matin en l’assamblée des 
Estatz de Brabant qui attendoient la venue des aul- 
tres Estatz unyez de jour à aultre dudict Anvers, 
pour y résouldre, suyvant la proposition faicte et 
délivrée à chacun des députez d’iceulx Estatz de 
l’unyon, pour le communiquer et rapporter l’opinion 
et advis de leurs collèges. Et fut icelle Son Excel- 
lence lieutenant général jusques environ les deux 
heures après midy. 

Cependant l’on estoit empesché audict Anvers 
pour rassembler quelques soldatz hors des dij^* en- 
seignes bourgeois d’icelle ville, pour les envoyer en 
garnison audict Mallines' et aultres place.s, assçavoir 
4 de chacune d’icelles compaignies, affiu de faire 
sortir les vieilles compaignies y estans en garnison, 
attendant le recuel d’aultres compaignies qui se 
levoient nouvellement audict quartier d’Anvers. 

Et le lendemain 4' dudict mois de may 80, sorti- 
rent de grand matin envyron 300 desdictz bourgeois 
d’Anvers, ne ayant que une enseigne, s’acheminant 
vers ladicte ville de Mallines. 

Ce jour mesmes, environ les ix heures de ladicte 
matinée. Son Excellence vient audict lieu de ras- 
semblée desdictz Estatz, et vers les xj heures en 
sortit allant sur ladicte maison de ville d’Anvers, 
où estoit assemblé ledict large conseil, qu’est les 
doyens et notables des mestiers dudict Anvers, où 
icelle Son Excellence fut en conseil jusques après 

■ Le conseil d'État avait donné l’ordre au colonel Norrits de 
rejoindre de la Noue; mais les Anglais refusèrent d'obéir, ne 
voulant pas laisser aux soldats de Van den Tympel seuls les 
■bénéâcee du pillage de Malines. Axivéno. 
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une heure de ce jour; et sortant d’illecq allyt au 
logis dudict seigneur margrave d’Anvers ‘ où il de- 
meura au disner. 

En ce principe du mois de may se publia audict 
Anvers que l’on bailleroit au plus offrant la recepte 
de ladicte nouvelle taille et impost de six patars sur 
chacune razière de bled en farine, peu paravant 
accordé par ceulx dudict large conseil d’Anvers, 
pour ung terme de six mois, comme dessus, et ce par 
dessus les aiiltres tailles et impositions précédentes, 
telles que ledict peuple disoit ne povoir plus souf- 
frir; comme fut aussy publié en ce mesme temps de 
may une ordonnance contenant deffense à ecclésias- 
ticques, receveurs, trésoriers et administrateurs de 
leurs biens bénéficiaux et aussy des déclarez hors des 
quattre ordres mendians et aultres illecq, de ne po- 
voir vendre, changer ny transporter ou aultrement 
disposer d’iceulx leurs biens d’esglise sans adveu et 
consentement des députez à la garde et maniance 
desdictz biens bénéficielz , à paine de les restituer 
aux deux doubles’. 


' Simon Van den Werve. , 

> Une ordonnance du magistrat du 30 avril prescrivit à 
tous les ecclésiastiques do faire la déclaration de leurs biens 
meubles et immeubles entre les mains d'une commission dé.si- 
gnéo il cet effet. Celle ordonnance fut renouvelée le 13 mai et 
le 23 juin, avec défense de payer » auxdits ecclésiastiques 
« aucune espèce de rentes ou de cens, jusqu'à ce qu'il en fût 
• décidé autrement. ■ 

C'était le prélude de la vente de ces biens, venta qui, duraut 
tout le mois d'août suivant, se fit publiquement an marché 
du vendredi, nonobstant un édit du 7 octobre 1579, publié, au 
nom du roi, pur le prince de Parme, qui la déclarait nulle et 
sans valeur. Pour faciliter les achats, le large conseil avait 
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En icelluy mois de may 1580, le vj' jour, les dé- 
putez des Estatz de Brabant, de Flandres, de Hol- 
lande, Zélande, d’aultres venuz de retour audict 
Anvers desdictz provinces de l'unyon, se trouvarent 
du matin au logis dudict seigneur prince lieutenant 
général, n’estans encoires venuz ceulx députez de 
Gheldres et d’Utrecht que l’on attandoit, tardons 
assez à venir, auquel logis de l’Excellence d’icelluy 
seigneur lieutenant général ilz furent en communi- 
cation et conseil jusques après midy de ce jour, com- 
menchant à traicter de ce que se debvoit résouldre 
en la générale assemblée que l’on disoit faire de brief 
et pour aultre occasion que se présentoit en ce 
temps. 

Cestuy vj' jour de may, d'ung vendredy, lesdictz 
soldatz bourgeois d’Anvers entrirent audict Mal- 
lines', et y estans les gens dudict Van den Temple 
ou grand parH^e d’iceulx se rassambloient pour sor- 
tir d’icelle ville, d’ung costé, et lesdictz Angloys 
d’aultre, et estans grand partie d’iceulx Angloys 
sorty, ayant par leurdict seigneur collonel Norris 
remis les clefz de la ville en la garde dudict seigneur 
gouverneur Fama et aultres supérieurs y estans, se 
meut grand question et desbat pour leur pillaige, 
en quoy lesdictz Angloys des premiers avoient con- 
tinué huict ou dix jours. Et estans ainsy la reste 
desdictz Angloys non encoires sortyz dudict Mal- 
lines, en grand danger assaillyz desdictz Vanden 

décidé que les payements pouvaient se faire, partie en arg'ent 
comptant, partie en rentes & charge de la ville. QeschUdtnis van 
Antnerpen, v, 109 et suiv. 

' Us étaient au nombre de 400. Az^véno. 


Digilized by Google 



223 


MÉUOIBES 


[ 1580 ] 


Temple assistez desdictz Escossoys, ensamble la 
compaignie dadict seigneur capitaine Michiel, se 
tenans lesdictz bourgeois d’Anvers coy en bataille, 
attendant ce que se présenteroit ; que lors oyans 
lesdictz Angloys sortiz le cry des aultres Angloys 
leurs compaignons, estans près la porte pour aussy 
sortir et les suivre, prétendirent iceulx Angloys de 
dehors rentrer par icelle porte pour secourir iceulx 
aultres Angloys leurs consors, fort oppressez et en- 
vahyz, comme dessus. Ce que entendant par lesdictz 
du seigneur Vanden Temple sortyz, rentrèrent soub- 
dainement en icelle ville et assistez de ladicte com- 
paignie Michiel, de cheval, se joindirent avecq 
lesdictz Vanden Temple et Escossoys; lesquelz ré- 
partyz d’ung costé et d’aultre vaincquirent lesdictz 
Angloys et les feirent sortir et retirer, non sans 
perte de leurs gens et de leurs pillaiges, y estant 
gMefvement blessé leurdict coUonel Norrys et son 
cheval tué soubz luy, ainsy qu’icelluy seigneur 
coUonel prétendoit mectre le bien et faire cesser 
icelle meslée des conflictans 

Tant que ausdictz soldatz bourgeois d’Anvers, 
iceulx ne s’advancèrent en icelle meslée et combat, 
fors que aucuns d’eulx qui eurent du pire n en po- 
vantz retourner pour en parler ny tesmoingner. 
Et fut ainsy ledict pillaige de tel estre, que pillartz 
pillez dévoient estre ; mais aucuns avoient craincte 
qu’iceulx Angloys ne s’en vengeroient à la première 
occasion, pour le tort qu ilz disoient estre fai et à telz 

' f?uîTant Aitzlnger, les Anglais perdirent une centaine 
d'hommes dans cette bagarre. 
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vaillantz soldstz, comme ilz s’estoient monstrez à 
ladicte prinse. 

Audict temps ledict chasteau d’Auzy, Herlen, 
Hape et aultres places en ce terroir d’Auzy, para- 
vant reprins des malcontens est aultrefois reprins 
de ceulx de Cambray et de Bouchain tenans ledict 
party de l’unyon. 

Ledict vj* jour de may ceulx de la garnison du- 
dict Yppres sortent en la nuict envyron trois cens 
hommes, muny de quelques pièces de campaigne 
et plus de cincquante tambourins et se viennent 
ainsy présenter devant le chasteau d’Estade', à trois 
lieues dudict Yppres, en tirant ceste nuict pluiseurs 
d’icelle leur artillerie, faisant aussy grand bruict 
de leurs tambourins ; que lors les malcontens estans 
en ce chasteau environ de cent hommes demandè- 
rent à parlementer, oyant tel grand son et tinta- 
marre d’artillerie et tambourins, ne pensant aul- 
trement que ledict seigneur La Noue y estoit avecq 
sa trouppe qu’il avoit en ce quartier de Flandres ; 
et sur ce que ceulx dudict chasteau disoient t faites- 
nous parler audict La Noue rostre chief*, un expert 
en la langue franchoyse d’entre lesdictz d’ Yppres 
leur déclaira qu’il estoit là et qu’ilz eussent à dire 
leur intencion, sans le faire longue; sur quoy les- 
dictz de ce chasteau respondirent disant qu’ilz se 
rendoient à luy moyennant la sortye d’eulx avecq 
leurs armes et hardes, ce que à l’instant leur fut 
accordé; sortans sur cest appoinctement d’icelle 
place, et estans sortyz, apercevans par la clarté du 

* Staden. 
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jour lors venant que leur trouppe de gens estoit 
si petite, se repentirent d’avoir ainsy quicté la place; 
mais estoit trop tardt et leur convint passer ce pas 
d’appoinctement abusivement faict et practiqué. 

En ce mesme temps se trouvant receut ledict sei- 
gneur prince de Parma audict Mons, comme dict 
est, y faict ung grand bancquet après le serment 
par luy faict sollempnellement de gouverneur géné- 
ral pour ledict roy d’Espaigne en ses Pays-Bas, 
auquel bancquet aucuns seigneurs furent touchez 
de poison, selon le bruit par ledict pays. 

Cependant lesdictz Angloys sortyz et chassez par 
trop vile et indiscrète façon, comme dessus, hors 
dudict Mallines, et venuz audict lieu de Sainct-Ber- 
nardt près dudict Willebroeck , passent l’eaue en 
Flandres, vers ladicte gendarmerie du seigneur chief 
d’armée La Noue. 

Et le dimanche après, 8' dudict mois de may, 
ledict seigneur Aldegonde, conseillier d'Estat, arriva 
de retour audict Anvers dudict Mallines où il avoit 
esté envoyé et député, pour appaiser ledict différent 
et débat desdictz soldatz, meuz entre eulx, pour 
cause dudict pillaige, ayant paravant faict quelque 
conception pour la gloire et honneur que lesdictz 
Angloys maintenoient leur appartenir plus que 
ausdictz de Bruxelles et de Villevoorde, comme cy- 
devant se peuct veoir et juger par ladicte prinse 
d’icelle ville de Mallines, où ilz feirent tous leurs 
debvoirs selon la pluralité des voix , fors qu’iceulx 
Angloys estoient louez d’avoir assailly et entré 
victorieusement par lesdictz rampars et gaigné le 
marché dudict Mallines à enseignes desployées. 
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Lors furent rencontrez aucuns desdictz de La 
Noue allant en certain convoy dudict Toumay, 
àssçavoir desdictz malcontens assistez de quelque 
chevallerie albanoise, entre ledict Audenarde et 
Tournay, où ilz furent rompus et desfaictz, se trou- 
vant mortz environ deux cens hommes, peu desdictz 
malcontens; entre aultres y fut prins desdictz de 
La Noue ung capitaine Balde dudict Yppres et le 
capitaine Marnau trouva moyen, selon ses ruses, 
d’eschapper. Iceulx de La Noue prindrent ung 
capitaine desdictz Albanois et ne fut esté le secour 
et assistence que leur survint dudict Tournay et 
d’aultres desdictz du seigneur La Noue, ledict con- 
voy y eust esté entièrement desfaict; mais par le 
moyen d’icelluy secours lesdictz malcontens trou- 
vèrent bon d’eulx retirer avecq leur proye. 

■ Le lendemain ix' dudict mois de may ceulx du- 
dict large conseil d’Anvers se rassemblèrent de 
grand matin en ladicte maison de ville, où ledict 
seigneur lieutenant général se trouva dès les 
ix heures d'icelle matinée et y est en conseil jusques 
à cincq heures du soir, et en sortant d’illecq allyt 
pourmener hors d’icelle ville d'Anvers, comme 
feist Son Altèze ; et se faict marquer la voye d’une 
nouvelle rivière avecq rampars et bastillons de terre, 
dois le lieu de la Quile derrière ledict lieu du chas- 
teau d’Anvers, où y avoit une petite rivière dicte 
Marchgraveltye' et d’illecq vers les villaiges et 
faulxbourg, dudict Anvers, comme Berchem, Bur- 
gerhault et Dambrughe, fort maisonnées et habitées 


‘ Markg^ravelei. 
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de grand peuple, pour par l’érection d’icelle rivière 
nouvelle et palissades, avecq quelques bastillons 
et rampars, y povoir par les paysans réfugier avecq 
leurs biens en temps convenable et de besoing. 

Ledict ix* jour dudict mois de may 1580, après 
que ledict seigneur cbief général d’armée La Noue 
fut arrivé dudict Toumay du soir ce jour au quar- 
tier d’Ingelmunstre ou d’Inglemoustier', à deux 
lieues dudict Courtray, sur le chemin allant vers 
Bruges, ayant icelluy seigneur La Noue prins son 
chemin par le villaige de Waeken sur le chemin 
dudict Ingelmoustier audict Gandt, fut, tost après 
icelluy son arrivement en ce lieu d’Ingelmoustier, 
surpris au poinct du jour suyvant, x' dudict mois 
de may, où il trouva ses gens en désordre, espars 
et logez ès villaiges de là environ, y arrivez trois 
jours paravant munyz de trois pièces d’artillerie 
pour battre le chasteau dudict villaige d’Ingle- 
moustier; de quoy n’y avoit esté faict aucun deb- 
voir de batterie ny faict quelque trenchyz ou aul- 
trement remparez à l’usaige de guerre, contre 
lesdictz malcontens, comme ilz estoient assez ad- 
vertyz de la force desdictz malcontens audict quar- 
tier de Courtray et signamment de chevallerie, 
démonstrant illecq une grande faulte par ledict sei- 
gneur La Noue, qu’il ne avoit, ainsy que appartient 
à ung chief d’armée pourveu contre l’advenue ou 
surprinse de son ennemy, contre lequel l’on doibt 
vigiler car il ne dort estant si proche ; de sorte que 
par faulte de ces debvoirs de vigilence et emparation 

■ Ingelmunster. 
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de trenchyz et de cbariotz qu’ilz avoient plus de 
deux cens, comme ledict de La Noue disoit ayoir 
commandé à son lieutenant le seigneur de Mar- 
quette, lors, pour son absence, et aultres capitaines 
de son conseil, mesme de rompre ung pont d'une 
petite rivière dicte Mandle ou Manderie' courant en 
ladicte rivière* du Lys près dudict Waeken, se 
trouvèrent ainsy surprins et assaillyde grand matin, 
comme dessus, par lesdictz malcontens, en nombre 
de xj cornettes de cbevaulx et sept ou huict com- 
paignies de gens de piedt de la garnison dudict 
Courtray et d’aultres leurs allyéz, soubz la charge 
de leur chief ledict seigneur vicomte de Gandt, pas- 
sèrent ainsy à leur aj'se ledict pont distant environ 
demy-quart de lieue dudict lieu d’Ingelmoustier, 
se mectans en fuyte au mesme instant quelques 
compaignies de cbevaulx y estans sans faire grand 
résistence, estans, comme dict est, ladicte armée 
d’icelluy seigneur La Noue d’environ 500 cbevaulx 
et environ trois milz de piedt, tant Angloys, Escos- 
soys, Franchoys que d’aultres dudict Flandres ès 
villaiges de là entour, à une, deux et trois Ueues 
dudict lieu d’Ingelmoustier, espars et en désordre, 
tellement qu’icelle armée de Flandres fut illecq mise 
en route et y esté desfaicte de ceulx estans en ce lieu 
et là auprès environ 300 hommes, le plus paysans 
et vivendiers ; ledict seigneur La Noue y fust prins 
en combattant vaillamment, s’estant rengez entre 
les gens de piedt, descendu de son cheval, voyant 

' La Mandera. 

‘ Le texte porte ville; mais le lapsus colami est évident. 
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que ledict seigneur de Marquette et aultres capi- 
taines de leur chevallerie ne faisoient debvoir de 
monstrer teste comme ilz debvoient, sans eulx 
monstrer tant lâches et découraigez. Aucuns har- 
quebousiers à cheval feirent quelques debvoirs. 
Icelluy seigneur La Noue ne se vouloit sauver, 
comme il en avoit le moyen, mais son filz, le sei- 
gneur de Tillegny' se sauva, se retirant vers Bruges 
et puis vers Anvers”, ledict seigneur de Marquette, 
lieutenant de la compaignie dudict seigneur de 
Fama, son beau-frère, estant lors audict Mallines 
pour gouverneur, comme dict est,- fut aussy prins 
et quelques aultres capitaines principaulx ; lesquels 
furent menez prisonniers audict Courtray avecq 
trois pièces d’artillerie, grand munition de vivres 
et appareil de guerre, pluiseurs chariotz et aultres 
despoulles desdictz de l’armée de Flandres, rompue 
et mise en route comme dessus, fuyant les ungz 
vers Bruges, Menin et Yppre et aultres vers Gandt, 
pluiseurs sans armes pour la furieuse poursuyte 
desdictz ennemys victorieux, fortz de chevallerie, 
comme cy-devant est déclairé, voires plus de trois 
contre ung dudict seigneur La Noue, oires qu’ilz 
eussent tous moustré teste que non, ne s’estant 
advancé de seconder ceulx estans assailly audict 
lieu d’Ingelmoustier et signamment ledict Marnau 


• Téligny. 

* Cette accusation est fausse. Voyant les Écossais lâcher 
pied, de la Noue ordonna it son flts de sauver l'artillerie et de 
conduire la retraite pemiant qu’ii arrêterait l’ennemi avec ses 
Français. Il fut pris h la tête de ces derniers qui ne l’abandon- 
nèrent pas. Pelite chronique de Hollande, ii, l. xii, p. 423, etc. 
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avecq sa compaignie de chevaulx logez environ 
une lieue d'illecq; ceulx de la compaignie dudict 
seigneur Marquette et aultres sceurent aussy tien 
tenir le chemin de fuyte. Ce néantmoingz à ceulx 
malcontens ne estoient bonnement repoulsable par 
ladicte faulte commise à leur abordement d’eulx 
avoir ainsy oublié d’emparation susdicte par ne 
sçay quelle secrète intelligence non encoires des- 
couverte. Lesdictz malcontens victorieux appor- 
tèrent unze enseignes audict Courtray, les traisnans 
par terre, après laquelle desfaicte et rompture des- 
dictz de Flandres et aultres de l’unyon y estans, 
ainsy advenue par faulte de bon advis et conduicte 
requise à gens de guerre, et signamment à leurs 
chiefz et conducteurs, iceulx malcontens font course 
par tout ce plat pays de Flandres tant embranlé par 
icelle desfaicte; et tant que audict chief général 
La Noue que l’on avoit tant en réputation et estime 
audict Pays-Bas, telle que l’on ne se confioit en 
aultres, aussy mené prisonnier audict Courtray, 
les ungz l’escusoient, disant que ledict seigneur de 
Marquette son lieutenant général d’armée et aultres 
capitaines et commissaires d’icelle les avoient accon- 
duict et mené traictrement à ladicte défaicte et 
boucherie; mais aultres disoient qu’icelle faulte et 
négligence estoit à imputer audict chief général 
par ce qu’il ne avoit porté millieur soing d’icelle 
armée de l’unyon, sans soy avoir confié en ceulx 
n’estant adextre ny expérimenté en tel cas, comme 
il avoit la renommée d’estre ; mais quoy ! pour con- 
clusion, les faultes se doibvent remectre en la pro- 
vidence divine, laquelle maisne le tout et donne la 

TOJI. T. 15 
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victoire aux vertueux combattans qui ne se oublient 
de leurs debvoirs requis. Le bruit oouroit après 
que ledict seigneur La Noue avoit entreprinse sur 
Courtray, aultre place de la cbastellenie de Lille; 
mais les entreprinses se changent et renversent par 
la saincte et toutte puissante conduicte à laquelle 
on se doibt arrester et reposer sans soy tant confier 
en celles des hommes se monstrans tant muables et 
variables, comme entre le peuple se disoit estre 
amplement démonstré, combien d’exemples et de 
miroir que paravant s’estoient présentez assez bas- 
tant pour se debvoir maintenir plus vertueux et 
stable en son desseing, sans gloire et ambition, 
suyvant l’entendement que Dieu a donné à l’homme, 
pour s’en servir en tout bien et fidellité. 

Cependant vindrent nouvelles d’une armée de mer 
qui approchoit vers Yerlande, mais la Réginale 
Majesté d’Angleterre estant de ce advertye, gaigne 
quelques fortz qu’iceulx ennemys d’Espaigne ou 
d’aultres leurs adhérens tendent audict Yerlande, 
prétendant après surprendre quelque port d’Angle- 
terre et ayant icelle Sa Majesté d’Angleterre cincq 
ou six navires de guerre en mer audict quartier 
mari tain de Yerlande, meot en route ladicte armée 
y approchant , si enfonsèrent aucuns de leurs bas- 
teaux assistez d’ung pirat ' et de quelques navires 

' L’anteur a sans doute en vue le célèbre Francis Drake que 
ses ennemis traitaient encore alors de pirate, k cause des hos- 
tilités et des déprédations qu'il arait exercées sur les Espagnols 
avec lesquels les Anglais n'étaient pas en guerre, et dont Ber- 
nardine de Mendoça demanda le châtiment pour avoir navigué 
dans des mers placées sous la domination do roi d'Sspagne. 
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marchandes qu’ilz d’Angleterre trouvèrent lors à 
propos et d’aventure. 

Le xiij* dudict mois de maj, du matin, s’assam* 
hlèrent les députez des Estatz de l'unyon, saulf 
ceulx d'Utrecht et de Frize qui n’estoient encoires 
venuz Budict Anvers, en laquelle Son Excellence 
lieutenant général se trouva environ les ix heures 
d’icelle matinée et y furent en conseil jusques après 
une heure de ce jour. Comme le lendemain 14* du- 
dict mois se feist aultre assamblée d'iceulx Estatz- 
Généraulx ; y estant aussy icelluy seigneur lieute- 
nant général dès le matin jusques à trois heures 
après disner'. 

En ce mesme temps ceulx de Leeuvaarde , ville 
capitale de Frize, où se tient le conseil de ceste pro- 
vince, feirent publier certains nouveaux impostz 
sur bierres, vin et aultres vivres et sortes de mar- 
chandizes, surquoy la commune auditeurs, ayant 
illecq les armes, comme en aultres places du Pays- 
Bas de l’unyon, se retiraient chacun en son quartier 
en armes devant le lieu d’icelle publication, disans 
tous unanimement : « Nous ne voulons consentir 
tant d’impostz l’ung sur l’aultre, » et qu’ilz payaient 
28 milz florins pour ce quartier de Frize, par mois, 
au lieu qu’ilz ne voulaient payer que huict milz 
florins le mois, veuUans ainsy icelle commune, 
avant leur département de cestuy lieu que Ira sei- 
gneurs et magistratz d’illeeq auroient à révocquer 

Il est à remarqaer touteroia que Drake était occupé alors de 
lointaines expéditions et ne revint en Angleterre qu'au mois de 
novembre. 

' Voir Boa, ii, 196. 
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ladicte publication ou qu’ilz sçavoient, disoient- 
ilz, € ce que nous avons à /aire! » De quoy lesdictz 
du magistrat de ceste ville, de ce fort perples et 
craintifz, prièrent (aucuns à genoulx) qu’icelle 
commune se voulust apaiser et qu’ilz le révocque- 
roient incontinent, promectans de ne jamais plus 
toucher desdictz nouveaux impostz, comme au 
mesme instant fut révocquée, juré et promis, pour 
la furie de ladicte commune. Mais tost après les 
catholicques et aultres tenansle party desdictz mal- 
contens par armes, prétendirent mestriser lesdictz 
de la religion réformée y estans et tenans le party 
de l’unyon ; lesquelz s’y pourvoyans soubdainement 
aussy en armes, repoulsarent iceulx tenans le party 
des malcontens et en furent prins et chassez au- 
cuns d’eulx, se trouvans ainsy renversez de leur 
attente, comme avoient trouvé lesdictz catholicques 
et leurs consors tenans ledict party desdictz mal- 
contens d’aultres villes du Pays-Bas, et dernière- 
ment ceulx dudict Bruxelles et de Mallines, que 
povoit servir d’advis aux aultres tenans encoires 
le mesme rancq d’adversaires desdictz de l’unjmn. 

Le jour de dimenche ensuyvant, 15 dudict mois 
de may 1580, ledict seigneur prince lieutenant 
général, madame la princesse sa compaigne et 
d’aultres seigneurs et dames accompaignèrent le 
seigneur maistre d’hostel d’icelluy seigneur lieute- 
nant général au temple de sa court, et après la 
presche illecq achevée par le ministre Villers, icel- 
luy administra le mariaige audict seigneur maistre 
d’hostel à une jeune et brave dame d’icelle maison 
abillée en blancq damas ; et après icelle solempnelle 
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conjunction de mariaige desdictz seigneur et dame 
des nopces, furent raconduictz par lesdictz seigneurs 
et dames en leurdict logis proche dudict temple, 
lequel logis tant grand et excellent édifice, ne avoit 
esté faict et érigé en ce lieu du chasteau d’Anvers 
pour y logier icelluy seigneur prince d’Orange ny 
aultre de son party. 

Cestuy jour de dimenche, eu la nuict, lesdictz 
de La Motte se trouvèrent au villaige de Wommene' 
près ladicte ville de Dixmude, et approchant ung 
fort que les paysans avoient illecq faict et le tenans 
pour leur garde et refuge de ce quartier de Lam- 
permesse* fertil, iceulx de La Motte ou malcontens 
leurs consors persuadèrent ausdictz paysans qui 
estoient en icelluy fort, qu’ilz venaient dudict Yppre 
et qu’ilz alloient pour surprendre le fort de Roeds- 
brugghe’, fort nuysable ausdictz d’Yppres, Dix- 
mude, Fumes et aultres places de cedict quartier 
de Lampremesse ; auquel donne à entendre lesdictz 
paysans par ung de leurs gens portant ces parolles, 
se laissèrent tant approcher, pensant que c’estoient 
de leurs amys d’Yppres, qu’ilz se trouvarent en- 
fonsez desdictz malcontens qui les surprindrent et 
taillèrent en pièces, après hruslent ledict villaige 
de Wommene, emmenant quant et eulx les bes- 
tiaulx de cestuy quartier de Lampremesse, qu’ilz 
trouvarent en grand nombre jusques près dudict 
Dixmude. 

- Cependant ceulx de la garnison de Villevoorde ne 

' Woumon. 

* Lnmpernisse. 

* Roasbruggrq. 
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laissent passer les batteaux et passagiers, ensamble 
leurs marchandizes dudict Anvers audict Bruxelles 
ny d'illecq audict Anvers, ains les arrestent pour 
avoir leur payement, dont ilz furent tost après apaisez 
pour six sepmaines en tant moingz de leurs gaiges, 
laissant lors passer lesdictz passagiers et marcban- 
dizes, qu’estoit la manière et règle que tendent les 
soldatz pour et soubz umbre de leurs payemens 
de gaiges, qui laissoient couler par les moyens 
qu’ilz avoient de fouller et branscatter les paysans 
et passagers à leur plaisir, que portoit double paye- 
ment de leurs gaiges ; en quoy ilz estoient conti- 
nuellement Bouffertz et entretenus sans remède ni 
provision de justice comme se debvoit remédier 
par les seigneurs et justiciers, suyvant la règle et 
conduicte des soldatz reprinse en l’ordonnance de 
ce faicte tant par Son Excellence que par lesdictz 
Estatz-Généraulx, pour la garde du bien et repos 
de la républicque, veu qu’iceulx des Estatz-Géné- 
raulx levoient tant d’argent, en touttes manières 
d’aydes, tailles et impostz, par où icelle povre répu- 
blicque, tant désolée et affligée, debvoit à la raison 
estre sublevée d’icelles foulles et rudesses de pilleries 
et branscatz, en les maintenant en bonne protec- 
tion et sauvegarde, par une bonne règle et conduicte 
desdictz soldatz, pourtant plus obtenir victoire de 
son ennemy, comme cy-devant est assez reprins, 
n’y ayant aucune excuse, disoit le peuple, en che- 
minant de bonne affection, sans port ou dissimula- 
tion, par gloire ou ambition, comme se voidt pré- 
sentement régner trop injustement, retardant ainsy 
ladicte victoire : mais quoy ! les pervers et malins 
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avoieot en ce temps là. plus de crédit et auctorité 
que ceulx de bonne dévotion, cerchant de parvenir 
audict bien, repos et tranquilité dudict peuple, 
lequel disoit qu’il n’y avoit aultre remède que de 
oster et chasser tous telz pervers et inicques sei- 
gneurs, justiciers et officiers défaillant tant misé- 
rablement en l'obligation et acquit de leurs estatz 
et offices, soubz l’umbre de leurs religions, qui 
n’entretenoient que de la langue, se portans, 
comme athéistes, sans Dieu, foy ny loy, ainsy 
que ledict peuple disoit avoir assez veu et expéri- 
menté par leurs villains et pervers exploits, comme 
dessus. 

En cedict temps, sur ce que maistre Jacques Le- 
clercq, maistre Guill. de Cordes, La Chapelle, jurez, 
Melchior Du Cardin et quelques aultres dudict 
Toumay troubloient la ville comme séditieux et per- 
turbateurs du bien et repos publicque, démonstrans 
se resjouïr du désadvantaige desdictz de l’unyon et 
mesme de ladicte dernière perte d’icelle unyon au- 
dict quartier dlngelmoustier, ledict seigneur prince 
d’Espinoy , gouverneur et aultres du magistrat dudict 
Tournay les .font sortir de la ville par billets à eulz 
envoyez , pour estre telz milleur hors que dedens, 
estant leurdicte condition sédicieuse et perturbatoire, 
sans que ledict seigneur prince d’Espinoy démons- 
troit vouloir empescher la liberté de conscience, ne 
permectre que ceulx de ladicte religion réformée 
fussent recherchez en leurs maisons oh ilz exer- 
çoient icelle leur religion. 

Lors fut ledict seigneur La Noue prisonnier du- 
dict seigneur vicomte de Gandt mené de Courtray, 
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par la voye dudict Haulterive , ea ladicte ville de 
Mons'. 


' n fut transféré ensuite dans le château de Limbonrget placé 
sous la garde du farouche Gaspar de Robles, seigneur de 
Bill}'. Alexandre Farnèse avait écrit à Philippe II, que n’était la 
crainte de voir les étals généraux user de représailles sur le 
comte d'Egmont et leurs autres prisonniers, il eût sur-le-champ 
fait exécuter le vaincu d'Ingelmunster. En attendant la déci- 
sion du roi, le héros, dont catholiques et réformés admiraient 
le noble caractère, fut enfermé dans une tour, où la lumière 
n'entrait que par une ouverture du toit et où il était exposé à 
toutes les inclémences du temps, tourmenté par la vermine, 
troublé par les rats et par les crapauds. Informé des mauvais 
traitements subis par son père, Odet de la Noue écrivit à la 
comtesse d'Egmont : 

O Madame, j'ay entendu depuis peu de jours nouvelles de 
« mon père, par lesquelles j'ay sceu le mauvais traittement 
« qu'il reçoit et comme il est dans le chasteau de Limbourg en 
O une tour, laquelle n'est pas seulement couverte, de sorte qu'il 
« est exposé h la pluye et au vent, qui luy a causé une maladie 
« dont il a cuidô mourir. Je ne sçay pourquoy monsieur le 
« prince de Parme luy uze do telle rigueur, veu me.smes que 

• par deçà nous faisons bien plus de courtoisies ii ceux que 
« nous tenons. Or, madame, je vous ay bien voulu avertir et 
a prier par la présente que (si vous avez envie que monsieur 
« le comte d'Egmont soit bien traitté et que vous ayez sa santé 
« en recommandation) vous faciez en sorte que mon père 
« soit mieux qu'il n'est; car pareil traittement qu’on entendra 
« par deçà qu'on luy fera recevoir, tout de mesme aussy le 

• fera-on h monsieur d'Egmont, vostre mary, et y feray tout ce 
« qu'il me sera possible pour l'espoir que j'ay que cela puisse 
« servir à mondit père. Vous m'avez une fois escrit à ce que je 
« tinso la main quo monsieur le conte peust estre délivré ou 
a par rançon ou aultre moyen, et que mon père y consentoit. Je 
« vous supplie do croire et vous tenir pour toute asseurée que 
« tant s'en faut qu’il puisse estre délivré, et que je m'y employa 
« en rien pour cest effoct que tant quo mon père sera détenu par 
« delà, monsieur le conte demeurera aussy et n’en sortira jamais 
« plustost, et y tiendray la main tant que je ppurray, non point 
> que je dézire aucun mal à monsieur le conte, mais la per- 
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En ce mesme temps ladicte ville de Nyvelle, 
brach et rampar dudict Bruxelles, est ravitaillée et 

« sonne de mon père m’est si ohère que il n'y a moyen que je ne 
« recherche pour sa délivrance. Et vous diray davantage que 
<■ si on ne moyenne bientost l'escbange de l'un et do l'aultre, 

• ma mère est après pour faire mener monsieur le conte en 
« France ou à la Eochelle ou aultre lieu où on le puisse garder 
« sourement, et le réserver pour en faire tout de mesme qu'on 
« fera de mon père. Jusques à ceste heure il a esté bien traltté, 
a mais on sera contraint de faire aultrcment, si on n'a bientost 
« nouvelles de mon père aultres que jusques à présent. Vous y 

• avez intérest pour monsieur vostre mary. De ma part, je vous 

• en prie pour ie bien que j’espère que recevra mon père, si 
« par vostre moyen ii reçoit quelque meilleur traittoment, et 
« en ceste volonté je salue voz bonnes grâces de mes bien 
« humbies recommandations, et prie Dieu, madame, vous avoir 
« en sa garde. De Gand, ce 20* de mars anno 1581 . 

O Vostre bien humble et affectionné è vous faire service, 
O Odet de la Noue. 

K A madame, madame la contesse d'Egmont. ■> 

Collection des autographes. Archiees du royaume. (Cette lettre 
a été trouvée dans les liasses de l'Êtat et de l'Audience, par 
notre savant ami de Robaulx do Soumoy.) 

Les états ayant offert en échange du prisonnier Philippe 
d’Egmont et le baron de Selles qui tomba, peu do temps après, 
en icurs mains, Farnèse répondit qu’il no donnait pas un lion 
pour deux moutons. Diverses autres propositions d'échange 
n’aboutirent pas davantage. « On alla même jusqu'à luy faire 
« suggérer sous main que pour donner une sufflsanto caution 
« de ne porter jamais les armes contre le roy catholique, il 
« falloit qu’il selaissast crever les yeux. • A peine l’eussé-je creu, 
ajoute Moïse Amirault, l'auteur de la Vie de François, sei- 
gneur de la Noue, « si je ne l’avois sccu que par la lecture des 
« histoires et parle rapport d’un tiers; mais sept ou huit let- 
o très qu’il en a faites de sa propre main à sa femme m'ont 
U rendu la chose si indubitable, que sur sa foy je la donne icy 
« pour telle. » 

Le prisonnier, épuisé par de longues.souffrances, était disposé 
à accepter l'affreuse proposition, qu'il discute philosophiquement 
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secourue de deux compaignies de gens de piedt et 
d’une compaignie de cheval de la garnison d’icelle 
ville de Bruxelles'. 

Et le 20 dudict mois de maj 1580, s’assamblèrent 
du matin les députez des Estatz-Généraulx, y estans 
lesdictz d'Utrecht venuz, lesquelz se trouvèrent en 
icelle aasamblée. Mais ceulx de Gheldres estans 
aussy venuz audict Anvers, ne se y trouvèrent lors, 
ains se allirent présenter environ les xj heures 
d'icelle matinée à Son Altëze. 

Ledict conseil d’Estat se trouva aussy en ladicte 
assamblée, réservé ledict seigneur de Saincte-Alde* 
gonde et Hetkercke qui eetoient allez en commission 
peu paravant vers ceulx de Gandt, pour le différend 
y estant à cause de ladicte gendarmerie de l’unyon, 
rompue et esparse, comme dessus, qui se rassam- 
bloit et se redressoit en ce quartier de Gandt, de- 
mandant d’entrer en icelle ville de Gandt pour eulx 
rafrescher, comme ilz disoient, ne s’estant aussy 
trouvé en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, 
ledict seigneur prince lieutenant général, pour sa 
malladie, que lui estoit survenue après ledict festin 


dans ses lettres, et il n'y renonça qne sur les Instantes prières 
de sa fèmme. Enfin, après cinq ans de captivité, alors qne les 
provinces méridionales étaient rentrées sous la domination du 
roi, il fût échangé (juin 1585) contre d'Egmont. On sait qne ce 
fut pendant cette longue captivité qu'il composa, indépendam- 
ment de ses discours politiques et militaires, des annotations 
sur Plutarque et sur les Histoires de Guicclardlni. 

^ An retour, l'escorte du convoi rencontra deux cornettes 
d'AIbanais, sorties de Braine-Ie-Comte. Elle les chargea et les 
mit en fuite en lenr faisant 30 à 40 prisonniers. La Belgique 
aneienne et moderae, art. Hivbi.lb8, 


Digitized byCoogle 



AN0NYMK8. 


239 


(1580) 

ouptial, ayant esté seigné quelques jours paravant ' , 
comme la plus grande partye de sa maison se tron- 
varent aussy affligé de ceate malladie de refVoide- 
ment et affaiblissement de membres ; la plus grande 
partye de ceulx d’Anvers et d’aultres ès Pays-Bas 
les suy virent, estans aussy attainctz de la mesme 
malladie ; peu en estoient exempts, qu’estoit ung 
oommenchement d’une guerre d’en hault. 

Cestuy 20* jour de may, ledict seigneur coUonel 
d’ung régiment escossoys tenant garnison audict 
Bruxelles’, se trouva audict Anvers pour estre dressé 
du payement de ses gens qui commenchoient à eulx 
mutiner, suyvant leur tracbe de ce temps là, comme 
se mutinoient aussy les aultres soldats d’icelle gar- 
nison, de Herenthals et de ViUevocrde estoient 
après que eulx desdictes garnisons appaisez de 
leurdict payement ; à cause de laquelle mutina- 
tion desdictz soldatz se trouvèrent lesdictz du 
conseil d’Estat rassamblez au logis dudict sei- 
gneur chaucellier de Brabant Liesfelt, pour en 
traicter et adviser les moyens de aussi appaiser 
lesdictz de la garnison de Bruxelles de payement, 
ausquelles fins estoit attendant ledict seigneur coUo- 
nel Stuyart audict Anvers. 

Le lendemain de Pentecoste, 23* jour dudietmois 
de may 1580, se feistaultre assamblée desdictz dépu- 
tez de l’unyon , estant de retour lesdictz seigneurs 
conaeiUiers d’Estat Aldegonde et Meetkercke de la- 
dicte ville de Gandt audict Anvers. 

' Le prince écrit qu'il avait eu la fièvre. Archives de la maison 
tOrange-Nassau, vu, 1« série, 3T3. 

> Guillaume Stuart. 
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Ce mesme jour sortirent dudict Mallines lesdictz 
soldatz bourgeois d’Anvers vers icelle ville d’Anvers, 
demeurant en icelle ville de Mallines pour garnison 
quattre vieilles compaignies et quelques aultres 
qui se levoient nouvellement audict Mallines des 
bourgeois d’illecq , congnuz pour patriotz de 
ladicte unyon et mesmes de ceulx ayant esté 
renvoyéz par billetz et aultrement expulsez hors 
icelle ville au temps dudict feu Broer Pieter et 
y retournez après estre reprinse (comme dessus), 
iceulx nouveaulx soldatz entremeslez d’aultres de 
Hollande et d’aultres provinces dudict Pays-Bas , 
assçavoir desdictes uniez et d’aultres tenans et s’es- 
tans joinctz à ladicte unyon , aussy chassez hors 
desdictes provinces désunyées et ce soubz la charge 
dudict seigneur de Fama, gouverneur de ce lieu; 
et estans iceulx soldatz d’Anvers parvenus au pont 
de Wallem' furent espars par une faulse allarme 
que feist leur capitaine de 40 de leurs gens qu’il 
avoit faict demeurer derrière pour les aguerrir; 
mais iceulx de devant prindrent la fuyte, laissant 
avant d’eulx leurs armes, pensant que c’estoient 
des ennemys dudict Louvain et d’aultres leurs con- 
Bortz qui faisoient souvent course jusques audict 
quartier de Louvain. 

Le jeudy, 26 dudict mois de may 1580, ledict 
seigneur prince d’Espinoy arriva audict Anvers 
accompaigné du seigneur Deure’, lequel s’estoit 
retiré dudict costé de l’unyon, hors son gouverne- 


' Wnelhem. 

’ Adrien do Baillœul, seigneur d'Evere. 
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ment de Landrechy, pour ne se avoir voulu renger 
à la dévotion du seigneur grand bailly d’Haynau 
ou dudict seigneur de Parma, comme les soldatz de 
la garnison d’icelle place de Landrechy disoient 
se ranger ; ayant aussy ledict seigneur prince coni- 
paignie du seigneur Voysin, capitaine d’une com- 
paignie de cheval, venu peu paravant de Bruxelles, 
lieu de sa garnison, audict Tournay; en laquelle 
ville d’Anvers icelluy seigneur prince d’Espinoy 
fut receu en grand ’allégrie audict rivaige dict 
le Bierhooft', sans espargner les canonnades et 
harquebouzades sur l’eaue ès batteaux devant icelle 
ville d’Anvers et dedens d’une compaignie de bour- 
geois de la Viese bourse marchans, la plus grand 
partye Tournisiens , l’ayant receu du costé de 
Flandre de ladicte rivière et luy fait joyeulx et 
triumphant recuel : et l’ayant ainsy acconduict 
jusques audict hable ou BierhoofC , marchèrent 
devant icelluy seigneur prince d’Espinoy à tam- 
bourins et enseignes en brave ordre et équipaige, 
cincq de rancq, jusques à son logis faict et appresté 
en la maison d’ung principal marchant, dudict 
Jan de La Faille’, où avoit esté logé ledict seigneur 
viscomte de Gandt, son frère, avant son partement 
dudict Anvers pour se aller joindre du costé des- 
dictz malcontens , démonstrans iceulx seigneurs 
frères grand inimitié l’ung contre l’qultre soubz 

' Bicrhoofd. 

’ Voir Geschiedenis van Antmerpen, i, 297, in, 312, iv, 264, 
VI, 264, vu, 174. 

* Jean Dellafaille fut un des douze mnttres de la police 
nommés en 1577. Gtschiedenis van Anlnerptn, v, 68. 
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umbre dadict différend de la principanlté dadict 
Espinoy; que ledict seigneur viscomte soustenoit 
luj estre appartenant de droict' : lequel seigneur 
prince, ainsy solempnellement acconduict et des* 
cendu de son cheval en sondict logis, se transporta 
incontinent en la court de Son Altëze, pour le 
saluer suyvant sa qualité de grand maistre d’hoetel 
d’icelle, où il demeura disner. 

Âudict temps, le seigneur Caron, burgmestre du 
Francq de Bruges et quelque aultre sont députez 
de par les quattre membres de Flandres, vers ledict 
seigneur duc d’Anjou, pour le recevoir suyvant la 
résolution d’iceulx quattre membres dudict Flan- 
dres, pour laquelle réception d’icelluy seigneur duc 

• Voir t. IV, p. 303. — lodait en errenr par d'inexactes indi- 
cations, nous avons confondu (note 2) Hugues de Melun avec 
son Sis atné Charles, auquei se rapporte le texte de notre auteur. 

Charles de Melun, prince d'Épinoy, mourut célibataire h 
Venise, en 1579 (Mokbei, voir Melun). C’est de lui que parie le 
cardinal de Granvelle dans une lettre du 13 août 1568 (Corret- 
pondance de Philippe II, ii, 35) : « Quant au prince d'Espinoy, 
« selon les termes qu'il tenoit icy (Rome), il se veult faire si 
« grand, que l'on n’y arriveroit point avec une picque: mais ce 
« n'est pas tout de commancer si hault, le point est de suyvre 

• sans se destruyre, et j'en ay veu de plus riches venir tost au 
« boult et descheoir grandement en première fanste ; mais les 
« saiges veullent plustOt faire peu de commancement et croistre, 
« que de diminuer ce que l'on a commencé. S'il tient là la 

• trongne qu'il tenoit icy, je me donbte que peu de gens le 
« suyvront là, car ce n’est pas ce que les pays de par delà 
« veullent. » • 

M. Gachard, dans une note sur cette lettre, confond Charles 
avec Pierre de Melun, qui antérieurement à 1579 n'était dé- 
signé que par la qualification de sénéchal de Hainaut. Cette 
erreur, il la continue dans l'analyse d'une lettre du duc à Phi- 
lippe II, du 15 janvier 1572, et de la réponse du roi, du 16 février 
suivant. Correepondauce de Philippe II, u, 221, 220. 
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d’Ânjoo, leedictz Estatz de l’unyon estoient encoiree 
en débat, ue trouvant bon aucuns d’iceulx des 
Estatz tel changement de seigneur et prince, pour 
quoy traicter et adviser ledict large conseil au nom 
de la commune dudict Anvers, qui ne vouloit aussy 
entendre à icelle réception de seigneur de France', 
se assamblërent en ladicte maison de ville, où après 
pluiseurs débatz et questions fut prias jour jusques 
au mardy lors prochain. Et pour ce retarder, le sei- 
gneur empereur, frère dudict seigneur archeducq 
gouverneur dudict Pays-Bas, avoit rescript lettres 
ausdictz Estatz de ladicte unyon, contenant entre 
aultre de moyenner la paix en briefz jours, à la- 
quelle pluiseurs d’icelle unyon avoient peu d’espoir 
de parvenir. 

Ledict jeudy, 26 du mois de may, lesdictz mal- 
contens prindrent ledict chasteau d’Âuthoin’ de 


■ Il y avait à Anvers nne forte opposition contre le duo 
d'Aujon. Foi'r les extraits de lettres de Lauret reproduits 
par M. Groen Van Prinsterer dans les Ârchivtt de la tnaito» 
d’Orange-Naseau, vu, l” série, 378. 

On Ut dans les Résolutions manuscrites des états généraux 
à la date du 9 août ; « Les seigneurs Tajaert, Hessels et Valcke 
« sont dénommez pour se transporter vers Son Exc. et la sup- 
« plier de se vouloir trouver le jour de demain en l'assemblée 

• du Breedenraet (large -conseil) de la ville d'Anvers, affln de 

■ donner tout raisonnable contentement au peuple au regard 

■ du rapport qu'icelluy désire estre faict sur le besongné qui 

■ se ferat en France, au préalable de finalement arrester avec 
« Monseigneur le duo d'Anjou. ■ Ibid. 

’ « Messieurs, depuis mon partement de Toumay, l'ennemy 

• faict semblant de se vouloir attacher illeoq, ayant emporté 
< ma maison d'Antolng par la lascheté des soldatz, lesquels 

• n'ont fait leur debvoir, dont il me convient avoir patience... •> 
Lettre du prince d'Épinoy aux états de Flandre, datée d'Anvers 
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force, et sur ce qu'iceulx malcontens se vindrent 
après présenter devant ladicte ville de Tournay, 
assez proche d’icelluy chasteau d’Anthoin, la dame 
princesse dudict Espinoy' vient sur les rampars 
dudict Tournay, pour donner couraige aux soldatz 
et bourgeois; mais tost après icelle dame, mère 
et douaigière d’icelle principaulté d'Espinoy, trouva 
la voye de soy retirer hors icelle ville de Tournay 
avecq le plus cler de ses biens, disant entre ledict 
peuple que pluiseurs aultres de ladicte unyon mas- 
quez la suyvroient vers lesdictz malcontens à leur 
milleure occasion’, comme ledict seigneur de Bours, 


le 30 mai 1580. Diegebick et Kervtn de Volkaebsbeke, Docu- 
ments inédits sur les troubles des Pays-Bas, n, 91. 

* Yolande de Werchin, fille de Pierre, seigneur de Werchin, 
Jeaumont et Roubaix. 

> Yolande de Werchin, aussi ardente catholique que l'était 
son père, avait conservé sa résidence ii Tournai pour veiller 
sans doute sur les grands biens (entre autres le riche domaine 
de Riez) qu'elle avait dans le Tournaisis ; mais l'heure de jeter 
le masque était venue et « la bonne dame » qui n'avait fait que 
jouer la comédie « en allant sur les remparts encourager les 
soldats, » ne négligea rien pour détacher son fils Pierre de la 
cause nationale. Dans une lettre adressée aux états de Flandre, 
le 30 décembre 1580, le prince d'Épinoy raconte une entrevue 
qu'il avait eue h ce sujet avec sa mère, le 22 du mémo mois. 

« Messieurs, ceste servira pour vous advertir que le xxii« de 
« ce mois, madame la princesse, ma mère, m'envoia demander 
« congié pour pouvoir passer par ceste ville (Tournai où il 
i> était rentré au mois d'août) avecq son train et ceulx de sa 
« suite jusquos aux Chartreus ù ung quart do lieu d’ichy, où 
« elle disoit avoir des affaires, me pryant aussy de la vouloir 
» venir trouver en diligence, ce que je fis bien accompaighé. 
" Et après les révérences me mena on une chambre, accom- 
« paignée seullement des dames mes sœurs * et me tint les 

* Hôlène <Je MHun, mtricr, le 13 ooiobre 1563^ à Florent de Montmoreneyf baron 
de Mnntigny, (^irangld à Simtnoai, par ordre de Philippe JI, pendant la suit du 
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ledict seigneur viscomte de Gandt et aultres avoient 
faict, estans envoyez en commission les ungz au- 
dict traictement de paix à CoUongne, les aultres 
en Ârthois et ailleurs , comme dessus , faisant la 
queuwe comme les escoliers hors de l’escolle, sans y 
vouloir retourner. 

Le jour après, le vendredy, 27 dudict mois de 
may, la forte place et chasteau de Liedekercke, 
appartenant audict seigneur d’Auchy par son ma- 
riaige à la dame fille dudict feu seigneur de Lide- 
kercke, qui en avoit attainct tiltre de baronnie et 
partant icelluy seigneur d’Auchy baron & cause 
d’icelle sa dame et compaigne baronnesse, fut sur- 
prinse par ceulx de la garnison dudict Bruxelles 
ou partye d’icelle; estant icelle surprinse practiquée 

« propos ensuj’vant : Qu’elle avoit amené avccq elle ung per- 
« sonnaigo duquel me prioit de vouloir acoutcr la harangue 
« qu’il meferoit, et à l'instant fit entrer le conseiller Riebardot, 

• dont fus bien estonné et en fis quelques parolles. Mais pour 
» le complaire et oster l’opinion qu'ilz ont que je me maintiens 
« par optinastreté (sic), je l’accoustay paisiblement, me tenant 
« grands et divers propos, forces promesses du roy, tous les 

• estatz, gouvernemens, tiltres, biens et aultres choses que je 
« sanroye demander et grandes asseurances du prince do Parme 
O qui a pour tout la carte blanche du roy... » 

Pierre de Melun répondit à ces propositions qu'il était résolu 

• à vivre et mourir avec la généralité ; à perdre la dernière 
« goutte de son sang pour la défense et liberté de nostre 
« patrie; o mais il ne dit pas ce que devinrent, après cette 
réponse, la princesse, ses filles et Richardot. Documents inédits 
sur les troubles des Pays-Bas, ii, 210-211. 

16 octobre 1570; mariée rn leconéea Doera, eo 1581, à florent, comtal Berlayisoats 
•eignoiir dr Floyoo, gnurcroeur da Lutemlmurg. Elle moarut en 1560. 

Mario de Melun, épou»e de Lamoral, prinne de Ligne. Uani une intrription repro» 
duite par Chriatro, elle eit qualiGëo de m princeaae d’8ptnoy et héritière de* maiaun* 
de Melun et de Werebia. a C'eat cette alliaucequi a fait paeeer dana la aiai*oa d« 
Ligne le titre de prinue d'Épitioy, la terre d'Autoiug, etc. 

TUS. >. IG 
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par la menée et conduicte d’ung maistre Michiel de 
Backere, advocat du conseil provincial de Flandres, 
ayant esté député en diverses commissions, de par 
lesdictz de l’unyon audict Flandres et ailleurs, en 
telle sorte qu’il ayant esté longtemps comme gou- 
verneur et soy entremis és affaires de la maison 
dudict seigneur de Lidekercke, et comme tel icelliiy 
maistre Michiel traictoit et hantoit avccq ledict 
seigneur d'Auchy audict chasteau, lequel s’advisa 
de se rendre à Son Altèze et aultres de l’unyon et 
de leur livrer ledict chasteau, soubz condition d’estre 
receu en grâce et maintenu en ses biens. Et le 
ayant Son Altèze, Excellence et E.statz-Généraulx 
de ladicte unyon accepté et receu en leur sauve- 
garde et protection, délibéra de soy venir rendre; 
et ayant cestuyjourde grand matin envoyé grand 
partj'e de la garnison d’icelluy chasteau , l’ung 
deçà et l’aultre de là, le capitaine principal d’une 
compaignie du régiment dudict seigneur Vanden 
Temple, avec quelque chevallerie de ladicte garni- 
son dudict Bruxelles, estans approchez celle nuict 
précédente en quelque hoscailles et buyssons proche 
d’illecq y attendant le signal dudict chasteau pour 
y entrer, icelluy capitaine ne faillit avecq sesdictz 
assistens de s’advancer vers icelle forte place, le 
prendant ainsy à grand marché, estant ledict cha.s- 
teau distant de ladicte ville de Nynove 'envyron 
demi-lieue fort nuisant à icelle ville pour les pas- 
saigiers dudict Bruxelles illecq et fort commode 
pour le secour desdictz raalcoutens d’Allost, suy- 
vant laquelle prinse de si grand fortresse à tant 
grand marché, comme dessus, ledict seigneur 


Digitized by Google 



AXONTMES. 


S47 


tl580] 


d’Auchy et baron de ce lien de Liedekercke se vint 
rendre audict lieu de Bruxelles, sur ladicte promesse 
de protection et sauvegarde de Son Altèze et Excel- 
lence estant acconduict dudict seigneur Vanden 
Temple et de quelques soldatz, et y fut receut de la 
sorte soubz espoir de parvenir en crédit. Mais entre 
le peuple, et signamment dudict Bruxelles, se disoit, 
que l’on debvoit remémorer du proverbe, de ne 
debvoir confier en soy ennemy réconcillié, quelles 
promesses de fidélité qu’il aie faict, ny aimer les 
traistres, mais bien leurs trahisons, quand l’occa- 
sion et le besoing se présentent. Lequel seigneur 
et baron de Liedekercke, ayant ainsy livré ladicte 
place, avoit quelque peu paravant eu quelque ques- 
tion et débat en la court dudict seigneur prince de 
Parma contre ung de ses principaulx domestiques 
et le blessé ou tué selon le bruict, que luy causa 
de soy avoir ainsy rendu à ladicte unyon, démons- 
trant pour ceste occasion ne ozer retourner en 
ladicte cour dudict prince de Parma ; mais entre 
ledict peuple disait qu’il povoit avoir faict ce.ste 
dicte rendition de sa personne et livraison de chas- 
teau, pour avoir crédit entre ceulx de ladicte unyon, 
comme avoit faict ledict de Bours et aultres sam- 
blables, et partant l’expérience (disoient-ilz) devoit 
passer la science , de no se trop confier ès hommes, 
ayant la vraye confiance au Dieu tout puissant 
gouvernant le tout en terre comme au ciel'. 


‘ Jacques do Hennin, sire d'.\uxy , avait épousé, en 1579, Mario 
Hannaert, cMtclaine do Eruielles, dame de Liedekerke. De 
concert avec Guillaume de Ileze et d'autres malcontenis, il était 
entré en correspondance avec le duc d'Anjou. Mais leurs projets 
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Le dimenche après, 29 dudict mois de mai 1580, 
Son Âltèze se trouva après disner chez Son Excel- 
lence, estant icelle Son Altèze accoinpaigné de son- 
dict grand maistre d’hostel, ledict seigneur prince 
d’Espinoy; et y ayant esté en devise avecq icelle 
Son Excellence, sortyst Son Altèze sans accompai- 
gnie de Son Excellence, jusques au bas des degrés 
comme de coustume, obstant qu’icelle Son Excel- 
lence démonstroit ni estre encoires refaict du sauvé 
de sadictc malladie. 

Le lendemain, pénultiesme jour dudict mois de 
may 1580, se trouvant Son Excellence mieulx 
dispoz, vient du matin en ladicte assamblée des 
Estatz - Généraulx , comme faict ledict seigneur 
prince d’Espinoy et, en sortent environ les trois 
heures après midy allant icelluy seigneur prince 
lieutenant général vers son logis et icelluy seigneur 
prince d’Espinoy vers le sien proche de ce lieu des- 
dictz Estatz-Généraulx. Et le jour ensuyvant, der- 
nier dudict mois de may, se trouvèrent lesdictz sei- 
gneurs princes en ladicte assamblée générale. 

Et le premier jour de juiug ledict seigneur lieu- 
tenant général vient encoires du matin en icelle 
assamblée des Estatz-Généraulx, comme faict Son 
Altèze et conseil d’Estat environ une heure après, 
estant icelle Son Altèze habillée de deul à l’usaige 

furent découverts et le sire d'Auxy, plus heureux que de Heze, 
parvint ik so retirer dans son cbfiteau do Liedekerke qu'il livra 
aux états. Ceux-ci ne tardèrent pas à partager les soupçons du 
peuple et firent emprisonner 1 ancien malcontent. Il ne dut sa 
liberté qu'aux instances d'Olivier X an den Tympel, qui avait 
épousé sa sœur, et se retira en France. Van Metbbbk, l. x, 186. 
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des nobles de ladicte religion papale, pour le trespas 
de la dame d’Austrice, sa seur; et sortant d’icelluy 
lieu des Estatz-Généraulx, environ une heure de ce 
jour, allyt Son Altèze vers sa court suyvi de près à 
costé dudict seigneur prince d’Espinoy, son grand 
maistre d’hostel. 

Le lendemain, jour de la Nativité Sainct-Jan- 
Baptiste, Son Excellence lieutenant général vient 
aultrefois en ladicte assemblée générale environ les 
ix heures du matin , et environ les xj heures de ce 
matin le seigneur prince d’Espinoy vient de la court 
de Son Altèze, accompaigné dudict seigneur de 
Fromont, conseillier d’Estat, et estant parvenu au 
devant du logis dudict seigneur prince d’Espinoy, 
icelluy seigneur de Fromont, ayant quelque papier 
en sa main, prend congé de l’Excellence dudict 
seigneur d’Espinoy qui entra en sondict logis, et 
ledict seigneur de Fromont passa oultre jusques 
audict lieu de ladicte assemblée de l’unyon illecq 
prochain, où il entra. Et environ les trois heures 
après midy sortirent d’icelle assemblée, allant Son 
Excellence lieutenant général vers son logis, ayant 
lors dispute quel gouverneur l’on entendoit choisir 
de 4, sicomme de la royne d’Angleterre, dudict sei- 
gneur duc d’Anjou, de Son Altèze ou de Son Excel- 
lence lieutenant général : pour quoy se faisoit plui- 
seurs débaz et question. 

Cependant estoient soUicitans en court ledict 
seigneur collonel Stuyart et ledict seigneur collonel 
Balfour, aussy venuz dudict quartier de Menin, 
pour avoir par iceulx deux collonelz escossoys ré- 
solucion de leur payement et aultre ordre qu’ilz 
auroient & tenir audict faict de guerre. 
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Lors furent aucuns capitaines cassez et entre 
aultres le capitaine Trille d’une compaignie de che- 
vaulx à jaunes casakius, ledict capitaine Marnau, 
qui avoit esté de tant grand réputacion valeureuse, 
et quelques aultres capitaines, pour estre chargez 
d’avoir faict mal leur debvoir à ladicte deffaicte 
d’Englemoustier et ailleurs. 

Audict temps ledict seigneur de Haultepenne, 
filz dudict feu seigneur de Berlaymont, estant au 
quartier de Bois-le-Duc avecq ses gens de piedt, 
tenans le chasteau d’Oosterwyck , près Huesden', 
occupant ce quartier de Bois-le-Duc, par l’adveu 
et dévotion de ceulx dudict Bois-le-Duc, icelluy 
seigneur de Haultepenne laisse icelluy chasteau et 
s’adchemine vers la trouppe qui se séparoit audict 
quartier de Carpe, pour aller secourir ladicte ville 
de Groeninghe, ayant pour chief d’icelle trouppe 
d’environ 4000 hommes de piedt et de mil chevaulx, 
le plus Allemands, ledict seigneur de Billy ou aul- 
tre son commis ; ceulx dudict Haultepenne estoient 
huict enseigne.s de Walons 'et Liégeois secondez de 
4 cornettes de chevaulx. 

En ce mesme temps ladicte armée de l’unyon 
defiFaicte et mise en route, comme dessus, se redresse 
et requipe au quartier de Wetteren, presque au 
mitan du chemin d’Allost et dudict Gaudt, qui sont 
cincq lieue:; l’ung de l’aultre, vers où les malcon- 
tens approchoient pour secourir ledict Allost, et pré- 
tendant d’entrer audict pays de Waes; mais n’eu 
povoient encoires trouver le chemin, obstant ladicte 

■ Heusden. 
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armée qui se redressoit illecq près de ladicte rivière 
de l’Escau, au quartier de Wetteren, comme dessus. 

Le iiij” jour dudict mois de juing, estant ledict 
seigneur capitaine Berthelens mort d’ung coup de 
balle ès tranchyz devant la ville dudict Groeninghe, 
où il s’estoit trop légièrement bazardé par boison 
ou mal advisé pour faire illecq quelque exploict 
contre ceulx dudict Groeninghe' ; estant néantnioingz 
réputé eu son vivant vcrtueulx et vaillant capitaine 
de guerre, ainsy que cy-devant se peult juger, par 
ces exploictz qu’il avoit faict le temps de l’empes- 
chement et subjection par luy faict, assisté des 
siens , ausdictz de Groeninghe ' , ledict seigneur 
conseillier d’Estat Leoninus et quelques aultres 
députez se partent dudict Anvers pour ledict Croe- 
ninghe, où l’armée de l’unyon soubz ledict feu chief 
Berthelens estoit encoires assize tenant ledict Groe- 
ninghe enserré, afiBn de par iceulx députez traicter 
avecq ceulx de ceste ville de Groeninghe, lesquelz 
demandoient à parler d’appoiuctemeut, ce qu’ilz ne 


' Ce oapitaine, « Ijomme rude et violent, » fut tué le 27 mal. 
Il était allé diner ce jour-là à Roidc en compai^nie du prince 
de Holienlohe et du flis du comte Jean de Nassau (Guillaume- 
I.ouisj. Revenu devant Groningue, ivre, 11 se rendit dans la tran- 
chée et, accostant nuelques officiers, il leur dit qu'ils n’étaient 
que des enfants, car il allait leur montrer la manière de s'em- 
parer en un instant du faubourg de la place. Comme on lui 
objectait que cette position, solidement fortifiée, ne pouvait être 
enlevée que par escalade ou après avoir été battue en brèche, 
il éclata de rire ut s'élança sur la contrescarpe, en brandissant 
son épée et en agitant du bras gauche le couvercle d'un pot à 
beurre, en guise de bouclier. A. l'instant mémo une balle en- 
nemie l'atteignit à la têtu et il tomba mort sans prononcer un 
mot. Yak Meterk.n, t.. x. 17(1; I-Iooft, i. xvi, 691. 
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avoient sceu ou voulu faire avecq ledict seigneur 
feu Berthelens, prétendans de faire et traicter 
mieulx à leur advantaige par le moyen dudict con- 
seillier Leoninus ou de ses adjoinctz députez ; ayant 
icelluy Leoninus (comme le bruict couroit entre 
ledict peuple) de favoriser ceulx tenons de sa con- 
dition de religion catliolicque romaine', et partant 
à deux visaiges, disoient-ilz ; et craindoient fort qu’il 
ne monstreroit la fin telle que lesdictz seigneurs 
abbé de Marolles, duc d’Arschot et aultres que l’on 
y avoit paravant envoyé en commission, comme 
dict est. 

Et le 6' jour dudict mois de juing 1580, ledict 
seigneur lieutenant général est du matin en conseil 
en ladicte assemblée des Estatz-Généraulx audict 
Anvers, et environ les xj heures avant midy, ledict 
seigpieur prince d’Espinoy y vient aussy , après 
avoir esté quelque temps au conseil d'Estat lez 
Son Altèze : et environ les deux heures de ce jour 
sortirent de ladicte assemblée, allant ledict seigneur 
lieutenant général quant et ledict seigneur d’Espi- 
noy en son logis, et y demeura au disner, comme 
feist ledict seigneur conseillier d’Estat Aldegonde 
et aultres seigneurs , et sortent environ les six 
heures du soir. 

Ledict 7' jour. Son Altèze accorda pour ceulx 
d’Ostende, ville maritime de Flandres, sur leur 
requeste présentée audict conseil d’Estat, qu’iceulx 
d’Ostende pourroient vendre les biens du cloistre 
des grises seurs et d’aultres biens d’esglise, à 

■ Cette phrase est incomplète. 
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condition que, venant à prospérité icelle ville, de 
les restituer. 

En icelluy temps, ledict large conseil d’Anvers 
est h diverses fois assamblé sur certaines proposi- 
tions et entre aultres pour la réception dudict sei- 
gneur duc d’Anjou, frère du roy de Franco ; Ce que 
n’entendoit icelluy large conseil , comme aultres 
des nobles et notables avecq grand partye de la 
commune, tant dudict Anvers que d’aultres lieux 
desdictz de l’unyon, ne faisoient de changer de 
prince et seigneur pour la tiranye ou defSdence 
d’estre tyranyzé et que les traictemens et promesses 
ne se entretiendroieut non plus que du passé n’avoit 
esté entretenu, tant du roy de France que du roy 
d’Espaigneou de leurs régentz. Et sur ce que fut mis 
au devant ausdictz du large conseil, au nom de la 
commune , quel prince et seigneur ilz entendaient 
d’aY-oir de 4 comme dict est, lesdictz du large conseil 
advisarent que oyant la prétention des proposans, 
ilz en diroient aiis.sj' leur intention. 

Le lendemain 7“ dudict mois de juing, ledict 
seigneur lieutenant général se tint en son logis et y 
donnace jour le bancquet audict seigneur d’Espinoy 
et aultres seigneurs, et au soir d’icelluy 7' jour, 
ledict seigneur comte Jan de Nassau, frère d’icelluy 
seigneur lieutenant général, arriva audict Anvers, 
de son gouvernement de Gheldres' : et estant très 


' Depuis longtemps Jean de Na.ssau désespérait des affaires 
publiques. U voyait son gouvernement do Gueldre abandonné, 
sans moyens de défense, aux incessantes attaques de l'ennemi, 
en proie à la discorde et désolé par l'insurrection des paysans 
que pillaient ses soldats laissés sans solde. » Le désordre est 
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encoires l’armée délaissée dudict feu seigneur Ber- 
thelens, devant ledict Groeninghe, soubz la charge 
du seigneur frère dudict Berthelens, assisté dudict 
seigneur comte Hollcch et de ses gens de cheval 
et de piedt, icelluy seigneur comte Jan de Nassau 
avoit laissé ung sien filz, nommé comte Guillaume, 
en son lieu 

I eifrOme , <'crivait-il , le 10 novembre 1579 , ii son iVère le 
« prince (fOrange ; la défiance, la partialité et l'égoTsme aug- 
« mentent de jour en jour; le peuple est si opiniâtre, revêche 
« et inconstant; il y a si peu d'affection et d'obéissance que 
• l'augmentation du courroux de Dieu et une ruine entière 
« est tout ce qu'on peut attendre à la suite d'un aveuglement 
« pareil. • Archives de la maison d'Orange-A’assau, !'• série, 
VII, 108. 

Après avoir avancé 570,000 florins pour la cause nationale, il 
se trouvait dans un dénflment complet : logé, durant plus de 
deux mois, o dans une étroite, sombie et froide cliambrette, » 
manquant du nécessaire pour lui, ses serviteurs et seschevaux. 

II lui arriva de se coucher sans nourriture, parce que le cuisi- 
nier n'avait rien à préparer, et le boulanger avait déclaré qu'il 
ne voulait plus lui fournir de pain. Kn outre, il lui fallut souf- 
frir le froid et la gelée, ddns une habitation sans toit et de tous 
côlés ouverte, n'ayant pas de quoi faire du feu. Ibid. 

Cependant les instances du prince d'Orange le retinrent plu- 
sieurs mois encore dans les Pays-Has; mais sa position restant 
insupportable {Voir ses lettres dans le t. vu des Archives de la 
maison d’Orange-Xassau], il ne voulut pas négliger davantage 
les intérêts qui le rappelaient en Allemagne. Depuis longtemps, 
il était absent de son comté; sa femme était morte durant son 
absence; ses affaires étaient dans un grand désordre et il fal- 
lait pourvoir à l'éducation de ses nombreux enfants, privés des 
soins maternels. D'un autre côté, il songeait i» se remarier. 
Mû par ces divers motifs, malgré les nouvelles représentations 
de son frère, il résigna ses fonctions et quitta les Pays-Das 
sans cesser de leur rendre des services. 

' Guillaume-Louis, fils aîné du comte Jean, avait obtenu des 
états, nu mois d'août 1579, un régiment d'infanterie (.drcèi'MS 
de la maison d’Orange-It^assau, 1. c., 65). U débuta dans sa glo- 
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Le jour après, 8 dudict mois, au matin, ledict 
seigneur lieutenant général vint en ladicte assam- 
blée des Estafz-Généraulx, comme y vient ledict 
seigneur prince d’Espinoy, où ilz furent en conseil 
jusques environ deux heures après midy, allant lors 
chacun disner en son logis. 

Cestuy jour de mercredy, 8 dudict mois de 
juing 80, de grand matin, fut assaillye la ville de 
Diest, scituée entre Louvaiu et Tillemont', apparte- 
nant audict seigneur lieutenant général ; et ce par 
ceulx de la garnison dudict Herenthals, de huict 
enseignes francLoys, soubz la charge dudict sei- 
gneur collonel hagarde , assisté de la garnison 
dudict chasteau de Wcsterloo, trois lieues dudict 
Herenthals, et aussy d'aultres garnisons proches, 
de piedt et de cheval, qui pou voient estre tous en- 
samble environ mil hommes au plus. Lesquelz 
l’assaillirent d’une telle vaillantize et hardiesse par 
eschellement, qu’ilz se trouvarent en la ville, sans 
trouver résistence ausdictz rampars, dbs Allemans 
et Wallons esfans en ce lieu en garnison, fors qu’i- 
ceulx Allemàns gardans le marché, assçavoir d’une 
enseigne de 2u0 hommes, feirent grand résistence, 


rieuse carrière, par recevoir à Coeverdon une grave blessure 
qui le rendit boiteux. Boa, L. xv, 216. — Archives de la maison 
d’Orange-Nassau, 1. o., 136. 

« Votre file, écrivait au comte Jean son secrétaire Andr. 
> Kersten (Cbristiani), par scs discours et à tous égards, m'a 
« tellement plu que j'en ai été surpris et joyeux; je ne doute 
« point qu'il ne puisse vous remplacer un jour, et que vous ne 
« vo 3 ’ez encore de lui beaucoup do choses bonnes et honora- 
« blés. » Archives de la maison d' Orange- Nassau, 1. c., 425. 

‘ Tirlemont. 
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se deffendans valîeureusement contre lesdictz assail- 
lans, jusques audict marché, plus d'ung grand 
heure, s’estans fuyz les deux enseignes de Walons, 
lesquelz y estoient aussy en garnison, tellement 
que en icelle prinse de Diest, y demeurarent mortz 
presque tous ceulx de ladicfe enseigne d’Allemans, en 
eulx défendans comme vaillantz soldatz, oires qu’ilz 
n’estoient réputez en ce temps de pluisieurs que 
pour mouffemafz. Mais se démonstroient valeureux 
à la garde et defFense des places où ilz estoient, 
ayant néantmoingz démonstré leur conditiop de 
vrytr gelt, pour si peu que l’on povoit devoir quand 
l’occasion leur présentoit d’assaillir et deffendre 
contre l’enneiny ; tant que desdictz de l’unyon as- 
saillans en furent trouvez mortz quelque peu et 
entre aultres aucuns capitaines franchoj’s et de leurs 
officiers ung ou deux. Icelle ville, ain.sy vaincue, 
fut après pillée sans avoir regard que en la furie 
les bourgeois ne avoient démonstré quelque résis- 
tence, du moins la plus grand partye d’iceulx'. 

Au me.sme temps se descouvra une trahizon en la 
ville de Tournay, à cincq lieues petittes dudict Lille; 
et ce d’aucuns qui avoient entreprins de bouter le 
feu au chasteau dudict Tournay et en la ville, pour 
advancer l’entrée des malcontens, lesquelz avoient 


' Ce fut Olivier Van don Tytnpel qui, à la tête de détache- 
ments tirés des garnisons de Bruselles, de Malines et d’Heren- 
thals, s'empara de cette ville malgré la vigoureuse résistance 
de trois enseignes allemandes qui la défendaient. Il prit ensuite 
Sichem et Aersehot, et, après avoir laissé des garnisons dans ces 
places, revint ii Bruxelles chargé de butin. Van Mktbben, Bob, 
Azévédo. 
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faict ung pont pour passer au quartier de Waterlo': 
mais ceulx dudict Tournay inundèrent ce pont par 
le moyen des escluzes qu'ilz avoient en ce quartier 
de Tournay, et aucuns d’iceulx nialcontens se trou- 
varent vaincuz de l’eaue d’une rivière illecq dicte 
l’Escau, où ilz demeurarent noyez ne ayant sceut 
tout boire. 

Le 9 dudict mois de juing lesdictz Estatz-Géné- 
raulx sont en conseil, où se trouva du matin ledict 
seigneur prince lieutenant général, accoinpaigné 
dudict seigneur comte Jan de Nassau, son frère, en 
coche, comme se y trouva ledict seigneur prince 
d’Espinoy, et y demeurarent en conseil jusques 
environ les 4 heures de ce jour. 

Ledimencho, 12dudict mois de juing, en la nuict, 
se partirent ceulx ou grand partye de la garnison 
de ladicte ville d’Vpres, assçavoir deux enseignes 
d’environ 400 hommes de piedt et ung guidon de 
cheval des volluntaires ou aultremeut dict les ama- 
teurs d’icelle ville et de leurs consortz de l’unyon, 
tellement qu’ilz se trouvèrent de grand matin du 
jour ensuivant devant la ville et chasteau de Cassel, 
assize sur une montagne distant dudict Yppre en- 
viron cincq lieues, ayant proposé de surprendre 
ceste place fort nuysantc ausdictz de Fumes, de 
Dixmude et aultres , pour occuper les villaiges de 
la chastellenie d’icelle place de Casse! , qui sont plus 
de cincquante; et ce par une practicque et menée 
du seigneur Warou’, gouverneur d’icelle ville et 

' Waterloose, que M. de Lamartine, dans son Histoire des 
Girondins, confond avec Waterloo. 

* Bernard de Uérode, seigneur de Rumen et de Waroui, 
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chasteau, lequel peu paravant s’estoit rendu aus- 
diotz d’Yppre et promis de leur faire avoir la place. 
Et parvenu iceulx d'Yppre jiisques en la ville, de- 
vant ledict chasteau, ung' sergantde bende y estant, 
qui avoit promis audict seigneur Warou de luy 
donner moyen de y entrer, faulsa icelle sa pro- 
messe, tenant et résistant avecq les siens du dedens 
contre lesdiclz entre])rendeurs d’Yppre, tellement 
qu’icelle leur entreprinse faillyt. Que lors se reti- 
rarent liastivement arrière icelle ville et chasteau 
de Cassel, et se retirant ainsy vers Yppre furent 
trouvez en icelle leur relraicte, près du lieu dict 
Steenvoorde, ville non cloze, assçavoir de six cor- 
nettes de chevanlx desdicfz malcontens et quelque 
compaignie de piedtons. lesquelz malcontens char- 
gèrent d’une furie de deux costez sur lesdictz 
d’Ypre, qui se deffendoient et .soustenoient vaillam- 
ment par le moyen des fossés et buyssons estaus en 

ancien lieutenant do la bande d'ordonnances du comte de 
Homes. Il fut un dos premiers qui signèrent le Compromis des 
Nobles [Correspondance de Philippe II, i, 401) et fit partie de la 
députation qui porta cet acte h Marguerite de Parme [Archires 
de la ntas’soii dWange-Nassau, ii, 101, note). Il commandait un 
corps de troupes au combat de Daelliera en 15<)8 (Voir les Coni- 
mentairesde Mendoça,i,~^]. Le 16 mai do la mémo année, le comte 
de Megen écrivait au duc d'Albo : « 11 v at unggheux qny m at 
• advisé que XVaroii.x, quy at esté deifait au pays de Jailllers, 
« à Daelhem, est attendant à Coloingne, pour recepvoir argent 
. pour faire aultres solJatz, mais que ledit argent ne vient 
« poinct. » Bulletins de la Commission ropale d’histoire,!" séné, 
XVI, 281. Ce seigneur joua un rOIe fort important dans Iqs pre- 
miers troubles [Arrhives de la maison d'Orange-Nassau , ii, 57, 58, 
62, 125, 161, 221, 281, 2 k 3, 421, 514; iii, 280, 467; iv, 9, 235; 
VI, 637 ; vu, 40; viii, 42, 328, 483). — Voir Mémoires anonymes, 
i, 122, note 4. 
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ce quartier, au désadvantaige de ladicte chevalle- 
rie d’iceulx malcontens ; mais fut tost après icelle 
infanterie d’Yppre rompue et en furent deffaietz 
aucuns d’eulx en fuyant; le capitaine desdietz bons 
Tolluntaires et son lieutenant prins, lesquelz avoient 
faict grande voye entre lesdiefz malcontens, tandis 
que leurdicte infanterie avoit moyen d’escarmusser 
et résister du commencement par les bayes et buys- 
sons, comme dessus ; mais ne perdirent guerre de 
leursdictes gens de piedt, ayant lesdietz malcontens 
par icelle leur victoire perdu plus de leurs gens 
que ne avoient perdu lesdietz dTppre, lesquelz se 
trouvèrent ninsy attrapez par iing traict'de Casscl, 
dict en tliyois Casseltreck, que leur povoit servir 
d’eulx mieux adviser en traictemens avecq les ré- 
conciliiez, pour éviter aux trapes qu’ilz tendent le 
plus souvent contre ceulx ausquelz ilz se rendent 
et réconcillient faulsement, comme par les exemples 
cy-dessus se pcult estre veu. 

Le lendemain 13 dudict mois de juing 1580,ledict 
seigneur lieutenant général se trouva accompaigné 
dudict seigneur comte Jan, son frère, en ladicte 
assaniblée des députez de ladicte unyon, comme y 
vient aussy ledict seigneur prince d’Espinoy, avecq 
ledict seigneur D’Eure', et y est en conseil dois le 
matin jusques environ les deux heures après midy; 
mais ledict seigneur D’Eure en estoitsorty environ 
demy-heure paravant, allant ledict seigneur lieute- 
nant général disner en son logis et ledict seigneur 
d’Espiuoy au sien. Bit le jour après Son Altèze, Son 

* D'Evero. 
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Excellence, ledict seigneur comte Jan de Nassau 
sou frère, ledict seigneur prince d’Espinoy et aultres 
seigneurs et daines allèrent en la maison de la vefve 
de Zantfort, distant dudict Anvers environ une 
lieue, en laquelle maison et lieu de plaisance se 
donnoit le bancquet, sur le nom d'ung Joseph, doc- 
teur de Son Altèze; mais il se faisait selon le 
hruict aux despens des enffans dudict Zantfort, 
renommez des plus riches marchans dudict Anvers'; 
duquel lieu de plaisance sortyt Son Altèze environ 
les sept heures du soir, retournant en sa court 
audict Anvers, et les seigneurs princes d’Orange 
et d’Espinoy avecq ledict seigneur comte Jan de 
Nassau et quelques aultres y deineurarent jusques 
environ la minuict. 

En ce niesme temps fust mis en lumière certaine 
narration de ce que s’estoit traictè avecq ceulx de 
Mallines, tant par escript que verhallemcnt de la 
part de l’archeduc d'Austrice, gouverneur général 
dudict Pays-Bas, ensamlde de ceulx dudict Anvers, 
affiii de persuader ausdicfz de Mallines de demeurer 
unyez avecq les aultres provinces de l’unyon et 
mesraes des villes voysines , souhz le gouverne- 
ment d’icelluy seigneur Mathias, comme cy-devant 
est faict quelque mention ; de l'imprimerie de Chris- 
tophle Plautin, par octroy de Son Altèze. 

Lors fut prins audict quartier de Carpre ledict 
Pierre Luels, capitaine d’une compaignie de bour- 
geois d’Anvers, par ceulx tenans illecq le party des- 
dietz malcoutens, dict en ce temps bien ad visez; 

' ÎSantfort. Voir Geschiedenis van Juiirerpen, iv, 612. 
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et ce à la poursuyte et accusation, comme le bruict 
couroit, du curé de Sainct-Jacques; lequel estoit en 
cestuy quartier de Carpre ou de Collongne, ren- 
voyé hors dudiet Anvers avecq aultres gens de 
ladicte esglise catholicque romaine, comme cy- 
devantest déclairé, sans que Fernande Loepez', filz 
d’Espaignol estably seigneur et gouverneur d’icel- 
luy quartier de Carpre le vouloit relaxer pour ran- 
chon. Pour quoy en fut faict grand poursuyte par 
ceulx d’Anvers, mesmes de le traicter illecq comme 
ilz vouloient avoir traicté lesdietz gens d’esglise 
restans encoires audict Anvers, y exerceant libre- 
ment leur service audict usaige de Romeetjois- 
sant aussy de leurs prébendes et bénéfices, suyvant 
ladicte religiom-nrede, estant icelluy capitaine Pieter 
Luels, Alleman, fort plainct desdietz de la religion 
réformée audict Anvers, pour sa bonne et grande 
réputation de bon et fidello patriot. 

Le mercredy 15 dudiet mois de juing, environ 
les sept heures du soir, comme ledict seigneur col- 
lonel Norrys , proche parent de la royne d’Angle- 
terre, retournoit en ladicte ville d’Anvers par la 
porte Sainct-George , de pourmener, suivi de cincq 
ou six ses serviteurs, et parvenu ainsy jusques à la 
place dicte audict Anvers Merreh'ugghe', à l’opo- 
site et assez près du corps de garde des soldatz 
bourgeois d’Anvers , advint que lesdietz serviteurs 
d’icelluy seigneur collonel frapirent du plat de leurs 
espées ung chartou passant illecq, chargé de gens 

' Fernando Lopez, ancien capitaine de Groningue, sous 
Gaspar de Robles. Voir 1. 1 , p. 214. 

' Meirebrug. 

Toa. V. 17 
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ajantz estéz en certain festin ou dédicace, Lors 
ladicte ville d’Anvers , disant qu’icélluy charton 
avoit charié continuellement par despyt du long 
ceste rue large et spacieuse depuis ladicte porte de 
Sainct- Georges , près dudict seigneur collonel qui 
estoit à cheval, non encoires refaict de sa bleschure 
à luy inférée en sa cuisse ou jambe sortant dudict 
Mallines, comme dict est, disant aussy qu’icelluy 
cbarton avoit touché griefvemeiit de saclacboire 
icelluy seigneur collonel ou du moingz de son cha- 
riot : lors ledict charton ainsy frappé de plat 
d’espées desdictz serviteurs, s’escria sur les bourgeois 
illecq estans, de sorte que la commune de chartiers 
et d’aultres manouvriers n’entendant ledict faict et 
que ledict charton n’avoit coups que du plat d'espée 
non dangiéreux, se lanchèrent d’une telle furie 
après ledict seigneur collonel et sesdictz serviteurs, 
garny de telz hastons qn’ilz povoient lors trouver 
à la haste ; qu’iceulx serviteurs se mirent en fuyte 
le plus subtilement qu’ilz povoient de chà et de là, 
abandonnant leurdict seigneur et maistre , lequel 
fut fort blessé, entre aultres d’ung coup de baston 
ou du gros de la clachoire dudict charton sur le hault 
du nez, apparent en esfre deflSguré de quelque mar- 
que au visaige; que lors sur le cry dudict seigneur 
collonel que l’on luy voulut sauver la vye et qu’il dou- 
neroit ce qu’ilz vouldroient avoir, ung maistre Evrart 
Colfartz, faiseur de bancquetz furréz, demeurant en 
une succrerie près du coing de ladicte place, saillyt 
radement vers ledict seigneur collonel, l’embrassant 
sur son cheval , et le conduict ainsy sur son cheval 
jusquesau devant la maison de ladicte succrerie; 


Digitized by Google 



[iseo] 


ANONYUB8. 


263 


que lors ung nommé maistre Pierre, aussy résident 
en icelle maison , emparit et soustint tellement, 
garny d’une hallebarde, contre la furieuse pour- 
suyte de ladicte furie populaire, qu’il saulva lediot 
seigneur collonel en icelle maison, hors du grand 
dangier et péril de mort que se démonstroit par 
icelle furie populaire, laquelle n’est coustumière ny 
conditionnée de se réfréner en leur chaleur, ains 
de passer oultre en leurs furieux desseingz, sans 
raison ny respecter nobles, grands ny petits; et 
l’ayant porté par ledict maistre Pierre en son comp- 
toir, icelluy seigneur collonel ne se sentant encoires 
asseuré d'icelle furieuse populace, demanda les clefs 
dudict comptoir, voires démonstra de vouloir sail- 
lyr par les fenestres, s’il euist trouvé le moyen ; mais 
ceulx d’icelle maison l’asseuroient disant : * on na 
vous fera icy nul mal ; > comme au mesme instant, 
icelle furie cessa par la remonstrance du seigneur 
collonel Zurch' et du greffier du conseil de guerre 
audict Anvers, lesquels se trouvèrent députez pour 
eulx informer de ladicte mesadvenue et appaiser 
ladicte furie, en laquelle icelluy seigneur collonel 
fut ainsy vilonné et battu. Aucuns d’entre ladicte 
populace menèrent le cheval dudict seigneur collo- 
nel Norrys audict lieu du corps de garde des bour- 
geois d’Anvers et aultres luy prindrent son espée 
pour butin, comme ils disoient, se trouvant ainsy 
ce noble et valeureux seigneur en seconde malaven- 
ture depuis ladicte prinse de Malbnes, de laquelle mé- 
sadvenue icelluy seigneur collonel estoit fort plainct 


‘ Gaspar Van Snarck. 
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pour sa vertueuse réputation de faictz de guerre 
et signamment à son dernier exploict d'icelle prinse 
de Mallines avecq ledict seigneur collonel Vanden 
Temple, comme cy-devant est reprins ; mais aucuns 
luy donnoient le tort, disant que à seigneur de telle 
et vertueuse qualité ne appartenoit de avoir meu 
ou laissé mouvoir par sesdictz serviteurs ladicte 
commotion, mesme en tel lieu principal, près dudict 
corps de garde desdictz bourgeois d’Anvers, qui 
estoient en ce temps de guerres civilles et intestines 
dangereux et redoubtez pour estre hastivement 
picquez, parce qu’ilz craindoient de estre surprins, 
ayant en frescbe mémoire les meurdres et massacres 
du passé, et que estans vaincuz ou assubjectiz quelz 
traictementz ilz reçoivent de leurs seigneurs et supé- 
rieurs. Lesdictz de la garde bourgeoise s'estoient, 
comme entre le peuple se disoit, grandement oubliez 
et mal advisez de ne avoir donné empeschement 
et apaisé ladicte commotion populaire, comme ilz 
en avoieut eu le moyen dois le commenchement ; 
et pour souverain remède n’y a aultre que de se 
porter et conduire discrètement selon le temps et 
lieu pour éviter à tous telz et aultres inconvénientz, 
appartenant principalement aux nobles et vertueux, 
pour exemple de leurs serviteurs et subjectz, que 
l’on doibt régir et conduire en justice et raison. 

Ledict XV" du mois de juing, comme lesdictz 
malcontens approchoient dudict Groeninghe pour 
le secourir, ayant intelligence avecq aucuns de la 
ville de Zwole, tenans de leur costé de malcontens 
et catliolicques , iceulx se eslevèrent contre ceulx y 
tenans le party desdictz patriotz et réformez, faisant 
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debvoir de les en chasser ou tailler en pièces ; mais 
iceulx de ladicte religion réformée et tenans le parfy 
de ladicte unyon, comme aucuns papistes démons- 
troient tenir, se rengèrent soubdainement en def- 
fence, tenant une porte d’icelle ville de Zwole, 
attendant quelque secours, comme lesdictz tenans 
de ladicte esglise catholicque et malcontens tenoient 
aussy une porte, ayant faict entrer environ iij' pay- 
sans y venuz pour les secourir, en attendant la 
venue d’iceulx malcontens, approchans comme des- 
sus, qu’ilz délibéroient recevoir pour leur com- 
modité de passaige et rafreschissement ; dont iceulx 
de ladicte ville tenans ledict party de malcontens 
se trouvèrent frustrez, parceque le secour qu’iceulx 
de la religion attendoient leur survint de Campe et 
de ce quartier, lesquelz assistèrent hastivement à 
repoulser lesdictz catholicques et malcontens, les 
chassant hors la ville et quelque partye d’iceulx 
furent tuez et prins ; tellement qu’iceulx réformez 
et patriotz se trouvèrent victorieux et lesdictz ca- 
tholicques et malcontens frustrez d’icelle (comme 
dessus) d’avoir prétendu tenir icelle ville de Zwole 
pour leur retraicte et rafreschissement et passaige 
commodieux pour ledict secours et ravitaillement 
dudict Groeninghe. 

Au mesme temps ceulx de la garnison de Menin 
d’Escossoys, estant adverty que lesdictz malcontens 
de la garnison de Courtray et d’aultres leurs con- 
sorts qui estoient en cestuy quartier de Courtray 
retournoient audict lieu de Courtray en nombre de 
xj cornettes de chevaulx et quelques gens de piedt, 
ayant faict leur rafle et rapine de butin audict 
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quartier de Bruges et Thourout les vindrent trouver 
ou en partye de leur queuwe, qui estoient au villaige 
d’Yssenghien', près dudict Ingelmoustier, et à deux 
lieues dudict Courtray et deux dudict lieu de Menin, 
et les surprindrent illecq hastivement de telle fu- 
rieuse sorte qu’ilz y furent mis en route et en demeu- 
rèrent aucuns d’eulx et d’aultres prisonniers qui 
furent menez audict Menin avecq leurdict butin en 
partye d’icelluy ; si furent rescoux aucuns paysans 
qu’iceulx malcontens avoient amenéz avecq eulx 
dudict quartier de Tourout et terroir dudict Francq 
de Bruges. 

Le 16 dudict mois de juin 1580, estant le seigneur 
de la Potterie, gentilhomme de Son Allèze, retourné 
en court d’icelle Son Altèze, donna le bancquet au 
lieu du Jardin de la confrarie de l’arcq à main, je 
dis des arqzbalestriers dudict Anvers*; où y vient 
Son Altèze et avecq icelle ledict seigneur prince 
d’Espinoy, son grand maistre d’hostel et d’aultres sei- 
gneurs et dames, environ les six heures du soir. 
Tost après y vint la dame fille dudict seigneur de 
Berchem en coche, qui estoit brave et gallante de 
réputation, se disant audict Anvers que ledict sei- 
gneur de Champigny *, prisonnier audict Gandt et 
aultres de la court dudict duc d’Alve, avoient estez 
grans solliciteurs et courtyzans d’icelle brave dame ; 
après vint aussy en ce lieu du bancquet Son Excel- 
lence lieutenant général en coche, accompaigné 


' Isegbem. 

' Le serment des arbalétriers. Son local était au grand marché. 
üeschitdenU van Antteerpan, iv, 105. 

' Le seigneur de Champagne^, Frédéric Perrenot. 
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dudict seigneur comte Jan, son frère, et y furent en 
récréation jusques à la minuict, sans y estre mancque 
les jeuz de hault-boys et d’aultres mélodieux instru- 
mentz, ensemble la musique des chantries de la cha- 
pelle de Son Altèze, qui ne failloient d’eulx trouver 
à tous festins et bancquetz desdictz seigneurs et aul- 
tres principaulx d’Anvers. 

Cependant ledict seigneur conseillier d’Esfat Met- 
kercke avecq quelque aultre, sont députez par Son 
Altèze et Estatz-Généraulx audict Gandt, pour les 
inûnire à eulx régler selon leur dévotion contenue 
en l’instruction d’icelle Son Altèze des Estatz-Géné- 
raulx. 

Lors se partist ledict seigneur comte Jan dudict 
Anvers vers Gheldres, près l’armée de Frize, qui 
estoit apparente de estre assaillye desdictz malcon- 
tens venans audict secour de Groeninghe. 

Le dimenche 19' dudict mois, environ les 3 heures 
après midy, ledict seigneur Strael, ampman dudict 
Anvers, vint audict lieu du chasteau d’Anvers, vers 
ledict seigneur prince lieutenant général, estant lors 
la prescho achevée, et ayant icelle Son Excellence 
lieutenant général faict apprester sa coche, monta 
soubdainement en icelle avecq icelluy seigneur 
aman et s’adchemina ainsy vers le logis dudict sei- 
gneur prince d’E.spinoy, où il fut en communication 
jusques environ les six heures de ce soir, estant 
conduict en sortant jusques à sadicte coche dudict 
seigneur prince d’Espinoy ayant icelluy seigneur 
lieutenant général une lettre en sa main , montant 
en sa coche. 

En ce temps et tost après ladicte emprinse sur 
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ladicte ville de Zwole par lesdictz malcontens, fail- 
lye, comme dessus, iceulx malcontens ayant trouvé 
la voye de passer la rivière du Rin, sans avoir esté 
empesché, comme se debvoit en diligence par l’armée 
estant en ce pays de Frize en nombre de chevallerie 
et piedtons bastant, se trouvarent au lieu de Oldeu- 
zeele quartier de Covoerde et la Drente, à six lieues 
de ce pays, xiiij lieues de ce pays de Groeninghe et 
xxij lieues ou environ du pays de Flandres, où les- 
dictz malcontens se rencontrèrent, d’environ 600 che- 
vaulx, tant d’Albanois, Wallons que aultres, assistez 
d’environ trois milz hommes de piedt, mais peu d’en- 
seignes, soubz la charge du seigneur capitaine 
Schinck’, à ceulx de ladicte armée de l’unyon, qui 
les approchoient soubz la conduicte dudict seigneur 
comte Hollach, en nombre d’environ huict cens che- 
vaulx, reyters, et deux mille de piedt; auquel ren- 
contre iceulx de l’unyon démonstrarent assez bon 
debvoir, tant qu’ilz fonsèrent lesdictz malcontens, 
qui ne laissèrent pour la perte de grand partye de 
leur chevallerie tombans par terre, à charger sur 
lesdictz de l’unyon, de telle furie qu’ilz desfeirent et 
misrent en route iceulx de l’unyon, pour ce qu’ilz 
n’estoient secondez de leursdictz piedtons et qu’iceulx 
reyters reculoient, comme ilzfontde coustume, après 


' Oldenzaal. 

* Martin Schenck ou Schynck de Nydde^m, seigneur de 
Bleyenbeek, comme il signait. II y a plusieurs lettres de lui 
dans le recueil intitulé : Réconciliation de Graningue et du comte 
de Rennebourg , aux Archives du ropaume. 

Pris en 1578 {voir t. n, p. 210 et les Archives de la maison 
d’Orange-Rassau, vni, 73-76;, il était parvenu & s’échapper au 
mois d'aoOt 1579. 
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avoir faict ledict premier charge, pour recharger 
et rentrer sur leurs adversaires' ; que lors, pensant 
ainsy qu’ilz se fuyoient, poursuyvarent lesdictz des 
Estatz de l’unyon, jusques audict lieu de Covoerden, 
qui fut prins par lesdictz malcontens à leur aise, 
pour l’avoir par ceulx d’icelle unyon, y estans em- 
parez de trenchyz, abandonné trop légièrement, pour 
la craincte qu’ilz avoient entendant ladicte route; 
duquel lieu icculx malcontens marchèrent et couru- 
rent plus avant, tant qu’ilz parvindrent près du lieu 
où la reste de ladicte armée de l’unyon estoit cam- 
pée; lesquelz quictarent hastivement leurs palis- 
sades et trenchyz, y aussy faict quelques fortz devant 
ledict Grocninghe, qu’ilz abandonnarent samblable- 
ment, adviséz de ladicte rompture et desfaicte, et 
d’aultres courant et fuyant, chacun par la voye 
qu'ilz povoient trouver pour eulx sauver, tant en la 
ville d’Amsterdam que aultres places de ces quar- 
tiers de Frize, d’Utrecht et de là entour, faisant ainsy 
lesdictz de l’unyon courir lesdictz malcontens après 
eulx, par où iceulx malcontens avoient légier moyen 
de secourir ledict Groeninghe; en laquelle deffaicte 
y demeura mort environ cincq cens tant d’ung costé 
qiied’aultre; et plusieurs de ladicte unyon prison- 
niers et blessez ; quelques cincq soldatz de ladicte 
unyon escbapez, avecq lesdictz aultres fuyartz se 
trouvarent tost après audict Anvers, vers lesdictz 

' Cette défaite eut lieu le 16 juin dans la bruyère do Haerden- 
berg. Les troupes des états étaient commandées par le comte 
Philippe de Holienlohe. Les conséquences de ce désastre, dû à 
rimpéritie do ce capitaine, furent immenses, et remirent on 
question le sort de toutes les provinces du Nord-Est. Voir Bob, 
1. c., 806 et suiv. 
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coUonelz, lear disant et affirmant ladicte desfaicte 
et perte de leurs gens, furent sur cet advertissement 
menez devant ledict seigneur lieutenant général; 
lequel disant qu’il avoit lettres au contraire, furent 
constituez prisonniers en la tour dicte la Baekers- 
toren' audict Anvers; lesquelz cincq soldatz ainsj 
emprisonnez furent peu de jours après relaxés, ne 
se povant lors encoires entendre le vray dudict ren- 
contre, parce que l’on n’en ozoit parler à la vérité, 
craindant de en estre reprins et emprisonné comme 
iceulx soldatz, comme les prédécesseurs ont usez et 
trouvé bon de celer et couvrir leur perte et désadvan- 
taige que leurs estoit mésadvenu, pour ce pendant 
pourvoir au mal qu’ilz avoient apperceuz. 

Le 19' jour dudict mois dejuing 1580, ledict sei- 
gneur lieutenant général vient du matin en ladicte 
assemblée desdictz Estatz-Généraulx, comme y vient 
ledict seigneur prince d’Espinoy ; et y sont de con- 
seil jusques à deux heures après midy, allant icelluy 
seigneur prince d’Espinoy en coche disner avecq 
ledict seigneur lieutenant général ; et en sortant du 
logis d’icelluy seigneur lieutenant général, retourna 
ledict seigneur prince d’Espinoy en sa coche vers 
son logis, accompaignié dudict seigneur de Fama, 
gouverneur dudict Mallines (lequel estoit venu 
audict Anvers le jour précédent) environ les cincq 
heures du soir. Que lors leur vint au devant près 
dudict chasteau, ledict seigneur burgmestre Junius, 
allant vers ledict seigneur lieutenant général*. 

' Bakkerstoren. 

> U venait sans doute rendre compte au prince de la migaion 
dont il avait été chargé h Bruxelles. 
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Audict temps aultre rencontre advint entre Menin 
et Courtray, près dn DroncXart, de ceulx de la gar- 
nison dudict Menin, ausdictz malcontens, allant 
audict Courtray pour convoy de certains vivres et 
munitions qu’ilz amenoient pour ravitailler icelluy 
Courtray, qui estoient journellement en tel danger; 
lequel convoy fut desfaict et mis en route desdictz 
de Menin, qui amenèrent grand despouille dudict 
ravitaillement et aucuns prisonniers audict Menin, 
et entre aultres ung bailly de Wavrin, frère dudict 
seigneur de Woosthoten, qui fut desfaict et enterré 
audict Hailewyn, présentant les parens dudict feu 
grand bailly grand somme d’argent pour le povoir 
retirer hors de terre affin de transporter le corps à 
leur plaisir. 

En ce mesme temps ceulx de la garnison de 

■■ iDStraction pour la seigneur de Sainte-Aldegonde, con- 

• Seillier d'Estat, et le borgemestre de la ville d'Anvers Junius, 
« de ce qu'ilz auront à négotier à Bruxelles. 

« Premièrement, congratuleront do la part de Son Altèze et 

• Excellence le seigneur d'Auxi de ce qu'il s'est rejoint avecq 

• la généralité et mis ès mains d'icelle le cliasteau de Lidekerk, 

• le requérant de vouloir continuer en la mesme dévotion et 
« d'employer au service de ladicte généralité; 

« Tralcteront avecq ledict seigneur d'Auxi touchant la ré- 

• duction de la ville d'Allost et adviseront par ensemble sur 
« les melieurs moyens qu'on pourroit trouver pour practiquer 
« ladicte réduction, communiqueront aussi avecq le colonel 
« Stevaert touchant le remplissement de son régiment des 

• Eecossols et cassation de ceux des aultres nations. 

« Adviseront aussi avecq le gouverneur, coionelz et capi- 

• taines estant audict Bruxelles touchant le ravictaillemcnt de 

• la ville de Nivelles. 

• Falot à Anvers, le xvij* jour de juing 1380. » 
ÉtatyOénéraua, lu, ^5S, 
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Bruxelles destroussarent ung ravitaillement d’en- 
viron 60 chariotz allant avecq convoy pour ceulx de 
Louvain. 

Le XX* jour dudict mois, ledict seigneur de Met- 
kercke est de retour de ladicte ville de Gandt audict 
Anvers, avecq son besoingné touchant l’intention 
susdicte des Estatz Généraulx, d’accorder l’argent 
requis pour payer la gendarmerie des Franchoys, 
Angloys et aultres et d’envoyer secours en Frize. 

Et le lendemain xxj' dudict mois de juing 1580, 
se feist aultre assamblée desdictz Estatz-Généraulx, 
où se trouvent Son Excellence , lesdictz seigneurs 
d'Espinoy et marquis de Berghes ; et y sont en com- 
munication j usques environ les deux heures après 
midy; et sortant d’icelle assamblée, ledict seigneur 
lieutenant général et ledict seigneur prince d’Es- 
pinoy allèrent disner au logis dudict seigneur mar- 
quis de Berghes et seigneur de Berssele, avant son 
mariaige avecq la dame marquize fille dudict sei- 
gneur de Mérode dict Pietersen. 

Ledict jour, en la nuict, advint aultre entreprinse 
sur ladicte ville et chasteau de Cassel, par ceulx des 
garnisons d’Yppre, de Menin et d’aultres leurs con- 
sors de ce quartier, acconduict dudict seigneur 
Warou, jadis gouverneur d’icelle place et s’estant 
venu rendre audict Ypre , démonstrant avoir vol- 
lunté de livrer icelle place ausdictz de l’unyon, 
comme dict est : mais faillirent aultrefois à icelle 
, leur entreprinse, s’estant icelluy seigneur Warou 
présenté des premiers pour l’assaillyr et monter par 
eschellemeut par ung endroit qu’il congnoissoit le 
plus foible, qui estoit fortiffié et emparez par ceulx 
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de dedens aucunement advertjz d’icelle entreprinse; 
que les eschelles que ledict seigneur de Warou avoit 
faict faire furent trouvez trop courtes, causant dès 
lors en avant ausdictz de dedens à fortiffier la place 
de plus en plus, et la tenir contre tous ultérieurs 
retours et assaillemens de leur partye adverse, 
comme cbascun se doibt garder du danger et péril 
où il s’est trouvé. 

Cestuy jour au soir, ledict seigneur prince lieu- 
tenant général se trouva aux nopces de la dame bile 
de maistre Matbias Laureys, trésorier général, au 
seigneur Refect dudict quartier de Bruxelles, en 
la maison du collonel Doncker dudict Anvers, où 
vindrent en masque.Son Altèze, lesdictz seigneurs 
d’Espinoy et de Bergbes, duquel festin nuptial ledict 
seigneur lieutenant général en sortyst environ les 
douze heures de la nuict. 

Geste mesme nuict les malcontens de la garnison 
dudict Louvain et d’Arscbot, assistez d’aultres leurs 
consors, se trouvèrent les trois heures du matin 
près et devant la ville de Villevoorde, pendant que 
la grand trouppe de malcontens se rassambloient 
au quartier de Grandmont dict Sainct-Adrien, dis- 
tant dudict Villevoorde environ sept lieues , et 
estans ainsy approchez jusques aux fossés d’icelle 
ville en nombre d’environ 700 hommes de piedt et 
trois cornettes de chevaulx, Albanois ou d’aultres 
d’iceulx malcontens prétendirent et feirent debvoirs 
de prendre la place, ayant dressé quelques eschelles 
pour l’assayllyr; estant bien adverty que la plus 
grand partie de la garnison estoit sortye le jour 
précédent, assçavoir, deux compaignies de piedt et 
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une de cheval, pour assister au ravitaillement 
dudict Bruxelles, comme ilz ravitaillarent vaillam- 
ment en repoulsant et mectant en route deux cor- 
nettes de cLevaulx desdictz Albanois ou Alba- 
nysez , qui estoient sortyz de Braine pour des- 
trousser icelluy ravitaillement et convoy, n’estana 
icelles cornettes de chevaulx secondez de leurs 
piedtons, comme ilz attendoient, et en amena- 
rent ceulx d'icelluy convoy trente ou quarante 
d’iceulx Albanois en la ville de Bruxelles qui payè- 
rent la menestre, mais non à leur mode'. Ce faict, 
lesdictz sortyz de Villevoorde, se trouvarent de 
retour en icelle place de leur garnison envyron trois 
heures avant l’abordement desdictz malcontens, les- 
quelz en estoient ignorans, ayant le capitaine Grenu 
estant demeuré seul audict lieu de Villevoorde 
avecq envyron 150 hommes, faict mectre adviséraent 
icelle petite reste de garnison sur les rampars pour 
la garde de ceste nuict, affiu de n’estre surprins et 
de estre plus prestz à defifendre la place; laissant 
reposer lesdictz aultres retournez, comme dict est ; 
de sorte que estans lesdictz malcontens en voye 
pour escheller et assaillyr icelle ville de Villevoorde 
par ung endroit où il y avoit peu de profondeur 
d’eaue et plus foible de rampars, icelluy seigneur 
capitaine Grenu, assisté de sadicte petite reste de 
garnison et d’aucuns bourgeois, se rongèrent et 
employèrent tellement en deffence, que aucuns desjà 
montez aux rampars cryans rondache, roudacke, se 

' Suivant d'autres, cette rencontre eut lien au mois de mai. 
Voir p. 238, note 1. 
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trouvarent prins et tuez, aucuns mortz ès foeaéa 
descenduz à ung coup sans eschelle, estant ainsy 
lesdictz malcontens forcez de faire leur retraicte 
arecq telles marques de blessures qu’ilz empor- 
tèrent d’harquebouzades et canonnades, dont ilz 
avoient esté saluez desdictz de dedens. Cependant 
lesdictz rentrez se levèrent et équiparent hastive- 
ment en armes pour assister à ladicte deffence, et 
sortans hors environ 300 hommes de piedt et 
150 chevaulx, soubz la conduicte dudict seigneur 
capitaine Michiel et d’aultres capitaines, ruarent 
sur la queuwe desdictz malcontens, tellement qu'ilz 
ne eurent le loysir de fardeler, laissant grand party 
de leur bagaige et appareil de guerre qu’ilz avoient 
apporté pour faire ledict assault, et aucuns boulans 
trop courts, furent amenez prisonniers audict lieu 
de Villevoorde, se trouvant ainsy frustrez d’icelle 
place importante et ram pars desdictz de Bruxelles 
et Mallines. 

Ledict 21 dudict mois de juing 1580, jour de 
mardy, après pluiseurs menées d’aller et venir 
vers ledict seigneur baron de Selle', frère du feu 
seigneur de Noircarmes, pour le donné à con- 
gnoistre du seigneur de Bocx (?) et de Villers, gou- 
verneur de Bouchin ’, contenant qu’il se repentoit 

' Jean de Noircarmes, baron de Selles. 

• Josse de Zoete, seisrnour de Villers. En février 1577, il reçut 
le commandement de SO arquebusiers h cheval de la garde du 
comte de Lalaing, et, au mois de septembre de la même année, 
celui d'une compagnie de ceut arquebusiers à cheval [Comptes 
de Thierry Van der Beke»]. Le 8 mars 1581, les états généraux 
le nommèrent maréchal de camp en remplacement de de la Noue. 
Le 1» septembre suivant, les états a^ont résolu de mettre toute 
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de avoir tenu le party dudict seigneur lieutenant 
général, disant que ce n’estoit qu’ung meschant et 
abuzeur, se veullant (comme de piéçà il avoist esté 
prest) renger et maintenir en l’obéissance dudict 
seigneur prince de Parma, au nom de Sa Majesté, 
moyennaut qu’icelle Sa Majesté ne le feroit recer- 
cher pour le passé, disant d’advantaige qu’il sçavoit 
le moyen de luy livrer la place dudict Boucbin, 
forte et importante pour ceulx dudict Cambray et 
dudict Tournay, ès mains dudict seigneur de Selle, 
pour Sadicte Majesté, estant icelle forte place nuy- 
sante à ceulx de Mons et Vallenchiennes, et du plat 
pays environ icelles villes ; suyvant lesquelles per- 
suasions de repentance et d’obéissance à Sadicte 
Majesté et de luy livrer la place dudict Boucbin, 
icelluy seigneur de Selle, lors baron et capitaine de 
la garde d’icelle Sa Majesté Royalle d’Espaigne, 
promist audict seigneur gouverneur d'icelle place 
de Boucbin, que tout ce qu’il pouroit avoir faict et 
permis faire ou attenter du passé seroit oublié, et 
que Sadicte Majesté ne le feroit jamais de riens re- 
cercber, et que oultre ce, il seroit récompensé d’une 

la cavalerie bous les ordres de deux chefs et d'un général, con- 
férèrent ce dernier emploi au prince d'Épin 03 ', Pierre de Melun, 
et nommèrent Josse de Zoete chef de la moitié delà cavalerie ; lo 
chef de l’autre moitié était Pierre do Voisin, seigneur de Ma.s^-n 
[Correspondante de Guillaume le Taeilume, iv, 359 ; Archives de 
la maison d'Orange-Nassau, vm, 311). Le 12 avril 1583, Josse de 
Zoete reçut, h Anvers, commission do maréchal de camp de 
l'armée des états chargée de secourir Eindhoven [Dépêches des 
rebelles, xi\, f* 149). Les Gantois voulaient qu’on 1e chargeftt de 
diriger la guerre [Archives de la maison d’Orange-Nassau, vin, 
402). En 1584, il devint Stadhouder de la province d’Utrecbt 
[Ibid., vui, 584). 
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grande somme par eulx convenue pour icelle livrai- 
son de place ; sur lesquelles convenances et accord 
icelluy seigneur Villers, gouverneur, feist ses ap- 
pareils à son intention, contraire à celle dudict 
.seigneur de Selle et de ses adhérens, d’entrer audict 
Bouchin; et comme icelluy seigneur de Selle ap- 
prochoit cestuy jour au matin vers ladicte place de 
Bouchin, assistez de deux compaignies de soldatz 
et d’une grande compaignie de bourgeois vollun- 
taires, ausdictz malcontens de ladicte ville de Douay, 
assistez d’aucuns paysans estans en nombre d’en- 
viron mil hommes, ledict seigneur gouverneur 
Villers luy vint au devant, luy offrant des saluta- 
tions et caresses à la courtizane; mais faindant 
d’avoir doubté de ladicte promesse du seigneur de 
Selle, il luy déclara qu’il ne fauldroit de luy livrer 
la place; t mais, disoit, me pourroi-je bien confier 
en vostre promesse d’oubliance par Sa Majesté des 
choses passées etdeneenestrejamaisrecerché?» Icel- 
luy seigneur de Selle respondit qu’il y confiât etmist 
hors de double; que Sadicte Majesté, oultre ses- 
dictes promesses, le récompenseroit grandement 
pour luy avoir faict ung tel grand service. Lors 
ledict seigneur de Villers démonstrant en estre 
appaisé et asseuré, luy dict : « Bien, monseigneur, 
allons l’exploict sera bien tost faict ! > Marchèrent 
lors ainsy vers ladicte forte place de Bouchin et y 
entrarent par une porte qui estoit ouverte et quelques 
gens en ordre selon qu’il avoit prédict pour faire 
mine. Lesquelz gens estoient la plus grand party 
Franchoys, qui faisoient illecq en la basse ville sem- 
blant d’escarmusser l’ung contre l’aultre, comme 

TO». T. 18 
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ennemys, dont ledict seigneur baron de Selle en 
estoit adverty, affin qu’il ne laissast d’entrer et pen- 
ser oultre, comme il feist, avecq icelluy seigneur 
baron, jusques au logis dudict seigneur de Villers, 
gouverneur^ au cliasteau dudict BoucbiU qui est 
hault : et y estans suyviz des principaulx et plus 
notables bourgeois dudict Douay, le gril de ladicte 
porte ouverte fut avalé : que lors sur le son d’une 
clochette, que ledict seigneur Villers, gouverneur, 
avoit eu son logis, pour, comme il avoit persuadé 
audict seigneur baron de Selle, appeller son secré- 
taire ou aultre, l’appareil d’artillerie et traisnées 
donnarent de tous costez èsdictz de la troupe dudict 
seigneur de Selle, comme les soldats françoys et 
aultres de la garnison , non comme devant, par 
faintyze, faisant aussy lors ceulx du seigneur 
d’Inchy, de la garnison dudict Cambray, embuschei 
dehors ledict Boucbin, leurs debvoirs de charger 
sur ceulx de ladicte suyte, estans devant ladicte 
porte encloz de tous costez, tellement qu’il ne eU 
escbappa nulz ou peu d’eulx de ladicte suyte dudict 
seigneur baron, qui avoient faict leur compte de 
faire une grand prinse, sans leur hoste, et ne se 
trouvoient que mortz desdictz de Douay et paysansi 
jusques près d’icelle ville de Douay ès chemins et 
ès bleds ; tant que ausdictz d’icelluy baron y estans 
entrez, comme dessus, no s’cn trouvèrent nulz ou 
peu do mortz, ains se trouvèrent prins ainsy à la 
trappe et constituez ès prisons, environ de deux 
cent trente hommes, entre aultres : 

1. Ledict seigneur baron de Selle. 

2. Le seigneur de Hertin. 
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3. Le seigneui de Cuviler. 

4. Le seigaeur de Sonart. 

5. Le battart de Bignicourt. 

Le capitaine Langlet. 

6. Ung Espaignol , capitaine et commissaire. 

7 i Jacques le Folly, enseigne. 

Aultres prisonniers desdictz notables de Douay ; 

1. Jehan Lallart. 

2. Maximilien Saulmon, conchierge de Sainct- 

Vaast à Douai. 

3. Jacques Heunelles. 

4. Augustin Géry. 

5. Maistre Jehan Louv. 

6. Michiel Becquet. 

7. Baulduin Marignier. 

8. George Le Dou. 

9. Maistre Pierre Rémy. 

10. Jan Tamis. 

Jan Savary. » 

Aultres des paysans prisonniers: 

1 . Abel Le Saige. 

2. Martin Le Ghet. 

3. Robert Du Mont. 

Et pluiseurs aultres paysantz de ce quartier en 
nombre susdict de 230. 


De mortz : 

En furent trouvez quattre cens et plus. 400'. 

' Voir Bob, 1. c., 197. — SitMre gfnérale de le guerre de 
Flandre, 892. 

Le baron do Selles fut envoyé au fort de Rammekens, où il 
mourut en 1584. Bor, 1. o. 
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Le jour après icelle attrappe dudict seigneur de 
Selle et de sa sujte, qui estoit la nuict Sainct-Jean- 
Baptiste, 23 dudict mois de juing 1580, lesdictz 
malconlens de 12 cornettes de chevaulx et de trente 
enseignes de gens de piedt, soubz la charge de leurs 
chiefz d’armée, dudict seigneur viscomte de Gandt; 
ledict seigneur de Montigny et aultres de leurs 
principaulx marcharcnt dudict quartier de Grand- 
mont vers ladicte ville de Bruxelles, pour aussy 
la surprendre suyvant la menée et promesse faicte 
par le capitaine Cicourt ou son lieutenant de la 
garnison d’icelle ville de Bruxelles, ausdictz cliiefz 
de malcontens de leur livrer ceste royale et prin- 
cipale ville de Brabant, où sont pluiseurs édifices 
et bastimens d’excellente et magnificque fachon , 
pour loger roys, princes et grands seigneurs d’es- 
glise et séculiers; n’y ayant lieu ausdictz Pays- 
Bas, plus commodieux et plaisant pour la court que 
ce lieu dudict Bruxelles, grand ville qui estoit lors 
fortifiée de 14 boUewercqz ou bastillons, par dehors 
en triangle et de plate-forme par dedens, dominant 
sur iceulx bollewercqz, et aultres fortifications 
alentour dudict lieu de Bruxelles. Estant le moyeu 
tel par ledict capitaine Cicourt ou son lieute- 
nant proposé et mis en avant ausdictz seigneurs 
chiefz de malcontens, qu’il les feroit entrer par 
une porte que se tiendroit ouverte ceste nuict, 
leur disant qui sçavoit les moyens pour y estre 
lors de garde, comme il estoit par le sceu d’aucuns 
des principaulx de la ville, signamment dudict 
seig^neur gouverneur d’icelle ville Vanden Temple 
et collonel d’ung régiment de gens de piedt y estans 
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en garnison. Et de faict, suyvant ledict concept 
et promesse de livrer ladicte ville de Bruxelles 
soubz récompense de grand somme d’argent, dont 
il se tenoit asseuré, icelluy seigneur capitaine ou 
son lieutenant feist tenir ladicte porte ouverte, par 
où l’on va diidict Bruxelles audict Mallines, et 
parvenuz iceulx malcontens jusques au pont du vil- 
laige dict en thyois Lacque', ung quart de lieue 
dudict Bruxelles, quelque paysant haucha icelluy 
pont pour sauver les bestiaux en ce quartier, qui 
est prarieux et fort aquaticque; mais iceulx mal- 
contens feisrent tost après avaler ledict pont : tout- 
tefois estans lassez et mouillez d’une grosse pluye 
qu’il faisoit lors ceste nuict, marchèrent pesamment, 
redoubtant quelque malencontre en ladicte ville de 
Bruxelles, pour la remonstrance que leur faisoient 
aucuns du régiment dudict seigneur comte d’Eg- 
mont, disant : « que pensons-nous faire? nousy avons 
« entrez une fois avecq nostre dict chief comte 
« d’Egmont et gaigné la maison de ville et marché 
« dudict Bruxelles et teniesmes la porte par où 
« nous estièmes entrez ; nous sçavons a.ssez quelz 
€ gens sont les bourgeois d'icelle ville. Ils nous 
« coDstraindirent , assistez de leurdicte garnison, 
« de sortyr et ne tenoit que h, eulx de nous y mas- 
« sacrer (comme cy-devant est reprins). » Telle- 
ment qu’icelle fanterie ne trouva bon de marcher 
avant avecq leurdicte chevallerie qui estoit en par- 
tye desjà passée ledict pont jusques assez près de 
ladicte porte ouverte, comme dict est, venant ledict 


' Laeken. 
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capitaine Cicourt ou son lieutepant au-devant eulx, 
disant de loing : t Venez , il est temps ! > Mais 
iceulx de cheval voyantz qu'ilz ne estoient secondez 
de leursdictz piedtons tournarent bride, ayant laissé 
couler le temps par ceste leur craincte de malencon- 
tre jusques environ les cincq heures de ce jour, ayant 
peu ressentir par aucuns de ce quartier la trape que 
l’on leur avoit apprestée audict Bruxelles, à ladicte 
fachon dudict Bouchin et de quelque vent d’advis 
de ladicte advenue en ce lieu de Bouchin (comme 
dessus) : ayant esté dict de ladicte entrej)rinse de 
Bruxelles et celle dudict Bouchin sur ung temps ; 
se retirèrent iceulx malcontens vers le quartier 
dudict AUost, non sans emmener quant et eulx 
les bestiaux qui trouvèrent en cestuy quartier de 
Bruxelles en grand nombre, au grand dommaige 
desdictz de Bruxelles’ qui en recevoient journelle- 
ment le laict et la gresse, employant ainsy lesdictz 
malcontens leur temps à tel proufEt, puisqii’ilz ne 
avoient attainct à leurdicte entreprinse. Dont ilz 
se povoient dire heureux de avoir marché avant et 
entrez par ladicte porte ouverte, par où ilz fussent 
tous esté massacrez et taillez en pièces sans que nulz 
ou peu en eust peult eschaper pour les appareils 
d’artillerie, de traisnées et feux grizoy, depuis 
ladicte porté ouverte à tous costez où ilz debvoient 
marcher, jusques au bégbiuaige de la ville près 
dudict rivière, estans les maisons trouées pour 
passer les soldatz y estans embuschez ou à couvert, 
d’une maison à l’aultre , affin de les desfaire ainsy 
sans danger de leurs personnes, estant ledict seigneur 
Saincte- Aldegoude audict Bruxelles avecq ledict 
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seigneur Vauden Temple , conducteurs et meneurs 
d'icelle trappe allendroit ou au haut de ladicte porte 
ouverte ; du moingz y estoit ledict Âldegonde pour 
faire abaisser le trailly ou gril d’icelle porte, si tost 
qu’ilz eussent apperceu l'entrée de ceulx qu’ilz y 
demandoient avoir à ladicte fachon de siibtilesse 
romaine usée audict tour dudict Bouchin, par ou 
lesdictz malcontens et ceulx de ladicte unyon se 
povoient plus advisément garder de faire entre- 
prinse sur les plans, sans faire compte d’entrer et 
non de sortir; laquelle retraicte desdictz malcon- 
tens ne se feist sans laisser pluiseurs de leurs 
gens qui furent rataiuctz desdictz de Bruxelles et 
de Villevoorde, qui les amenèrent prisonniers audict 
Bruxelles et d’aultres desfaictz par ces chemins'. 

Ledict jour de juing 1580, ledict seigneur lieu- 
tenant général vient du matin en ladicte assemblée 
des Estatz-Généraulx, comme y viennent lesdictz 
seigneurs d'Espinoy et de Berghes et en sortirent 
envyron les deux heures, allant ledict seigneur 
lieutenant général disner au logis dudict seigneur 
prince d’Espinoy, où ilz furent en récréation jus- 
ques après les quattre heures après midy, que lors 
icelluy seigneur lieutenant général en sortyt pour 
son logis ; cestuy jour ung quidam que l’on disoit 
de Flandres, se advancha de illecq en avant les rues 
prophérer pluiseurs injures et calumnies contre 
ledict seigneur prince lieutenant général, l’appel- 
lant traystre et qu’il estoit cause de tant de foulles, 

' Foi'r Bob, 1. c., 198. — Hittoire générale de la guerre de 
Flandre, 291. — Van Ubtbren, l. x, 188. — Hittoire delà ville 
de Sruxtllet, i, 832. 
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branscatz , meurdres , massacres , sousfenant les 
pillartz et larrons qui ruynoient le plat pays et que 
son règne ne dureroit. On ne sçavoit de quel esprit 
il avoit esté poulsé ad ce dire ; quoy qu’il en fust, 
ledict seigneur prince lieutenant général ne en 
faisoit cas, disant qu'il sçavoit bien y avoir des 
ennemys et perturbateurs, ses hayneurs, ne estu- 
diant par leurs cerveaux éventez que d’injurier et 
calumnier, comme de tout -temps y avoit eu des 
callumniateurs et perturbateurs do paix et repos, ou 
de ceulx qui en eerchoient; mais entre ledict peuple 
on se disoit qu’icelluy seigneur prince lieutenant 
général ne avoit procédé ne suyvy le rancq pour 
parvenir audict bien et repos publicque et qu’il en 
avoit eu le moyen assez : à quoy aultres disoient 
que les conduictes et gouvernemens ne se povoient 
faire au contentement de chascun et que Dieu 
seul avoit tout en ses mains pour en disposer sellon 
son sainct plaisir, auquel l’homme est obligé de y 
joindre le sien par touttes œuvres d’équité, veu qu’il 
en a receu l’entendement et la grâce .divine pour 
en user en bien et laisser le mal : la fin le démons- 
trera. 

Le jour ensuyvant dudict mois de juing, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva au matin 
en la court de Son Altèze, comme faict ledict sei- 
gneur prince d’Espinoy, qui estoit de compaignie 
en la coche dudict seigneur prince lieutenant géné- 
ral en passant devant son logis, tirant vers ladicte 
court ; et après avoir esté bonne espace en com- 
munication en la chambre de Son Altèze, assisté 
dudict conseil d’Estat, y demeurarent à disner. 
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couime feist ledict sei^eur prince d’Espinoy et 
ledict marquis de Berghes et aultres seigneurs. Et 
environ les iiij heures après midy, retourne ledict 
seigneur lieutenant général accompaignié en sa 
coche desdictz seigneur d’Espinoy et de Berghes, 
et passant au devant du logis dudict seigneur d’E.s- 
piuoy près du lieu desdictz Estatz-Généraulx, ladicte 
coche se arresta : descendirent lors lesdictz seigneurs 
d’Espinoy et de Berghes et s’adchemina ledict sei- 
gneur lieutenant général plus oultre vers sa court. 

Ledict jour suyvant de Sainct Jehan-Baptiste , 
24 dudict mois de juing, ayans lesdictz malcontens, 
venuz dudict Grammont la nuict précédente, failly 
leurdicte entreprinse sur ledict Bruxelles, à leur 
bonheur, comme dict est, et bruslez aucuns villaiges 
de ce quartier. 

Ledict seigneur lieutenant général, ensamble les- 
dictz seigneurs d’Espinoy et de Berghes, viennent 
du matin audict lieu de l’assamblée des députez des 
Estatz-Généraulx, où ilz furent en conseil, jusques 
après les quattre heures de ce jour, que lors se 
retira ledict seigneur lieutenant général en coche 
vers son logis, démonstrant assez triste mine, et 
lesdictz aultres chascun vers leurs logis; icelluy 
seigneur de Berghes en estoit sorty des premiers. 

Audict temps de juing, ledict seigneur capitaine 
Alonse, Espaignol, ayant faict pluiseurs valeureux 
exploictz avecq ceulx de sa compaignie de cheval 
d’Espaignolz et d’aultres vieùlx soldatz, se trouvent 
surprins et mis en route au lieu de Houchstraete, 
à Cincq lieues dudict Anvers, tirant vers ledict Bois- 
le-Duc, par lesdictz malcontens estans en ce quar- 
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tier, lesfjuelz en tuèrent et prindrent aucuns d’icelle 
compaignie d’Alonze. 

Le r.amedy, 25 dudict mois dejuing, ledict sei- 
gneur de Berghes ayant charge de lever une com- 
paignie d’ordonnance, s’en retourne dudict Anvers 
audict Berghes sur le Zoom, où la marquise, sa coni- 
paigne, estoit pour s’accoucher. 

Cependant les députez des Estafz desdictz d’Hay- 
nault et d’aultres leurs consors malcontens s’assain- 
blent audict Mons en Haynau. 

Ledict jour de samedy, Liévin Wouters, lieute- 
nant du capitaine d’une compaignie de chevaulx 
de volluntaires dudict Gandt, est constitué prison- 
nier en icelle ville de Gandt avecq ung sien filz, 
pour cause d’ung cas d'huinicide commis énormé- 
ment par des.soubz la table d’ung Cousteau, lequel 
cas ung sien aultre filz s’estant absenté avoit prins 
àluy pour en disculper et saulver icelluy son père; 
mais après luy estre baillé la question par torture 
et confession de .sondict filz pri.sonnier, disant qu’il 
ne avoit eu Cousteau ny aultre arme en la main ny 
sur luy ; ledict Liévin , son père , sans endurer 
aultre torture, confes.sa ledict cas, voyant qu’il n’eu 
povoit charger icelluy son filz prisonnier ne ledict 
aultre absent, pour en estre deschargé. Et estant 
pour ledict cas condempné au dernier supplice et 
pugnition capitale, est exécuté par l’espée sur la place 
devant le vieux chasteau de Gandt, dict illecq s'Gra- 
vencasteeV, qu’est à dire le chasteau le Compte'. 

‘ S'OraTensteeii. I.e conseil lie t'iRndre y tenait alors ses 
séances. 

> Comte. 
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Le lendemain, jour de dimenche, 26 diidict inois 
de juing, ledict archeduc gouverneur général vint 
disner au logis dudict seigneur son lieutenant géné- 
ral, comme y vindrent ledict seigneur prince d’Espi- 
noy, ledict seigneur d’Evre et aultres seigneurs an 
quartier dudict seigneur comte de Swartsenbourg, 
qui donnoit lors le bancquet , et ilz en sortirent 
environ les ix heures du soir. 

Ledict jour de samedy précédent, ledict seigneur 
capitaine Meghen est renvoyé dudict .Envers audict 
Gandt, soubz son juge ordinaire, pour par icelluy 
luy estre faict et administré droict et justice, suy- 
vant les ])riviléges dudict Gandt. Ce faict, après 
longues poursuytes faiotes par les parens d’icelluy 
seigneur capitaine et ceulx de Gandt audict Anvers 
en court, et payé grand somme de deniers pour 
les despens demandez par Danckart ‘ et l’auditeur 
général’, par extorsion, comme se disoit audict 
Anvers. 

Audict temps de juing ledict seigneur roi d’Esr 
paigne arme contre ceulx de Portugal, le veullantz 
empescher la succession qu'il prétendoit de ce 
royaulme de Portugal ; font trêves j)our trente 
jours, eulx submectans à qui cestuy royaulme de 


' Pierre Uombaut Danckaert.s, prévôt gécéral. 

’ L'auteur ne donne pas le nom de cet auditeur ijéuéral. Nous 
doutons que ce fût Denis De Harduyn, docteur on droit, qui 
avait été nommé, le 7 décembre 1576, auditeur général et juge 
militaire, par lo conseil d'État, sur la proposition des états géné- 
raux (.■tccA«r« (le l'Étal et de l'Audience, liasse u* 1117,. ColuiK?i 
mourut en 1605 auditeur des gens do guerre, au quartier do 
Gand. Voir M. OB Uouaulx i>b Souuoy, Étude historique sur 
les tribunaux militaires en Belgique, 143. 
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Portugal se trouveroit appartenir; les prétendaus 
droit d’icelluy royaulme sont la dame ducesse de 
Bourgoigne (Braganza), fille de don Douarte' in- 
fante, frère du feu roy de Portugal; don Anthoyne, 
filz de don Loys, frère aisné dudict roy de Por- 
tugal, n’entendoit estre battart, comme l’on disoit, 
ains légitime et habille de succéder audict royaulme, 
pour faire, comme il disoit, prouver par bons ensei- 
gnemens que ledict don Loys, son père, avoit 
prins et tenu sa mère pour femme et espouse, avant 
son trespas; et ledict seigneur roy d’Espaigne, filz 
de dame Isabelle, seur dudict roy de Portugal def- 
funct, soustenoit devoir estre préféré à ladicte suc- 
cession, pour le droict du masculin, s’estans ce 
non obstaut submis au droit d’icelle succession , 
comme dessus. 

Le jour ensuyvant, 27 dudict mois de juing, 
ledict seigneur lieutenant général vient en ladicte 
assemblée des Estatz-Généraulx , où y vindrent 
aussy ledict seigneur d’Espinoy, ledict seigneur 
d’Evre et aultres seigneurs ; et y furent en conseil 
dois le matin, jusques envyron les trois heures de 
ce jour. 

Le jour après, 28 dudict mois de juing, se ras- 
samblarent audict conseil des Estatz-Généraulx, où 
ilz furent dois le matin jusques envyron les deux 
heures de ce jour; et en sortant de ce lieu desdictz 
Estatz, ledict seigneur lieutenant général, ledict 

■ Édouard de Portugal, duc de Guimares. Sa fille Catherine 
vit. par la mort de don Sébastien, changer en droit positif les 
prétentions éventuelles que sa famille avait déjà eues & la suc- 
cession de la conronne. 
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seigneur d’Evre, ledict seigneur de Fama, ledict 
seigneur de Mérode et aultres seigneurs, allirent 
disncr chez ledict seigneur prince d’Espinoy, et 
le disner achevé environ les quattre heures dudict 
jour, iceulx seigneurs montèrent sur une chambre 
haulte, où ilz demeurarent bonne espace, jusques. 
environ les vj heures du soir. 

En ce mesmes temps ledict seigneur de Crecke 
de ladicte maison de Croy' retourna audict Anvers 
et y déclaira qu’il ne s’estoit meslé de riens au pré- 
judice de ladicte unyon, prétendant ainsy estre 
restably en son estât de général de l’artillerie, donné 
après sa retraicte dudict Anvers audict pays d’Ar- 
thois, assçavoir au seigneur de Crininge' ; mais 
selon le bruict l’on n’enteudoit de se confier en telz 
variables suyvant la condition desdictz aultres sei- 
gneurs retirez de la court, l’ung devant et l’aultre 
après ; se disoit entre le peuple qu’icelluy seigneur 
de Cruyninghe estoit ainsy retourné pour escouter 
et tirer le secret de ceulx demeurez unyez et qu’il 
avoit dict en quelque compaignie qu’il se tiendroit 
de leur costé, moyennant de luy donner tant de 
milz florins. 

Audict temps, ledict seigneur conseillier d’Estat 
Bevre‘ s’estant de long temps pàravant tenu en sa 
maison sans venir audict conseil d’Estat soubz 
umbre de ses gouttes , se retira dudict Anvers par 
la voye de Hollande, après avoir vendu tous ses 
biens meubles non portatifz, disant pour couleur 

' Eustache de Croy, soigoeur de Qvierecques. 

» Van Cruynynghen. 

‘ Pierre de Beveren. 
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d’icelle sa retraicte qu’il alloit au baing, suyvant 
ainsy la voye de desjjunction desdictz seigneurs duc 
d’Arschot, de Havrecb et d’aultres désunyz après 
avoir succez le secret d’iceulx unyez et remply leur 
bourse, comme entre icelluy peuple se disoit, et 
qu’il y avoit encoires de telz samblables brebis ron- 
gneuses , renversant et enipescbant l’advis dudict 
seigneur lieutenant général et aultres de son conseil 
et favorisant lesdictz malconteus et réadvisez ou 
réconciliiez, se rebaptisant souvent de tiltres; 
laquelle faveur ausdictz malcontens s’estoit entre 
aultres assez démonstrée et usée par ledict conseil- 
lier Bevre, en poursuyvant par ledict Copreman, 
assisté dudict pensionnaire Parmentier de Cour- 
fray', vers lesdictz prisonniers pour leur perverse 
dévotion, entre aultres ledict Wouterwayer et aultres 
ayant esté appréhendez audict Courtray ainsy et 
pour les causes de trahizons cy-devant reprinses. 

Lors les brasseurs dudict Anvers refusent de 
brasser , pour uiig nouvel impost que l’on préten- 
doit faire donner de chascun tonneau de bierre, 
fermèrent ainsy leurs ouvroirs de brasseries au- 
cuns jours, tant que leur fut accordé de brasser 
quelque temps sur le vieux piedt et tant que l’on en 
auroit aultrement Ordonné. 

Et le jour Sainct-Pierre, 29 dudict mois de juiug, 
ledict seigneur lieutenant général vint du matin 
en l’assamblée desdictz Estatz-Généraulx, où il est 
en conseil avecq les députez d’Hollande, Zélande et 


> Nicolas Parmentier. Voir Méhioires sur les treuiUs de 
Oend, 77. 
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Hultret leurs consorts, dois ledict matin jusques après 
midy. Comme le 30 d’icelluy mois, icelluy seigneur 
lieutenant général et lesdictz députez des Ëstatz 
de l’unyon se trouvarent audict lieu desdictz Estatz 
assemblez, y estant uussy venu ledict seigneur 
prince d’Espinoy, lequel en sortyt avecq ledict sei- 
gneur d’Evre, peu paravaut ledict seigneur lieute- 
nant général, environ les deux heures après midy. 

Comme le premier jour de juillet 1580, se feist 
aultre assainblée desdictz députez des Estatz-Géné- 
raulx, où y vindrent lesdictz seigneurs princes 
d’Orange et d’Espinoy, et y sont dois le matin 
jusques après deux heures de ce jour, estant lors 
résolu d’envoyer vingt enseignes de gens de piedt 
et quelques compaignies de chevaulx pour secourir 
ceulx de l’unyon estant en Frize, contre l’envahye 
et oppression desdictz malcontens, y estans surve- 
nuz à l’ayde de ceulx dudict Groeninghe, comme 
dict est. 

Audict temps, ledict seigneur roy de France dé- 
monstrant faire nouvelle guerre au roy de Navare 
et ses allyez de France tenans de ladicle religion 
réformée, dict en ce royaume Hughenoz, faict 
appareiller gens de guerre, artilleries et aultres 
munitions pour aller avecq sa force mectre le siège 
devant La Fère en Picardie, appartenant au sei- 
gneur prince de Condé, lequel estoit gouverneur 
d’icelle Picardie, ayant muny icelle place de La Fère 
de sept enseignes de piedtons et quelques compai- 
gnies de chevallerie avecq munitions et aultres 
choses requises, pour la garder et deflfendre contre 
lesdictz du roy de France : retournant en ce mesme 
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temps icelluy seigneur prince de Condé d'Angle- 
terre et d’Allemaigne , rient arriver en Flandres, 
luy ayant esté faict triumphant et joj'eulx recueil 
par ceulx de la ville de Bruges, qui le allirent rece- 
voir en grand magnificence à enseignes, tambourins 
et trompetes, sans oublier la salutation d’arquebou- 
sades et d’artillerie pour sondict bien- venue, de 
laquelle ilz démonstroient estre fort joyeulx, ayant 
entendu qu’il estoit prince valeureux en faictz de 
guerre et de bon conseil, suyvant la trace généreuse 
du feu seigneur prince de Condé, son père, qui 
avoit ès guerres ci villes passées en France esté 
traictrement tué d’ung pistollet par derrière, au col 
ou en la teste, après qu’il s’estoit rendu et tenuz 
prisonnier en une deffence au quartier d’Orléans'. 

Le samedy, second jour dudict mois de juillet 
1580, fut exécuté audict Gand, par l’espée, ung 
Jaspar, appelé illecq de Langhe Jaspar, qui avoit 
esté clercq ou aultre dudict seigneur Ryhove, et 
chargé par sentence d’avoir branscatté et aultrement 
fouUé les paysans se disant estre desdictz malcon- 
tens, laquelle exécution capitale se feist sur ung 
eschaffault dressé au marché dudict Gand dict le 
Oornarl^ au mitan de la ville, où passé cent ans ne si 
estoit veu dresser eschaflFault ; mais l’avoit faict des 
bourgeois près dudict lieu du Chasteau le Comte, 
et pour les estrangers, non bourgeois hors la ville, 
au lieu dict de la Justice, ayant le bourreau ou mes- 

' Fait prisonnier et blessé à la bataille de Jarnac, le prince 
de Condé fut, on le sait, ISchement assassiné par Montesquioii, 
capitaine des gardes du duc d'Anjou. 

* Koom-Merkt, marché au blé. 


Digitized by Google 



[1580] 


ANONYMES. 


293 


tre des haultes œuvres failly à la dicte exécution ; luy 
donnant le coup d’espée entre les espaulles, pénétrant 
au corps, et comme ledict patient se prétendit lors 
lever, ledict boureau se jecta sur ce patient et luy 
tailla ou scya la teste jus de sesdictes espaulles, 
trouvant icelluy boureau milleure escapade de la 
commune usée du pa.ssé par massacre de telz bou- 
reaux faillant en leurdictz haultes œuvres ' . 

Le dimenche ensuyvant, 3 dudict mois de jul- 
let 1580, Son Excellence est encoires en ladicte 
assamblée desdictz unyez, comme y est ledict sei- 
gneur d’Espinoy où ilz furent en conseil dois le 
matin jusques à iiij heures de ce jour : n’estant 
icelle Son Excellence lieutenant général accoustumé 
de se trouver en ladicte assamblée ou ailleurs pour 
y besüigiier par ung tel jour de dimenche que pour 
affaire d’importance. Et estant icelluy seigneur 
lieutenant général venu en sondict logis, y arriva 
le seigneur Ryhove, gouverneur dudict Termonde. 

Le jour après, 4' dudict jullet, ledict seigneur 
lieutenant général se trouva aultrefois en ladicte 
assamblée desdictz Estatz-Généraulx, comme faict 
ledict seigneur d’Espinoy et aultres seigneurs y 
demeurantz en conseil dois le matin jusques environ 
les trois heures de ce jour. Que lors en sortant ledict 
seigneur d’Espinoy monta en coche lez icelluy sei- 
gneur lieutenant général, comme aussy y monta 
ledict seigneur de Mérode dict Pietersen, père de 
ladicte dame marquise de Berghes, lequel seigneur 

' Les Oendsche Geschiedenissen ae parlent pas de cet incident; 
mais ils rapportent qu'on pendit en même temps deux autres 
individus. 

19 


TUl. V. 
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de Mérode donnoit ce jour le bancquet en son logis, 
à l’opposite de l’esglise Sainct-Jacques audict An- 
vers ; et s’adchemina icelle coche avecq la suyte 
des gentilzhommes desdietz seigneurs et de la garde 
dudict seigneur lieutenant général jusques au de- 
vant de la court de Son Altèze, que lors lesdietz 
seigneurs lieutenant général et d’Espinoy et de 
Mérode, entrirent en icelle court où icelluy seigneur 
de Mérode invita Son Altèze audict hanequet ou 
disner; tost après sortirent premiers les gentilz- 
hommes, suyvant lesdietz seigneurs princes lieute- 
nant général et d’Espinoy ; après suy voit le dernier 
Son Altèze qui monta en ladicte coche au hoult 
de derrière, et au hoult de devant d’iceUe coche, 
montarent iceulx deux seigneurs princes d’Orange 
et d’Espinoy; s’adeheminarent d’illecq plus avant 
jusques audict logis dudict Mérode, où ilz furent 
en récréation jusques environ le soir, ne s’estant 
manequé, comme ès précédons banequetz, la mélo- 
die de divers instrumens ne la musique desdietz 
chantres de la chapelle de Son Altèze. 

Cependant lesdietz malcontens estans au pays de 
Frize sont devant le port de Delfzil où y a une 
escluze, amassé d’environ trente maisons, distant 
dudict Groeninghe environ deux lieues, de ce pays 
de Frize; ledict Groeninghe est ung pais et sei- 
gneurie appart et l’une des dix-sept provinces du 
Pays-Bas ; soubz lequel pays de Groeninghe ressort 
ledict Delfzil et quelques aultres places et villes; 
lesdietz malcontens ne se veullant amuser à longue 
batterie d’icelluy fort Delfzil , qu’ilz de dedens 
avoient fortiffié oultre la fortiiïïcation y faicte 
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paravant, au temps du gouvernement dudict pays 
de Frize par ledict seigneur Billy, commenchent 
à serrer le canal dudict port par grosses chaînes, 
faisant à chasque costé ung fort desdictz du camp 
du feu don Loys', devant ladicte ville de Ziricxzée 
qu’ilz vainqirent par telz moyens la place pour ren- 
dition pour ne povoir avoir aucun secours, estant 
lesdictz de Delfzil presque au mesme danger de 
secours; lequel ilz attendoient. Mais quoy! entre 
ledict peuple se disoit que les debvoirs requis se 
oublioient par tant de bancquetz et si longue menée 
de conseil et assamblée, puis d’ung costé, tantost 
de l’aultre, .sans pourvoir au secours des places, 
comme du passé. 

Le vij' jour du mois de jullet estant venu ledict 
seigneur prince de Condé* audict Gand, où il fut 
aussy triumphament rcceu de pluiseurs seigneurs 
et notables dudict Gandt, assisté de cincq ou six 
cens hommes en brave équipaige, à enseignes, 
tambourins et trompettes’, le ayant ainsy receu et 
faict honnorable recuel hors la ville, sans manequer 

■ Don Louis do Zuniga de Requesons. 

• Lo manuscrit porte en mnrgo » d'Alenohon. » n s'agit pour- 
tant ici, comme l’auteur l'a bien établi plus haut, du prince de 
Condé, Henri do Rourbon, qui avait quitté la Fère, à la fin du 
mois do mars, pour aller solliciter des secours chez les princes 
protestants. A son retour d'Angleterre, où ses démarches avaient 
échoué, il vint trouver à Anvers le prince d'Orange qui no 
put que lui faire un .accueil empressé (Archives de la maison 
d' Orange-Nassau, vu, 375). 

• Zeer prachtig ingehaolt tôt Gend van negen Vendelen Bor- 
gers, tsvee Vendelen Soldaeten en vele peirden. tJendsche Oes- 
chiedenissen. 

Le prince alla loger à l’hOtel de .Saint-Bavon. Ibid. 
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une infinité d’harquebousades et canonnades à son 
de tambourins et trompettes, pour sa bienvenue 
et joyeuse salutation, suyvant celle desdictz de 
Bruges, pour le bon espoir que les Ganthoys avoient 
aussy de parvenir à assistence et confort d’icelluy 
seigneur prince de Condé [d’Alencbon] et des siens 
consors : et l'ayant festoyé en grand magnificence, 
approcharent la nuict suyvante lesdictz malcontens 
dudict Gandt, en nombre de treize cornettes de che- 
vaulx, Larquebousiers et lanchiers, le plus, assisté 
de xxvj enseignes de gens de piedt', venuz dudict 
quartier de Courtray, où ilz s’estoient ramassé de 
leurs principaulx gens de guerre le jour paravant, 
soubz la charge desdictz seigneurs de Montigny, 
viscomte de Gandt et aultres leurs chiefz’; ayans 
iceulx cbiefz et capitaines d’icelle armée de mal- 
contens conspiré et faict leur compte (sans Dioste 
du lyon de Gandt) de la surprendre et y saccager 
et massacrer tout ce que se trouveroit en la ville 
et de la mectre en feu. Ayant amenez avecq eulx 
quattre ou cincq pièces d’artilleries , qu’ilz furent 
constrainctz les laisser en quelque mauvais pas- 
saige près l’esglise dict Barlekercke', distant dudict 
Gandt environ une lieue. Et ayant lesdictz cbiefz, 
entre lesquelz estoient aussy La Motte, gouverneur 
de Gravelinghes , faict caraizer leurs gens de piedt 

' Suivant les Gendsche Oeschiedeiiissen (ii, 222), il y avait 
14 cornettes de cavalerie et 22 enseijfnes d infanterie. 

* Parmi les chefs de l’expédition les Gendsche Geschiedenissen 
citent encore le seigneur do Mauuy, ainsi que Valentin do 
Pardieu dont notre auteur parle plus loin. 

' Baarlo ou Baerlcveldo. 
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de chemises blanches sur leurs habitz ' et leurdicte 
chevallerie pardessus leurs harnatz, ayant quand 
et eulx grand nombre d’eschelles et aultres instru- 
mens de fer pour l’escheller. Mais comme l’heure 
préfixée pour l’assaillyr estoit proche, tomba ung 
grande pluye par la divine Providence, pour la 
garde de ladicte cruelle conception desdictz mal- 
contens contre ceulx dudict Gandt. Et dura icelle 
grosse pluye envyron deux heures, tellement que 
ladicte heure préfixée de l’assaillyr, assçavoir la 
minuict, se passoit de plus d’une heure’, vindrent 
cependant quelques 18 hommes de dedens, bien 
équipez d’armes demandant à la centenelle s’il n’avoit 
rien veu ny oy ; à quoy il dit que non ; que lors 
iceulx de la ronde ne appercevant lesdictz malcon- 
tens, suyvant quelque intelligence qu’ilz avoient, se 
retirèrent sans faire bruit , pensant que par ladicte 
pluye failleroit leurdicte nouvelle conspiration. 
Tùuttefois ne laissèrent lesdictz malcontens pour 
icelle pluye de approcher h ung ject d’arcq près 
dudict Gandt, estant la plus grande partye en une 
valée illecq et leurdicte chevallerie voltigeant der- 
rière eulx quelque distance, qui avoient grand em- 
peschement des paysans, lequelz se rassamblarent 
en diligence à sou de cornetz, selon l’usance de ce 
temps par le plat pays, par faulte de choches ostées, 
comme devant est déclairé; et se trouvant iceulx 

' Aile bekleed met witto Hemdens boven hunne Klcederen. 
Gmdtche Oeschiedenissen. 

■ La cavalerie, disent les Oendsche Oeschiedenitsen, dut atten- 
dre à Tronebiennes l'infanterie, dont la marebe avait été retardée 
par le mauvais état des chemins que la pluie avait effondrés. 
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malcontens près des fossés dudict Gandt eavyron 
les trois heures du matin, entre la porte de Bruges 
et le bout de certains rainpars dict en thyois Uiv- 
derweer ou tenderwerell', où estoit dressé certain 
pont, servant h la fortification de ce lieu de ram- 
pars le plus foible et ayzé à monter par le moyen 
d’icelluy pont et l’assistence de leurs amyz qu’ilz 
disoient avoir en ladicte ville de Gandt, jusques h 
deux milz hommes et plus, commencharent à monter 
une partie desdictz malcontens aux rampars ayantz 
harnatz à l’espreuve de harquebouze, par ledict 
pont où l’on fortifSoit, comme dessus. Mais comme 
les bourgeois soldatz estans gaigez de la ville so 
trouvarent prestz audict rampars ’ encouraigez du- 
dict seigneur prince de Condé [d’Alenchon] lequel 
se trouva èsdictz rampars; mais non sans grand 
difficulté d’aucuns d’iceulx bourgeois, qui avoient 
refusé de le laisser pas.ser, néantmoingz par ses 
prières et remonstrances, disant qu’il ne se vouloit 
laisser massacrer, ains vivre et mourir èsdictz ram- 
pars avecq eulx, le avoient ain.sy laissé passer, et so 
trouvant ainsy icelluy seigneur de Condé èsdictz 
rampars, se monstra vaillant et couraigeux entre 
lesdictz de la ville’ cryant couraigel ce ncst riens! 
s’estant descouvert la faulte traditoire, tellement 
qu’il ne s’estoit trouvé du commenchement que sept 

■ Het BoUowerk t'Eyndowoire. Oenische Gtschiedmissen. 

‘ Suivant les Gendsche Geschiedenissen , l'alarmo avait été 
donnée par un nommé Jean Neyt, de Koygem, qui accourut 
prévenir la garde do l'arrivée d'un gros corps ennemi à Tron- 
chiennes. Cet homme fut tué par les malcontenis. 

• Les Gendsche Geschiedenissen no parlent pas de l'interven- 
tion du prince de Condé. 
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hommes aux rampars , aucuns d'eulx non muuyz de 
pouldre ny plomb ' ; et ce par ung capitaine d’icelle 
ville dict Chastelet’, beau-filz du seigneur de Quec- 
quelbergbc, lequel avoit renvoyé au temps d’appro- 
chement desdietz malcontens près icelle ville, les 
aiiltres de ses gens de garde qu’il debvoit avoir en ce 
(quartier de Teiiderrrerelt , leur ayant dict n’estre 
besoing en cestuy quartier do si grand garde, pour 
donner, comme se démonstroit, plus commodieusc 
entrée ausdietz malcontens. Lesquelz ne parvindrent 
h leurdict compte de massacrer, saccager et brusler 
lesdietz de Gandt, comme dict est, estans donnez 
au pillaige, ains furent repoulsez desdietz rampars'. 
Et se retirarent camuz d’icelle ville, non sans perte 
de leurs gens encamisez, comme dessus, qui furent 
amenez prisonniers audict Gandt , par ceulx de 
cheval volluntaires dudict Gandt et aultres de la 
ville qui sortirent sur leur queue'. Ledict gouver- 
neur La Motte entre les aultres marquez de canon- 
nades, d’harquebousades ou de mousquettes en em- 


' L'alarmo ayant «té donnée, vers trois heures du matin, 
toutes les cloches de la ville furent mises en branle et tous les 
tambours battirent ia générale... toute la bourgeoisie courut 
aux armes. Gendsche Qeschiedenissen. 

> N. Casteiot, lieutenant do la compagnie do son beau-père 
George Van Quickelberghe. liid. 

* Los assaillante accueillis à coups do canon et no pouvant 
y répondre qu'avec de la mousquoterie, furent biontét re- 
poussés. Ibid. 

* Vélo Bergers en eenige weynlge Soldaeten {want do Stad 
was dan zonder Guarnisoen) op do Vluchtelingon ecnen uytval 
deden, zonder andere sobaede, als dat zy acht ofte thien Ongo- 
willige met hunnon witte Hemdens boven de Klecdoren in de 
Stad gevaugeu brsgteii. Ibid. 
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portyt une telle marque au brachs, assez pour luy 
soubvenir de la susdicte entreprinse contre lesdictz 
de Gandt. Et eschapit ainsy ledict seigneur prince 
de Condé' avecq iceulx de Gand à icelluy sa venue 
audict Flandres dudict horrible et cruel prétendu des- 
dictz malcontens de tous tuer et massacrer, réservez 
ceulx qui y seroient trouvez vestuz ou marcquez do 
telz seingz qu’ilz avoient prédict, et d’avoir ung an 
de gaige pour non brusler la ville, comme cy-après 
se démonstrera plus amplement par les informa- 
tions et enquestes que se feront des prisonniers 
traystres audict Gandt, ayant eu intelligence et 
délibération de livrer ladicte ville de Gandt ausdictz 
malcontens, comme dessus, et entre aultres dudict 
capitaine Chastelet’. 

Et le lendemain, de vendredy viii* dudict mois de 
jullet 1580, estant ledict seigneur prince de Condé 
[Alenchon] party dudict Gandt pour ledict Anvers 
d’environ ung traict d’arq de la ville, advint une 
allarme en icelle ville de Gand sur ung bruit que 
lesdictz malcontens y estoient retournez, sur lequel 
bruit et cry d’allarme, icelluy seigneur prince de 
Condé se retourna audict Gandt; que lors s’encou- 
raigièrent les bourgeois pour sa noble présence et 
grand réputation'; et estant abordé nu lieu près 

* Les malcontents, disent les Gendscht Qeschiedenissen, comp- 
taient l’enlever. 

* Le jour même il fut interrogé et appliqué à la torture (op 
do Torture zeer gepynigt), mais sans pouvoir être convaincu 
de trahison, ajoutent les Gendtche Geschiedentsseii. 

* La bourgeoisie qui avait pris les armes, fit revenir le prince 
à Gand, non pour avoir un chef militaire, mais parce qu’elle 
craignait qu'il ne fût enlevé. Gcndsche Gesckitienisse». 
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duquel se disoit estre retournez lesdictz malcontens, 
trouva que ce n’estoit que une faulse allarme'. 
S’adcheminant lors avec quelque convoy desdictz 
de Gandt vers ledict Anvers, où il arriva environ 
les huict heures du soir de cestuy jour, accompai- 
gnié du seigneur de Clermont’, d’Amboise’ et de 
quelques aultres seigneurs et gentilshommes de 
France, assçavoir audict rivaige ou hahle dict audict 
Anvers \st BierJiooft , où ledict seigneur lieutenant 
général estoit venu en coche peu paravant, l’atten- 
dant illecq pour recevoir icelluy seigneur prince de 
Condé [duc d’Alenchon] de la maison de Bourbon, 
parent à ladicte dame princesse d’Orange, Charlotte 
de Bourbon; et l’ayant illecq receu et donné la 
bienvenue se caressant et entre accolant courtoise- 
ment l’ung l’aultre , montèrent iceulx deux sei- 
gneurs princes en ladicte coche, mectant icelluy 
seigneur lieutenant général prince d’Orange ledict 
seigneur prince de Condé [duc d’Alenchon] à son 
costé dextre; s’adcheminant ainsy vers ledict lieu 
du chasteau d’Anvers, allant derrière iceulx sei- 
gneurs princes en coche, h cheval houssé ledict 
seigneur conseillier Aldegonde et ledict seigneur 
burgmestre d’Anvers Junius, et ledict seigneur 
Dohain*, maistre des postes, et ledict seigneur de la 
Moullerie’, sans que les bourgeois d’Anvers luy feis- 

' Cette alarme s'était produite vers dix heures du matin, et 
l'on apprit à midi que les malcontents étaient rentrés à Cour- 
trai. Gendsche Geschiedenissen. 

> Le comte de Clermont, son cousin. 

' Louis d'Amboisc, seigneur de Bussy. 

* Jean Hinckaert, seigneur d'Ohain. 

' Antoine de Lalaing, seigneur de la Mouillerio. 
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sent quelque recueil, fors que estans lesdiciz sei- 
gneurs princes parvenuz audict lieu du chasteau, 
ceulx desdictz bourgeois y estans, d’une enseigne 
ordinaire pour garde de ce quartier de la ville, des- 
cbargèrent leurs harquebouses et mousquettes pour 
salutation dudict seigneur prince de Condé. [duc 
d’Alencbon] en passant dans ladicte coche au milieu 
d’eulx, comme tost après deschargèrent nussy ceulx 
de la garde dudict seigneur prince d’Orange lieu- 
tenant général, à verd cassaquins, se feist aussy 
grande salutation de son des pièces d’artilleries 
estans sur les rampars de cestuy quartier de la ville; 
ledictseigneur d’Espinoy y survint tost après accom- 
paignié de dix ou douze gentilzhommes de cheval 
houssé et le allirent saluer et donner la bienvenue, 
à crièvecœur d’aucuns prévoj'ans l’alliance audict 
seigneur duc d’Alenchon (comme le bruict couroit). 

Le jour après, de samedy, 9 dudict mois de jullet 
1580, vindrent en court de Son Altèze environ le 
midy lesdictz seigneurs princes, icelluy de Condé 
assis au hault costé dudict seigneur lieutenant géné- 
ral, estans en icelle court de Son Altèze ledict sei- 
gneur prince d’Espinoy, son grand maistre d'hostel; 
le seigneur de Swartsenbourg , ledict seigneur de 
Mérode et aultres seigneurs. Et y ayant esté au 
disner et récréation environ une heure et demye, 
sortirent Son Altèze et lesdictz aultres seigneurs 
principaulx, entrans en une aultre chambre, où 
ilz furent en communication jusques environ les 
iiij heures de ceste après-disner. Lors allirent iceulx 
nobles seigneurs et princes par ensamble au jeu de 
paulme illecq proche, à sçavoir ledict seigneur 
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prince de Condé entre lesdictz deux aultres sei- 
gneurs princes d’Orange et d’Espinoy, et Son Altèze 
après. 

Lodict ix' jour de jullet 1580, quelques compai- 
gnies de Bruxelles qui estoient sorty la nuict précé- 
dente pour surprendre la ville de Hault' à deux 
lieues dudict Bruxelles, après avoir prins le chasteau 
de Toulouze entre ladicte ville de Mons et celle de 
Hault, retournarent iceulx de Bruxelles sans avoir 
effectué leurdicteentreprinse, parce que les escbelles 
furent trouvées trop courtes et pour radresser à 
icelle surprinse retournarent lesdictz de Bruxelles 
la nuict ensuyvant vers icelle ville de Hault, qui 
est petite mais assez forte place pour tenir sans 
batterie , n’entendans plus iceulx de ladicte ville 
de Bruxelles laisser ceuLx dudict Hault neutres, 
comme ilz tendoient de demeurer suyvant la trache 
desdictz de Mallines. Mais comme lesdictz de Hault 
avoient faict entrer quelques soldatz’, paysauts et 
aultres tenant le party des malcontens, repoulsarent 
lesdictz de Bruxelles qui raontoient aux murailles 
par escliellement, de sorte qu’iceulx de Bruxelles 
furent constrainctz d’eulx retirer vers ladicte ville 
de Bruxelles, non .sans perte de leurs gens mortz et 
blessez ès fo.ssés et aux rives d’iceulx, bien jusques 
au nombre de 40 et plus; aucuns d’iceulx retournez 
audict Bruxelles apportèrent marque au visaige fort 
desfigurez et aultrement desmembrez et affolez do 
jambes et brachs, qui furent ramenez en charettes, 

■ Hat. 

* Les malcontents y avaient envoyé cent fantassins et 35 ca- 
valiers. Chronique de De Potteh. 
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se povant souvenir d’avoir faict ce voyaige de Hault, 
où il y a une Nostre-Dame que lesdictz catholicques 
viennent visiter de loing et près en pèlerians, pour 
les miracles qu’iceulx catholicques disoient avoir 
esté faictz par icelle Nostre-Dame, et qu’ilz espé- 
roient audict Hault de estre préservez et gardez 
contre lesdictz de Bruxelles et leurs allyez les voul- 
lans assaillyr et grever ' ; mais iceiilx de Bruxelles 
et consors de ladicte religion réformée disoient 
avoir espoir que Dieu seul monstreroit son divin 
miracle, comme s’estoit démonstré à Nostre-Dame 
de Messines, audict Grandmont, où y a ung sainct 
Adrien, et dernièrement à Sainct-Rombault, ne te- 
nans d’aultre miracle que d’icelle sa divine majesté, 
ainsy qu’estoit advenu, disoient-ilz, aux endurcyz 
de Mallines qui n’avoient voulu entendre à nulz ap- 
poinctemens amiables de vo3"sins, comme lesdictz 
de Hault ne avoient voulu faire de ce requis par 
pluiseurs fois desdictz de Bruxelles avant que de les 
approcher et assaillir. Entre aultres mortz desdictz 
assaillantz dudict Hault y avoit le lieutenant du 
seigneur collonel Bloyère, esleu du magistrat dudict 
Bruxellesau renouvellement de laloypeu paravant’. 

Le dimenche ensuyvant, x' dudict mois dejullet. 
Son Altèze, ledict seigneur prince d’Espinoy et 
aultres seigneurs se trouvent audict lieu du chas- 


' Suivant les légendes aux miracles, un nommé Jean Swick, 
qui avait juré de couper le nez à la statue de la Vierge, perdit 
le sien, enlevé par une balle; un autre, Jean Rysselman, qui 
s'était vanté de l’emporter et de la brûler, eut la m&ohoire fra- 
cassée. Juste Lipse, In Divi Yirgine Hallensi. 

• Henri de Bloyere avait été nommé échevin. 
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teau d’Anvers, après la presche y achevée, où avoit 
assisté ledict seigneur prince de Condé et ledict sei- 
gneur de Clermont, auquel lieu du chasteau icelle 
Son Altèze, ledict seigneur prince d’Espinoy et aultres 
demeurarent à disner, lequel disner ou bancquet 
se donnoit ce jour pour la bien venue dudict sei- 
gneur prince de Condé, estant lors icelluy lieu et 
logis de l’Excellence dudict seigneur lieutenant 
général tendu de drap noir pour le deul que se 
démonstroit illecq porter d’accoustrement noir à 
l’usaige desdictz catholicques, de la mort de la dame 
mère d’icelluy seigneur lieutenant général trespas- 
sée au pays d’Allemaigne quelques jours paravant' ; 
auquel bancquet ilz furent en grand récréation 
jusques environ les 4 heures du soir que lors se 
retira Son Altèze vers sa court, accosté dudict sei- 
gneur prince d’Espinoy son grand maistre d'hostel, 
ayanfz esté acconduictz jusques au bas des degretz 
par lesdicfz seigneurs princes d’Orangeetde Condé. 

Cependant ceulx de Cambray et de Bouchin cou- 
rent journellement en Arthois et Hainau jusques aux 
barrières et praries de Vallenchiennes, y pillantz 
et emmenans ce qu’ilz trouvoient de bestiaulx et 
d’aultres biens meubles, y bruslans aussy quelques 
villaiges et maisons de seigneurs, qu’estoitung com- 
mencement de doleur desdictz de Haynau et d’ Ar- 
thois qui s’estoient tenuz tant asseurez par leurdicto 
paix particulière d’estre exempt de gendarmerie et 
préservez contre lesdictz de l’unyou ; vaine asseu- 
rance, par telle paix particulière prétendant ren- 

■ Julienne, née comtesse de Stolberg, mournt le ISJuin 1580. 
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verser la guerre et misère sur leurs voysins, comme 
ledict peuple disoit s’estre assez démonstré par les 
menées et entreprinses susdictes desdictz désunyz. 

Le jour de lundy ensuyvant, xi' dudict mois de 
jullet 80, ledict seigneur prince d’Espinoy donna le 
bancquet, où ledict seigneur prince de Condé vint en 
coche, assis au hault boult et au costé dextre dudict 
seigneur lieutenant général ; et au devant d’icelle 
coche ledict seigneur de Clermont accosté dudict 
seigneur conseillier Aldegonde; où se trouva le sei- 
gneur de Plessy', ambassadeur du roy de Navare, 
ayant long temps paravant esté en commission 
èsdictz pays de Flandres et Brabant. Tost après y 
vint Son Altèze, et ayant illecq esté en récréation 
dois le midy jusques environ les quattre heures de 
ce jour après midy, allirent icculx nobles seigneurs 
pourmener au jardin et tost après sortyt Son Altèze 
allant vers sa court, et vers les six heures de ce soir, 
lesdictz seigneurs prince d’Orange, de Condé et 
d’Espinoy, ensamble ledict seigneur de Clermont 
et ledict seigneur ambassadeur Ples.sy, allirent pour- 
mener par la ville en la basse gallerie et après en 
la haulte de la nouvelle bourse d’Anvers , excellent 
et magnificque bastiment et édifice, où se vendent 
pluiseurs riches et exquises sortes de marchan- 
dises; et d’icelle bourse allirent au marché dudict 
Anvers, regardant iceulx trois seigneurs princes la 
destruction et ruyne de la maison de ville et d’aul- 
tres maisons et édifices de grande et riche valeur 
par feu audict temps du sacre’ y advenu en l’an 76, 

' Philippe do Mornay, aeigneur du Plesais-Marly. 

’ Massacre (le sac de 157 R). 
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et la réfection de la plus grand partye de ladicte mai- 
son de ville, où on y voit sur le grand portai d’icelle 
la justice du glaive, et aultres maisons de grand 
et exquis bastiment, aultant et plus riches que para- 
vent ; comme en icelle ville d’Anvers, les marchans 
riches en biens ou en crédit avoient des maisons 
comme des palais, chascun à l’envye, ne se trou- 
vant faulte en aucunes d’icelles , disoit ledict peu- 
ple, que d’ung gibet au mitan pour y pendre leurs 
maistres pour les grandes bancqueroutes , faulse- 
tez, voires larchins sur pluiseurs po^Tes gens, affin 
de superbement triompher et gaudir, chascun au 
plus hault, sans en estre faict justice, laquelle ainsy 
oubliée cause les désordres et malaventures que 
journellement se voyoit, et plus apparent de veoir 
n’est que par voye d’équité y soit pourveu. 

En celluy temps de jullet fut publié à son de 
trompettes audict Mallines ung commandement et 
deffence de ne y dire ne chanter messe et de aussy 
ne y baptiser ou espouser à l’usaige de Rome ou 
desdictz papistes, à paine d’amende et pugnition 
arbitraire, sur ceulx y estans trouvez audict exer- 
cice de messe, de baptesme, de mariaige et aultre 
service audict usaige de Rome, qui commenchoit 
ainsy à décliner. 

Le xij* jour dudict mois de jullet 1580, ledict 
seigneur comte de Swartsenbourg donna le bano- 
quet du bien venue dudict seigneur prince de 
Condé en son quartier, audict lieu du chasteau 
d’Anvers ; où Son Altèze, hors de sondict accous- 
trement de deul se trouva, accompaignié dudict 
seigneur son grand maistre d’hostel, dudict seigneur 
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fol Brecht, qui n’en failloit une, et d’aultres ses 
gentilzhommes, et y ayant estez allègrement et en 
grande récréation, sans y mancquer les jeux de 
chantz et d’instrumentz , comme èsdictz aultres 
bancquetz, dès le midy jusques environ les cincq 
heures du soir ensuyvant, iceulx nobles seigneurs 
princes se devisarent jusques environ six heures 
de ce soir , aux fenestres , regardant sur ladicte 
grande et riche ville d’Anvers , à la vue d’une 
infinité de peuple qui estoit tant afiPecté de veoir 
ledict seigneur prince de Condé assez proche pour 
succéder à la couronne de France; et estans lors 
party Son Altèze de ce lieu du chasteau, accostez 
et accompaigniez jusques au bas desdictz degretz 
dudict logis d’icelle Son Excellence et dudict sei- 
gneur prince de Condé, iceulx deux seigneurs 
princes d’Orange et de Condé s’en allirent pourme- 
uer, après ledict parteraeut de Son Altèze en sa 
court, en la place dudict lieu du chasteau, ayant 
leur suyte de gentilzhommes et gardes de corps 
dudict seigneur prince d’Orange lieutenant général; 
en laquelle place estoient certaines pièces d’artille- 
ries nouvellement fondues audict Anvers, comme 
se jectoientlors èsdictes villes de Gandt, de Mallines 
et aultres places desdictz de l’unyon , aussy nou- 
velles pièces de canons doubles et aultres de bat- 
terie et de campaigne de fonte des matériaulx 
ramassez des cloches et aultres prins et ostez 
èsdictes provinces, comme estreprius 1577. 

Et le jour de joeudy ensuyvant xiiij' de juUet 
huictante, ceulx dudict Anvers donnarent aussy le 
bancquet magnificquement apporté en leurdicte mai- 
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son de ville qu'ilz occupoient lors attendant la répa- 
ration de leurdicte maison de ville bruslée ("comme 
dessus) audict sacre par les Espaignolz et leurs adhé- 
rens de cestuy Pays-Bas, qui en estaient plus coul- 
pables; Et estans parvenus lesdictz seigneurs princes 
en coche, assçavoir au hault boult d’icelle ledict 
seigneur prince de Condé , assis comme devant au 
hault costé dudict seigneur prince lieutenant géné- 
ral, jusques à icelle maison de ville appartenant 
au seigneur abbé Sainct-Bernardt, commencèrent 
à sonner les maistres joueurs y estans de leurs 
instrumens mélodieux , pendant qu’iceulx deux no- 
bles seigneurs princes descendaient de ladicte coche 
et entrant audict lieu de maison de ville ; s’estant 
arrestez à la porte d’icelle à testes nues, se devisant, 
ayant leurs nobles faces vers une infinité de peuple 
qui ne se souloit de les veoir, signamment icelluy 
seigneur prince de Condé, ayant esté invité audict 
raagnificque bancquet par ledict seigneur burg- 
mestre Junius et ungaultre, lesquelz estoient venuz 
devant ladicte coche. Et allant iceulx nobles princes 
plus avant, entrèrent en une sallette d’en bas riche- 
ment et excellemment parée , ainsy et comme aux 
empereurs et roys s’estoit faict du passé en ces pays : 
tost après ledict seigneur Mathias, gouverneur géné- 
ral dudict Pays-Bas, y vint aussy accompaignié de 
sou train de gentilzhommes et garde d’archiers 
de corps et hallebardiers, accosté de loing dudict 
seigneur prince d’Espinoy, ayans esté invitez par 
ledict seigneur Strael, amman dudict Anvers et le 
gouverneur dudict Lierre ; qui alloient devant icelle 
Son Altèze. Auquel bancquet iceulx nobles sei- 

20 
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^eurs furent en grande récréation jusques environ 
les cincq heures du soir ; que lors sortyt Son 
Altèze, retournant accompaignié , comme dessus, 
en sadicte court. £t ledict seigneur prince de Condé 
sortyt tost après montant en ladicte coche, assyz 
au hsult costé d’icelluy seigneur prince lieutenant 
général, comme devant. 

Et du matin d’icelluy jour ceulx dudict large 
conseil se rassamblarent en ladicte nouvelle maison 
de ville qui estoit bien avant rédiffiée, pour estre 
occupé leurdict lieu ordinaire par la sollempnité 
dudict hancquet; en laquelle assemblée de large 
conseil d’Anvers y avoit continuel débat et question 
pour la réception dudict seigneur duc d’Anjou, 
d’Alençon, etc., diflFérant le consentir ny pour ceste 
proposition de changement de se plus assembler, et 
que si les nobles de ladicte unyon le demandoient, 
qu’ilz feissent comme ilz trouveroient convenir, ne 
veullans h l’advenir estre chargé de l’avoir demandé 
pour leur prince et seigneur : qu’iceulx dudict 
large conseil, du moingz grand partye d’iceulx les 
plus papistes et martinistes, pesoient fort pour la 
conséquence, disant néantmoingz iceulx du large 
conseil de ne se vouloir desjoindre de la généralité. 

Ledict jour de juillet au soir, par la basse marée, 
se partirent pour ledict pays de Frize dudict An- 
vers, cincq batteaux de gens de guerre des garni- 
sons tirées de Villevoorde et d’aultres places de ce 
quartier de Brabant, soubz la charge dudict sei- 
gneur capitaine Michiel, ayant quelque compaignie 
de chevaulx ; aultres petitz batteaux suivoient char- 
gez de vivres et d’aultres munitions requises. 
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Comme pea paravant s’estoieot aussy embarquez 
aultres compaignies, la plus grande partye d’An- 
gloys, soubz la charge dudict seigneur coUonel 
Noryz, qui avoit aussy une compaignie d’Angloys 
et quelques aultres compaignies de vielz soldatz 
d’Hollande, s’adcheminarent aussy ladicte part de 
Frize, pour ensemblement aller secourir ceulx de 
l’unyon, qui avoient du pire en cestuy pays de Frize, 
contre ceulx dudict seigneur prince de Parme y 
envoyez et venuz au secour dudict Groeninghe, 
s’estans déjà faict maistres de la villete du Dam; 
et suyvant leur victoire s’advanchoient d’avoir par 
force ou aultrement ledict fort de Delfzil, par eulx 
assiégé et assailly comme dict est. Auquel lieu de 
Delfzil estoit en garnison le frère et lieutenant 
dudict feu Berthelentens, lequel avecq trois com- 
paignies, démonstroit debvoir do deffeuce en atten- 
dant secour pour leur nécessitez. 

En celluy temps de jullet furent commiz et esta- 
blyz pour ung nouveau conseil provincial de Flan- 
dres et pour une nouvelle chambre des comptes 
des receptes desdictz de l’unyon, pour estre ledict 
conseil de Flandre dernier transporté en ladicte 
ville de Douay ’ et la chambre des comptes tenu 
audict Lille, pour les procédures et receptes des- 
dictz désunyez et malcou tens. 


' Par lettres patentes du 16 décembre 1519, au nom dn toi, 
Alexandre Faroèae avait transféré, par proviaion, le conseil de 
Flandre à Douai. Ces lettres, publiées le 8 janvier suivant, 
avaient reçu leur exécution, le 26 février. Elles sont repro- 
duites dans les AudetnunUckt Meitçtliitgm, tv, 99. 
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Ce sont les noms des commis audict nouveau 
conseil provincial de Flandres'. 

Maistre Aldolf van Metkercke, président. 

Maistre Leenaert Cassenbroot, conseillier. 

Maistre Joos van Brackele, id. 

Maistre Gilles Wits, id. 

Maistre Micbiel de Backere, id. 

Maistre Pieter Luepens, id . 

Maistre Jooris de Tromper, id. 

Maistre Liévin van Proven, id. 

Maistre Cornelis Taïmont, id. 

Maistre Jan Utenhove, id. 

Maistre Loys Hulleblocq, id. 

Maistre Pieter Staperaert , procureur général 
d’icelluy conseil. 

Daniel de Burchgrave et Chestien Martens, avo- 
cat fiscal'. 


* Le 3 jnin, les quatre membres de Flandre avaient résolu de 
demander à l'archiduc Matthias l'érection de ce nouveau conseil 
et de cette chambre des comptes. Par deux actes datés du 
12 Juillet, l'archiduc fit droit à cette demande. 

* Cette liste ne concorde pas parfaitement avec l'arrété de 
l'archiduc. Cet arrêté porte : 

Président : Adolphe Van Meetkercke, conseiller d'État (né à 
Bruges; très-versé dans la langue latine et dans la langue 
grecque ; jurisconsulte instruit ; poBto estimé ; mort & Londres, 
le 4 octobre 1591). 

Conseillers : Léonard de Casenbroot (né à Bruges. On trouve 
un magistrat de ce nom dans le conseil de Hollande] ; 

Josse Van Braele ; 

Gilles Wyts (pensionnaire de la ville de Bruges, où il était 
né ; auteur de quelques ouvrages ; mort en 1584) ; 

Michel de Backere (avocat à Gand. Il avait été député, en 167G, 
près du prince d’Orange, à l'effet de solliciter des secours pour 
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Les greffiers sont à la disposition d’icelluy conseil 
provincial de Flandres. 

Ceulx de ladicte chambre des comptes, que se tiendra 
audict Gandt : 

Jacques Tasfin, président. 

Maistre des comptes Liévin Diericx. 

Maistre Charles de Callonne, id. 

Melchior Winckelman, id. 

Jacques Rufelar. 

assié^r le chfttean de Gand. Il fut un des fidèles confidents du 
prince) ; 

Jacques Bellecbere (ou Bellecbière, d'après une liste qui se 
trouve aux Archives du royaume. Il devint on 1586 conseiller 
d'État et ensuite président du conseil provincial d’UtrecIit, 
où il mourut en 1598) ; 

George (ou Josse) de Trompes ; 

Pierre Lippens ; 

Liévin 'Van Prouin (Van Provyn, d’après la liste indiquée plus 
haut. Il était précédemment haut écbevin du pays de 'Waes); 

Corneille Teymont (ou Tbymont. En 1567, il avait été banni 
pour 50 ans, du chef d’hérésie); 

Jean Uuttenboven (né à Gand ; fils de Charles, seigneur de 
Markegbem ; bomme fort instruit, il publia de nombreux ou- 
vrages en latin, en français, en flamand, qui furent tous mis à 
l'index comme infectés d'bérésie) ; 

Louis Heuriblocq (ou Hueriblocq. Un des 18 commissaires 
extraordinaires institués ù Gand, en 1577, et des échevins de la 
Heure nommés par Hembyse, en 1579] ; 

Pierre Steuperaert (ou Stueperaert. Fut un dos députés char- 
gés, en 1584, de négocier avec le prince de Parme la réconci- 
liation de Gand). 

Avocat fiscal : Chrétien Martens. 

Avocat général : Daniel do Burchgrave (Il devint, en 1586, 
premier secrétaire du oomte de Leicester, qu’il suivit en Angle- 
terre). 

Receveur des exploita : Pierre de Bil. 
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Auditeurs d’icelle chambre des comptes ; 

Guy de Malapert, auditeur. 

Ferdinande Boudes, id. 

Ambrosy de Moi, id. 

Pieter de Croy, id. 

Greffiers ordinaire.s : 

Maistre Jan Daman, ordinaire. 

Adrien Daman, id. 

Et Lucas D’Heere, extraordinaire. 

Huissier d’icelle chambre : 

Loys de Burchgrave, huissier. 

Laurens Colbrant, messagier'. 

Et le lendemain 15 dudict mois de jullet 1580, 
ledict seigneur lieutenant général vint audict lieu 
des Estatz-Généraulx, comme se y trouva ledict sei- 
gneur prince d’Espinoy, où se trouva aussy ledict 
seigneur burgmestre d’Anvers Junius, qui sollicitoit 
journellement vers icelluy .seigneur lieutenant géné- 
ral; auquel lieu d’assamblée des Estatz-Généraulx 
ilz demeurarent en conseil dois le matin jusques à 
deux heures après midy ; et sortant d’illecq allit 
ledict seigneur prince d’Espinoy vers son logis illecq 

' La liste qui so trouve aux Archives du royaume porte : 
Jacques Taffiu [ancien receveur général do Cassol; un des con- 
fidents du prince d'Orange), président; Liévin Diericx, Charles 
de Galonné, Melchior Winckelman, Jacques Ruffelaert, con- 
seillers-maîtres; Guy Malepert, Renier Depestere, Ferdinand 
Boudens, Ambroise de Moy, Pierre de Vriondt, auditeurs; 
Adrien Damman, greffier ordinaire; Lucas d'Beere, greffier 
extraordinaire. 
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proche et ledict seigneur lieutenant général accosté 
en sa coche dudict seigneur burgmestre vers sadicte 
court. 

Et le jour ensuyvant icelluy lieutenant général 
vint k piedt du matin vers les x heures de sadicte 
court ou logis audict lieu de ladicte assemblée des- 
dictz du large con.seil d’Anvers, suyvi de sadicte 
coche : et estant entré en cestuy lieu de large con- 
seil et y faict sa proposition, pourquoy Son Excel- 
lence venoit illecq, se retira tost après hors d’icelle 
leur assemblée allant en une gallerie par terre illecq 
au bûult d’ung jardinet de ladicte maison de ville; 
et y ayant attendu jusqnes environ deux heures 
après midy, pour entendre la résolution desdictz du 
large conseil sur ladicte prétention de changement 
de seigneur et d’aultres poinctz qui avoient esté 
longtemps en débat, l’excellence dudict seigneur 
lieutenant général fut appellée par le pensionnaire 
d’Anvers et ung aultre aflîn qu’il pleut à icelle Son 
Excellence venir en ladicte assemblée oyr ce qu’ilz 
du large conseil avoient résolu ; suy vaut quoy icel- 
luy seigneur lieutenant général, lequel avoit esté 
entretenu en ladicte gallerie par ledict seigneur 
de Fama, ledict seigneur Strael, amraan d’Anvers 
et quelques aultres seigneurs, s’en allyt en icelle 
assemblée suyvy de ceulx du magistrat dudict An- 
vers, lesquelz avoient aussy attendu avecq aucuns 
collonelz ladicte résolution en une chambre bas 
près dudict jardinet; et y ayant esté jusques envi- 
ron les iij heures après midy de ce jour, oyant et 
débattant ladicte résolution, se partirent de ce lieu, 
allant ledict seigneur lieutenant général en coche 

\ 
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vers sondict logis, estant remis la wydange desdictes 
prétentions à mardy lors ensuyvant. 

Le jour après, du dimenche, xvij dudict mois de 
jullet, ledlct conseil d’Estat se rassambla en court 
de Son Altèze, sur lettres de l’Empereur, frère d’icelle 
Son Altèze, contenant, entre aultres, prolongation 
d’ung mois pour résouldre dudict traicté et accordt 
avecq ledict seigneur duc d’Allençon et aultrement. 

Ladicte assamblée dudict large conseil d’Anvers, 
qui se debvoit rassembler ledict mardy ensuyvant, 
comme dict est, fut retardée jusques à aultre com- 
modité. 

Lors se mit en lumière et vente audict Anvers 
ung advis , d’ung affectionné , contenant pluiseurs 
remonstrances et persuasions , de quel bien ou 
prouffit l’on pourrait joyr ou attendre en acceptant 
ledict seigneur duc d’Alençon ou quel mal en refu- 
sant son alliance, comme par la teneur d’icelluy 
advis est reprins. 

Le jour après dudict mois de jullet, ledict sei- 
gneur lieutenant général ally t de grand matin avecq 
ledict seigneur prince de Condé audict lieu du fort 
de Lyllo près dudict Anvers, pour, selon le bruict 
que y couroit, veoir la fortresse que se faisoit illecq, 
desjà en defifence : mais après y avoir pourmené 
quelque temps et desjuné, ledict seigneur prince 
(le Condé print congié dudict seigneur lieutenaut 
général et se partyt pour Hollande, et plus avant, 
la part qu’il debvoit besoingner et exploicter suy- 
vant la charge que cy-après se démonstrera'. 

■ n se rendit en Allemagne où il parvint ù obtenir la pro- 
messe de seconrs du duc Jean-Casimir et de i'éiecteur palatin. 
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Cependant l'on s’enquiert particulièrement aux 
plus notables d’Anvers du magistrat et d’aultres 
des mestiers estans dudict large conseil, pour en- 
tendre leurs opinions dudict concept avecq ledict 
seigneur duc d’Alençon. 

Audict temps les malcontens estans au quartier 
de Tournay approchent leur force vers ledict lieu 
de Boucbin en dèmonstrant le vouloir assiéger : 
ceulx dudict Tournay par icelle retraicte sont secou- 
ruz et ravitaillez plus aysément*. Cependant quelque 
escadron d’Angloys faisant course vers ledict Mons 
en Haynault, trouvent en chemin aucuns députez 
des Estatz à leur assemblée audict Mons, les menant 
prisonniers audict Tournay avecq leur hesoingné. 

En ce mesme temps de jullet ledict seigneur don 
Anthonio est esleu roy dudict royaulme de Portu- 
gal, sans l’avoir accepté d’une grand partye l’ayant 
choisy : ains se délihéroit de attendre à qui il appar- 
tiendroit par l’arrest que se feroit en ladicte submis- 
sion; mais ledict seigneur roy d’Espaigue, ne se 
veuUant renger suyvant icelle submission, approche 
cestuy royaulme de Portugal assisté d’une grande 


■ Les malcontents ne cessant de menacer Tournai, on en 
avait renforcé la garnison de qnatr* eompagnies d'Anglais 
(mai 1580J; mais comme on négligeait le payement do leur 
solde, ces soldats ne rendirent guère de services (Voir lettres du 
prince d'Épinoy, des 13, 21, 28 juin, 16 juillet et 31 août 1580. 
Dibgbrick et Kebvyn db Volkaebsbbkb, Doeumenls inédits tur 
Us troubles des Pays-Bas, ii, 92, 95, 115). • Le prince est parti 
« depuis près d'un mois, dit une réclamation des habitants > 
exposant l'impossibilité de payer ces compagnies anglaises, « et 

• l’ennemy nous lient depuis lors sy serrez que personne ne 

• peult seurement ny sortir, ny entrer. » 18 juin 1580. {Ibid . , 93.) 
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armée, par terre et par mer, y surprendant quelques 



Et le jour de mercredy ensuyvant, 20 dudict 
mois de jullet 1580, lorsque l’on moissonnoit le peu 
que s’estoit semez audict quartier d’Anvers vers 
Lierre , lesdictz malcontens qui estoient audict 
quartier d’Allost et d’Assche, vindrent de grand 
matin près ladicte ville d’Anvers en nombre de cincq 
cens hommes de piedt et trois cens chevanlx ou 
environ, soubz la charge dudict seigneur de Haulte- 
penne. Lesquels malcontens prindrent le chaateaii 
ou forte maison de Rampst', environ une lieue 
dudict Anvers, après que quelques paysans y retirez 
eurent démonstré leurs debvoirs de deffence : aucuns 
d’iceulx paysans mortz et d’aultres emmenez prison- 
niers, le seigneur dudict Rampst se y estoit trouvé, 
s’estant retiré de Bruxelles (il estoit filz du feu con- 
seillier Odart’) ne se veullant mesler de riens, 
(lisoit-il, pour ne assister aux coustz des soldatz et 
deflfence dudict Bruxelles, suyvant la trace de plui- 
seurs aultres : auquel lieu icelluy seigneur de 
Rampst fust aussy prins et emmené desdictz mal- 
contens avecq ses femme et enffans : qu’estoit le 
party qu’il trou voit de s’estre retiré avecq ses biens. 
Après lesdictz malcontens pillarent les biens et bes- 
tiaulx qu’ilz trouvarent, jusques près des portes 

' Ranst. 

* Nicolas Oudart oa Oudaert, sieur de Ranst, oonseiiler au 
conseil de Brabant. Son flis Henri tint en flef des seigneurs de 
Grimberghe, de la branche de Nassau, des terres qu'il laissa à 
sa fille Élisabeth, femme de Jean de Borchgrave. roir, sur oette 
famille, M. ’Wautebs, Ui$loiredtt tnviront ie Bruxtllu, u, 536 
et 684. 
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dudict Anvers , emmenant aussy quant et eulx les 
paysants de ce quartier, et aussy aucuns bourgeois 
y estans à leurs affaires; pourquoy se donna l’alarme 
aux rampars près la porte dicte audict Anvers 
Cupdorp-porte ' sur lequel cry d’alarme, quelque 
trois cens hommes de piedt et de cheval sortirent 
dudict Anvers, lorsque lesdictz malcontens se reti- 
roient avecq leur proye de bestiaulx et d’aultres 
biens, avecq lesdictz prisonniers vers lesquels ram- 
pars se trouva ledict seigneur lieutenant général. 

Le jour ensuyant de joeudy xxj' dudict mois de 
jullet 1580, ledict seigneur lieutenant général se 
trouva au matin audict lieu de l’assamblée dudict 
large conseil d’Anvers, et y ayant esté envyron une 
heure, se retira Son Excellence, comme devant, 
en ladicte gallerie , attendant illecq la résolution 
desdictz du large conseil jusques à deux heures 
après midy. Que lors ledict pensionnaire d’Anvers 
et ung aultre vindrent en ladicte gallerie, deman- 
dant à Son Excellence s’il plaisoit à icelle venir oyr 
leurdicte résolution, comme il feist, suyvy dudict 
magistrat d’Anvers et collonelz d’illecq. Et y ayant 
esté environ une heure ayant leur résolution tant 
débattue pour ladicte réception dudict seigneur duc 
d’Alençon et aultres poinctz, sortyt Son Excellence, 
accostez desdictz collonelz Junius et Surch; lequel 
Surch s’en allyt en coche avecq icelle Son Excel- 
lence vers son logis; estant remys ledict faict de 
réception et aultrement à lundy prochain pour ce 
pendant avoir l’advis des aultres sur icelle accep- 
tion de si grand poix. 

> Kipdorppoort ou Kipperpoort. 
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Cestuy xxj* jourdejallet 1580, se mist en lumière 
par vente audict Anvers certaines lettres intercep- 
tées de l’abbé de Marolle ' et d’aultres patriotz mas- 
quez. 

Le jour après, xxij' dudict mois de jullet, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva environ les 
X heures du matin en ladicte assamblée des Estatz- 
Généraulx , accosté en sa coche dudict seigneur 
prince d’Espinoy, et aux piedts d’icelle coche ledict 
collonel Stuyart et ledict collonel Balfour , Escos- 
soys, ayant dès les vij heures de ceste matinée estez 
en conseil au logis d’icelluy seigneur lieutenant gé- 
néral; et ayant esté en communication et traictement 
avecq lesdictz assemblez des Estatz-Généraulx, Son 
Excellence s’en allyt vers sadicte court ou logis et 
avecq icelle ledict seigneur prince d’Espinoy, ledict 
seigneur d’Evre, ledict seigneur collonel Balfour et 
le seigneur de la Moullerie. 

Lors se présentyt en ladicte assamblée des dépu- 
tez desdictz Estatz-Généraulx par ledict seigneur 
prince d’Espinoy une remonstrance, admonestation 
et pétition de Son Altèze ausdictz Estatz-Généraulx, 
dont la teneur s’ensuyt en latin et en francboys. 

c Quod ipsemet ad congregationem dominorum 
statuum generalium non accesserim, sed vos eorum 
deputatos hue vocarim, plurimæ, et quidem pra>- 
sentem rerum statum spectantes, non leves sunt 
causæ : Quas lubens prœtereo ; quamobrem cupio 
apud eos esse excusâtes. Referre autem illis velitis 
me non dubitare Dominis statibus optime notum esse 


' Frédéric d'Yves, abbé de Maroelles. 
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quemadmodum a quibusdam principalibus vocatus, 
et postea ab omnibus generalibus consentientibus 
Tobis acceptua, bue venerim ; et in omnibus arti- 
culis promissis meis satisfecerim, afflictissimis et 
perturbatis rebus publiais (privatis omnibus post- 
positis) etiam cum vitœ discrimine me accomoda- 
verim; Id dolens tantum me injuria temporis non 
iis viribus suffultum bactenus fuisse quibus pul- 
cberrimas bas regiones ad pristinam concordiam et 
quietem reducere potuerim. In quo tamen neque 
voluntas mea, neque studium unquam defuit. Cum 
vero status bue nunc convenerint, ut ultimam 
manum prospiciendo commuai saluti barum afflic- 
tarum provinciarum adbibeant, meum non est vel 
ordinem eis prœscribere, vel utilitati eorum me 
opponere : sed tantum admonitos rogatosque esse 
volo, ne antiquis rom. Imperii federibus aliisque 
summis obligationibus et respectibus neglectis, 
in extemorum subjectionem et periculosam muta- 
tionem se temere conficiant : sed potius præclarœ 
illius domus Austriaeæ favorem erga eos et amici- 
tiam considèrent, cujus cum sim membrum, peto a 
Dominis statibus, ut quod animi babeant erga 
meam personam et domum, aperte déclarent, quo 
deinde res meas et consiba dirigere possim ; vosque 
rogo, ut Bumma quoque diligentia iis in mentem 
meo nomine revocetis, necessitatem extreman meo- 
rum familiarium propter non præsentem solutionem 
promissi debiti, et in illo quoque quam proxime 
prospicere velint. Intérim meam propensam bene- 
volentiam et studium offeratis. > 

[Hac oratione ad ordines habita a Sua Serenitate 
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postularunt illius exemplar, quod postea exhibitam 
fuit Statibus Antverpiœ coogregatis a domino prin- 
cipe de Espinoy 22 julii ut supra.] 

Aultre en françoys. 

t Messeigneurs, pluiseurs raisons d’importance 
et n’estans convenables à l’estât des choses présentes, 
lesquelles volluntairement je recelle, m’ont diverty 
de me trouver en personne aux Estatz-Généraulx 
et causé de vous mander icy. Parquoy je désire de 
estre excusé vers iceulx, et il vous plaira faire raport 
que je ne doubte que messeigneurs les Estatz sça- 
vent fort bien, comme estant mandé par aucuns 
principaulx seigneurs de ces Pays-Bas, et depuis 
par uug accordt général, me suys icy transporté, 
voires au grand danger de ma personne, et postpo- 
sant mes aflFaires particulières je me suis accommodé 
du tout à ceulx de la république tant troublée et 
affligée, satisfaisant aussy à tous poinctz et articles 
par moy promis d’observer, estant seulement marry 
et me desplaît de ce que par l’injure du temps ne 
ay esté appuyé de telles forces que l’eusse peu 
réduire ces provinces jadis tant florissantes à leur 
première splendeur, paix et repos; à quoy touttef- 
fois mon bon vouloir ny mon estude n’a jamais 
mancqué. Or, comme messeigneurs les Estatz sont 
présentement icy assemblez pour deffinitivement 
traicter et pourvoir au bien commun des affaires de 
ces pays tant affligez, ce n’est mon debvoir ny con- 
venable à moy leur donner règle de ne me opposer 
è leur prouffit ; mais les advertiray et prieray seul- 
lement que nonchallans des ancbiennes alliances, 
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obligations et respectz qu'ilz ont et doivent à l’em- 
pereur romain, ilz ne se poulsent témérairement 
dans la subjection et changement fort dangereux 
des estrangers et qu’il leur souvienne de la bonne 
faveur et amityé de la noble maison d’Austrice en 
leurs endroictz, de laquelle je estant membre, prie 
à messeigneurs les Estatz vouloir ouvertement dé- 
clairer l’affection qu’ilz portent à ma personne et 
maison, affin que par après je puisse disposer de mes 
affaires, priant aussy leur ramentevoir en toutte dili- 
gence de ma part l’extrême nécessité de mes domes- 
ticques par faulte de payements deuz , affin que 
incontinent il leur plaise y pourvoir ; au reste, vous 
leur offterez mes promptes bénévolences et bonne 
affection. > 

[Geste harenghe faicte par Son Âltèze à messei- 
gneurs les Estatz, ilz ont requis le double d’icelle, 
ce que incontinent leur fust accordé et depuis pré- 
senté par monseigneur le prince d’Espinoy, le 
22*dejullet, comme dessus'.] 

Cependant lesdictz malcontens furent ratainctz au 
quartier de Covoerde * et chassez hors la place de 
Mepple* et grand partyedesdictz malcontens y estans 
deffaict : mais ceulx de Coevoerde tenoient encoires 
la place qui donnoit grand empeschement ausdictz 
de l’unyon, estans icelles places de Covoerde et 
Mepple fortiffiées, pays verdt et terroir de ladicte 
ville de Groeninghe. 

■ Une copie de ce discours se trouve dans le registre intitulé 
Ètati-Q<n(raux, iii, f" 54. 

• Cocverden. 

’ Meppel. 
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En ce mesme temps de jullet, sicomme le 21* jour 
susdict, ceulx d’Yppre, assistez d’aultres de la gar- 
nison dudict Menin , se trouvèrent en la nuict 
devant le chasteau de Warneston, deux lieues de 
Lille et aultant dudict Yppre, deux lieues dudict 
Menin et aultant dudict Armentière, appartenant 
icelluj chasteau et ville ouverte privilégiée audict 
prince d’Orange, auquel chasteau, sur ladicte ri- 
vière du Lys, estoient environ quarante hommes 
desdictz malcontens en garnison, qui démonstrarent 
vouloir tenir, se laissant donner pluiseurs coups 
d’artillerie, assçavoir de quattre pièces, qu’iceulx 
d’Yppre avoient amené avecq aultre appareil pour 
l’assaillyr : mais comme ilz l’avoient ainsy conti- 
nuellement battue ceste nuict jusques au poinct du 
jour, cessa ladicte batterie, démonstrant ceulx de 
dedens signe de parlementer. Cependant et que le 
grand jour estoit venu, ayant iceulx de dedens 
refortifiez ce qu’estoit rompu par ladicte batterie de 
assez grand bresse, lesdictz d’Yppre se trouvarent 
frustrez d’icelluy parlement, tellement que estans 
en grand danger de perdre illecq leurdicte artillerie 
et de leurs gens par le secour desdictz d’Armen- 
tières, de Lille et d’aultres de ces quartiers de mal- 
contens, advisarent d’eulx retirer vers ledict Yppre, 
comme ilz feirent de bonne heure, d’icelle matinée, 
avecq leurdicte artillerie et les bestiaulx, qu’ilz 
trouvèrent, avecq aultres biens des paysants de ce 
quartier de Warneston ; suyvant laquelle faulte de 
prinse d’icelluy chasteau, iceulx d’Yppre viudrent 
le lendemain brusler les moullins d’eaue près 
du chasteau de Houplines, guerre distant dudict 
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Armentière, après commenchèreut à rompre une 
tenue d’eaue de ladicte rivière, assez près d’icelluy 
chasteau, qui appartenoit au seigneur de Croisille'; 
mais entendant rapprochement d’aucuns de la gar- 
nison dudict lieu d’Armentière, iceulx d’Yppre se 
retirèrent vers leur garnison, avecq leur proye de 
bestiaulx et aultres biens qu’ilz avoient pillié des- 
dictz paysans, n’estant partant que continuelles 
misères pour eux, tant en ce quartier deHoupplines, 
où sont pluiseurs praries, que ailleurs, comme cy- 
devant est reprins ; mais estans aucuns de ladicte 
garnison d’Armentières sorty's, rataindirent la queue 
desdictz pillartz et butineurs d’Yppre , tellement 
que ung ou deux d’iceulx furent tuez ou prisonniers 
menez audict Armentières, fort blessez, en péril de 
mort, se trouvant tousjonrs ainsy quelcun qui paye 
l’escot. 

Le jour Sainct-Jacques, 24 de jullet IbSO, ledict 
seigneur lieutenant général se trouva de bon matin 
encoires audict lieu de maison de ville d’Anvers 
poursuyvant ladicte dernière résolution de rassem- 
bler dudict large conseil et y arresfer sur l’acception 
dudict seigneur duc d’Alençon, etc., et aultrement, 
ou non : et ayant icelle Son Excellence lieutenant 
général attendu en ladicte gallerie dès les 8 heures 
d’icelle matinée, jusques au midy’ ensuyvant, se 
trouva icelluy seigneur lieutenant général en ladicte 
assemblée de large conseil, y estant appelé pour 
oyr leur délibération si long temps desmenée et dé- 
battue, de tant qu’ilz disoient trouver ledict chan- 

' George de Montmoroncv, seigneur de Croisilles. 

TOM. T. 31 
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gement de seigneur dudict pays patrimoine dudict 
seigneur roy d’Espaigne dangereux et le pesant, 
comme dessus. Et y ayant ledict seigneur lieute- 
nant général oy leurdicte délibération et opinions, 
se retira aultre fois en ladicte gallerie, où Son 
Excellence fut encoires attendant jusques près des 
deux heures après midy. Que lors icelle Son Excel- 
lence fut rappelée aultre fois et après qu’icelle Son 
Excellence y eust esté quelque demy-heure, leur 
remonstrans entre aultres sur leur débat de défiance 
et d’estre abusé acceptant icelluy seigneur duc 
d’Alençon , que l’on se povoit bien confier au bon 
traictement d’icelluy seigneur duc et qu’il y em- 
ployeroit des premiers sa vie et ses biens : sortyt 
ainsy d’icelle assamblée démonstrant assez joyeuse 
face, allant vers son logis en coche accompaignié du- 
dict seigneur Junius, burgmestre d’Anvers, sans que 
l’on sçavoit encoires entendre de si ou de non ; que 
ledict peuple prendoit de malle part, murmurant 
de tant longue misérable menée de conseil chà et là, 
comme devant, sans rien effectuer; estans ainsy 
plus languissant de sçavoir l’effect, les ungz pour 
recevoir icelluy seigneur duc d’Alençon et aultres 
pour en avoir ung aultre, ou de faire paix avecq 
Sa Majesté, sans le frustrer de sesdictz Pays-Bas. 
Mais quoy! icelluy peuple qui démonstroit, du 
moingz les deux partyes d’icelluy, ne avoir envye 
de ce faire ne de recevoir ledict roy d’Espaigne, 
disant qu’ilz aimoient mieux attendre ce que leur 
adviendroit par l’alliance de France, que d’eulx lais- 
ser plonger ès liens des cruelz Espaignolz et leurs 
consors, qu’ilz avoient, disoient-ilz , assez expéri- 
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mentez, pour n'y avoir confiance de estre maintenuz 
en promesses et traictement de paix et repos; si 
estoit-il que aultres doubtoient de bon traictement 
avecq lesdictz Francboys, disant qu’ilz estoient plus 
irraisonnables et dissoluz que lesdictz Espaignolz, 
comme persuadoient le plus les papistes et marti- 
nistes, et que se povoit remédier, disoient-ilz, par 
l’entreténement d’une bonne justice : à quoy se disoit 
que ledict seigneur duc d’Alençon se pouroit (usant 
de bon conseil) bien vertueusement régler, en traic- 
tant ledict peuple bénignement selon droict et raison , 
pour tant belle rose que lui estoit offerte et accordée 
desdictz Pays-Bas , en la forme que cy-après s’en- 
tendra; pour quoy les roys de France, ses prédé- 
cesseurs en avoient faict tant de guerres contre 
l’empereur et aultres précédents seigneurs et poten- 
tas de la maison de Bourgongne. Mais le tout mys 
et débatu d’une part et d’aultre et suivant l’advys 
desdictz collonelz, capitaines et vieux doyens ou 
anchiens des mestiers et plus notables d’Anvers, le- 
dict changement de seigneur remis à la voix des 
aultres villes des provinces de l’unyon. Lors les 
cloistres de Mallines, de Bruxelles, de Gandti, de 
Bruges et d’aultres villes d’icelle unyon, signam- 
ment des quattre ordres mendiantz, se commenchè- 
rent par ordonnance des supérieurs d’icelles villes 
à desmolir et mectre à vente au plus offrant et der- 
nier renchérisseur, en forme de décret à chascun ce 
que luy duisoit ; tant de verges d’héritaiges, jardins 
et bois croisans que aultres matériaux y estans, 
saulf audict lieu de Bruxelles l’on avoit encoires 
laissé les frères prescheurs ou carmes en l’exercice 
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de leurdicte religion catholicque, en respect du 
seigneur duc ou comte qui en avoit esté le fonda- 
teur'. 

Le 2' dudict mois de jullet, ledict seigneur lieu- 
tenant général vint de recliief en ladicte assemblée 
des Estatz-Généraulx, accompaignié dudict seigneur 
prince d’Espinoy, où ilz furent en conseil dois les 
X heures avant midy jusques envyron les ij heures 
après icelluy midy, et sortant lors d’illecq allirent 
iceulx seigneurs princes d’Orange et d’Espinoy au 
logis d'icelluy seigneur d’Espinoy , de où ilz sor- 
tirent après disner environ les cincq heures du 
soir ensuyvant, allant iceulx deux seigneurs princes 
an logis d’ung principal marchant d’Anvers dict 
Van Utrecht’, proche dudict lieu desdictz Estatz- 
Généraulx; où estoient venues de Hollande deux 
jeusnes dames sœurs dudict seigneur comte d’Eg- 
mont, pour entendre à la délivrance d’icelluy sei- 
gneur comte leur frère, prisonnier audict Gandt’ 
(comme dessus) ; où lesdictz nobles seigneurs 
princes furent confortans et consolans icelles dames 
d’eaue besnite courtizane; que de brief icelle déli- 
vrance adviendroit ; de laquelle délivrance icelles 

' Les cnrmes s'étaient établis ii Bruxelles, en 1249, sur un 
terrain que leur avait donné le duc de Brabant Henri III. Ce ne 
fut point le souvenir de cette circonstance, mais l'amitié que 
portait à leur prieur un dos capitaines d'Olivier Van den 
Tympel, Arnoul Van der Perren, qui les préserva du pillage. 
Ils avaient dû céder une partie de leur église aux calvinistes et 
loger des soldats dans leur couvent. Enfin, en 1581, ils furent 
chassés de la ville, üittoin de la ville de Brvxelle*, m, 154 
et suivantes. 

’ Van Utrecht, ancienne famille d'Anvers. 

’ 11 avait été transféré à Kammekens. 


Digitized by Coogle 



[1680] 


ANONYMBS. 


329 


dames ne estoient encoires trop asseurées pour les 
occurrences et variance des affaires tant troublez 
èsdictz Pays-Bas. 

Et le 28 d’icelluy mois de jullet du matin, envi- 
ron les X heures, ledict seigneur prince lieutenant 
général se trbuva aultre fois en ladicte assamblée 
des Estatz-Généraulx, comme y vint aussy ledict 
seigneur prince d’Espinoy, environ une heure après, 
et y furent en communication j usques à une heure 
après ledict midy. 

Et le lendemain au matin, 29 du mesme mois, 
vint encoires icelluy seigneur prince lieutenant 
général en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, 
et y est en conseil jusqu es envyron les deux heures 
après midy. 

Ce pendant fut publié aultre placart touchant la 
continuation de aucunes pièces d’argent j usques au 
Noël lors ensuyvant, y ayant ainsy souvent chan- 
gement de valuation des monnoyes d’or et d’argent, 
au grand préjudice de la commune. 

Le mesme 29* jour de jullet fut publiée une or- 
donnance au lieu de la bretesque, et le jour eflsuy- 
vant aux coingz des principaulx lieux dudict An- 
vers et ce de la part des seigneurs escouttette, burg- 
mestre, eschevins et conseil d’icelle ville d’Anvers, 
des commandemens et deffences , signé Briessel', 
contenant entre aultres, suy vant aultres précédentes 
ordonnances et publications de la part d’iceulx d’An- 
vers , et signamment du 15 de febvrier dernier 

■ Pierre Vaa Breusieghem, receveur chargé de percevoir le 
produit de la vente des biens ecclésiastiques. Gdchieienit tan 
Antwtrptn, v, 112, note 2. 
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passé de cest an 1580, que les personnes renvoyées 
et déclairées hors celle ville d’Anvers, ne y auroient 
à retourner et que non obstant ce aucuns s’estoient 
advancez de y rentrer : à cause de ceste désobéys- 
sance fut bien et estroictement commandé et ordonné 
qu'icelles personnes rentrées en ladicte ville auroient 
à en sortyr devant trois jours lors ensuyvant, à • 
paine que y estant trouvées de estre menez dehors 
et oultre ce estre pugnyz arbitrairement selon leurs 
qualités; ordonnant aussy que tous les renvoyez et 
déclairez hors des aultres villes de ladicte unyon, 
pour leur mauvaise affection qu’ilz portoient et 
avoient démonstré contre la cause commune, oires 
qu’ilz y tinssent leurs résidences ou habitations; 
causant une grande murmuration entre les bour- 
geois sans repos et à péril d’icelle ville; lesquels 
suspects déclairez et aultres vagabonds vivant de 
tour de detz et d’aultres faulsetez et larchins; ansam- 
ble aultres personnes de mauvais régiment susdictz, 
feroient lesdictz collonelz, au nom de la loy de la 
ville, sortyr hors d’icelle, sur précédentes informa- 
tions de leurs vies et conduictes, sur telle paine 
qu’ilz trouveroient convenir, et ce sans aucun délay. 
D'avantaige, comme aucunes personnes ecclésias- 
ticques, avecq lesquels l’on avoit contracté le xij' de 
jullet 1579, de y povoir demeurer, se advanchoient 
d’aller en vestemens séculiers et sans tondre leur 
couronne, comme faisoient les ecclésiasticques fo- 
rains ou estrangers fréquentans par icelle villè, 
desguisez pour n’estre congneuz; pourquoy lesdictz 
bourgeois estoient en grande question , murmure 
et diffîdence ; fut aussy commandé et ordonné de la 
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part que dessus, que tuuttes gens ecclésiasticques, 
qui en vertu dudict contract ou aultrement avoient 
congé et permission desdictz collonelz de demeurer 
en ladicte ville d’Anvers, ou y demeurans auroient 
à porter leurs longues robes et accoustremens ecclé- 
siasticques avecq leurs bonnetz caretz et d’entrete- 
nir leurs couronnes tondues, selon la coustume 
anchiennement observée, à paine de alors estre 
procédez contre ceulx y désobéyssans, comme des- 
sus, par arbitraire correction et d’estre menez hors 
la ville. 

Et environ les 6 heures du soir de ce mesme jour, 
29* de jullet, ledict seigneur prince d’Espinoy allyt 
prendre congé et donner l’adieu ausdictez dames 
seurs dudict seigneur comte d’Egmont et se partyt 
tost après dudict Anvers, accompaignié desdictz 
seigneurs d’Evre, de la Moullerie et aultres le con- 
voyant jusques à l’aultre costé de ladicte rivière d’An- 
vers en Flandres, ayant déclairé icelluy seigneur 
d’Espinoy en sortant son logis, au seigneur collonel 
Zurch, lequel luy avoit faict prest ou advancement 
de huict milz florins, qu’il feroit bonne guerre audict 
quartier de Tournay et que l’on ne faisoit que battre 
le pavé audict Anvers'. 

Et le jour après icelluy son parlement pour ledict 
Tournay par la voie de Gandt et Audenarde, lesdictz 
malcontens dudict quartier de Louvain et dudict 
Bois-le-Duc vindrent de grand matin faire course 
jusques près des portes dudict Anvers où estoient 


< U parattque Pierre de Melun aspirait à remplacer François 
de la Noue. Qcndiche QticMedtnitten. 
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pluiseurs mollins, desquelz iceulx malcontens en 
brusièrent trois, distant de la porte dicte Cuypdorp' 
d’environ cent pas; ès quelz moulins y avoit grand 
quantité de grains moulus et à mouldre; sur quoy 
l’allarme se donna au quartier d’icelle porte ob les 
bourgeois se rongèrent en armes et ordre accous- 
tumé pour defFendre lesdictz boutefeux : mais quoy ! 
les maistres canonniers ne se trouroient ès rampars 
de ce quartier et ung d’iceulx y estans déclara qu’il 
ne avoit charge; à cause de quoy quelques ungz des- 
dictz collonelz d’Anvers y survenant furent reprins 
desdictz bourgeois y estans de garde, que lors se 
donnarent aucuns coupz de canonnades trop hault 
et entre aultres environ le thoit d’ung molin ; lors 
iceiilx malcontens ne voyant le moyen de brusler 
les aultres moulins dudict quartier y estans en- 
coires plus de cincquante à ung traict d’arq 
d’iceulx rampars, pillarent quelque partye de ceulx 
dudict Burgerhault' et se retirèrent vers leurs quar- 
tiers de malcontens, emmenans avecq eulx aucuns 
prisonniers d’iceulx de Burgerhault et quelques 
d’Anvers y estant allé pour leurs affaires ; estant 
icelluy Burgerhault grand lieu fort maisonnez, 
distant dudict Anvei-s d’environ deux traictz d’arcq, 
comme faulbourg de ce lieu d’Anvers, ne ayant 
iceulx malcontens trouvé en leurdicte retraicte 
aucun rencontre , parce que ceulx de l’unyon 
n’avoient la force de chevallerie bastante pour leur 
monstrer teste en campaigne, advenant par trop 

' Kipdorppoort. 

• Borgerhoat. 
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grand désordre et mauvaise conduicte des princi- 
paulx d’icelle unyon, qui avoient eu et encoires 
avoient (en procédant rondement pour l’advance- 
ment de la républicque) trop de moyen de pourvoir 
contre lesdictes continuelles envahyes, pilleries, 
foulles et aultres misérables griefz que faisoient 
lesdictz malcontens; lesquelz par ces moyens désor- 
donnez, donnoient à tous costez assez d’affaire au 
peu de chevallerie d’icelle unyon et leur fanterie 
occupées en la garde de pluiseurs villes et places 
principalles desdictes provinces unyes. Ayant ceulx 
de la justice d’Anvers faict amener environ les neuf 
heures de ladicte matinée en cestuy 29 ” jour, après 
la retraicte desdictz malcontens, deux patientz au 
lieu du gibet sur ladicte Merrebrugghe', où ilz 
furent exécutez par la corde, suyvant leur sentence, 
estans iceulx deux exécutez vestuz de brave accous- 
trement, comme gentilzhommes , chargez d’avoir 
avecq quattre ou six aultres leurs complices voilez 
et desrobez grand somme d’environ quattre milz 
ducatz d’aucuns marchans passant leur chemin du- 
dict Anvers audict Bruges : desquelz volleurs et 
destrousseurs de chemin furent aussy exécutez deux 
audict Bruges et deux aultres audict Gandt, par 
le feu et aultrement, estant partye desdictz exécutez 
enffans, jeunes hommes de ceux tenant la poste à 
Londre et audict Bruges, par le moyen desquelles 
exécutions audict Anvers, lesdictz bourgeois d’illecq 
oublièrent le troublement à eulx faict en ladicte 
matinée, comme dict est. 

‘ Melrebrag. 
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Et tost après, environ le midy d’icelle matinée 
ledict seigneur lieutenant général vint audict con- 
seil des Estatz-Généraulx et y demeura environ deux 
heures. 

En ce mesmes temps fut mis en lumière certaine 
ordonnance touchant le règlement et conduite des 
soldatz, que n’estoit besoing ; disant ledict peuple, 
qu’il ne y avoit faulte que de bien exécuter les plac- 
cartz et ordonnances précédentes, cy-devant reprin- 
ses et d’observer pertinament le contenu d’icelles ; 
aultrement tant de placcartz, de commandemens et 
deffences ne servent que vaines et infructueuses 
ordonnances. 

En ceste fin de jullet 1580, lesdictz de Delfzil, en 
nombre de trois enseignes soubz la charge du fi^re 
ou lieutenant dudict feu seigneur Berthelentens se 
rendent ausdictz malcontens, par appoinctement de 
sortir avecq espée et dagues.; y demeurant l’une 
desdictes trois enseignes rendues ausdictz malcon- 
tens pour assister en leur service contre lesdictz 
de l’unyon. Mais ledict chief et aultres ofiiciers, 
ensamble les plus notables tant soldatz que bour- 
geois dudict Delfzil, iceulx malcontens les menèrent 
desplumez prisonniers audict lieu de Groeninghe ; 
laquelle prinse de Delfzil, qu’est ung port ayant 
une escluze et peu maisons fortifiiez, comme dessus, 
lesdictz de Groeninghe en estoient fort ramparez 
et renforcez, ayant lors en leur subjection la plus 
grande partye du pays d’icelluy Groeninghe ; mais 
quoy 1 ilz ne se povoient encoires bonnement conte- 
nir, pour ne estre maistres de ce quartier maritain 
à leur plaisir, par faulte de batteaux de* guerre, 
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dont lesdictz de l’unyon en estoient grandement 
ponrveuz estans maistres de ceste voye maritaine 
et de la mer , avecq l’assistance des batteaux du- 
dict royaulme d’Angleterre : et partant icealx de 
l’unyon faisoient leur compte de reconquester en 
brief lesdictes places de cestuy pays de Groeninghe 
occupées lors par lesdictz malcontens , assçavoir 
ladicte ville capitale de Groeningbe, ledict Delfzil, 
Dam, Wedde et aultres places dudict pays de Groe- 
ningbe. 

Le second jour du mois d’aoust ensuyvant dudict 
an 1580 ledict seigneur lieutenant général accom- 
paignié dudict seigneur collonel Saincte-Aldegonde, 
se trouva en ladicte assamblée des Estatz-Généraulx, 
vers lesquels y estoient poursuyvant audict Anvers 
aucuns députez de ladicte ville de Gandt, sicomme 
des tisserandts et aultres principaulx mestiers dudict 
Gandt , estans en nombre de 52 mestiers , affîn de 
avoir ledict seigneur lieutenant général audict Gandt 
pour le renouvellement de la loy, comme cbascun 
an s’est accoustumé de renouveller illecq, tendans 
aussy lesdictz députez avoir justice dudict capitaine 
Cbastelet, prisonnier', ayant aussy faict demande 
et euhe présenté quelque nombre desdietz mestiers, 
par devant les supérieurs d’icelle ville, pour avoir 
eslargy hors de prison ledict capitaine Migbem, 
disant que à tort on l’avoit tenu trop longtemps 
prisonnier, comme par ce que dict est se peut juger*. 

■ Le 11 juillet, il avait été reconnu innocent et acquitté, 
malsrré les clameurs de la foule demandant son supplice. 
GendiAe Oesckitdtnium. 

' Le 29 juillet 1581, il fut condamné à faire amende hono- 
rable et banni pour cinquante ans. Ibii. 
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Et pour remédier au désordre estans en icelle 
ville de Gandt, assçavoir d’aucuns d’opinion con- 
traire à la susdicte acception dudict seigneur duc 
d’Alençon et d’aultres murmurations qu’ilzneavoient 
permission d’exercer leur religions-vreede rompue et 
ostée ausdictz catholicques dudict Gandt, comme 
cy-devant est reprins. Pendant la susdicte assamblée 
quelque poste vint dudict Bruxelles party d’illecq 
envvron les neuf heures d’icelle matinée, et sorti- 
rent hors icelle assamblée environ les ij heures 
après midy ; allant Son Excellence en coche, accom- 
paignié dudict seigneur Saincte-Aldegonde et de son 
capitaine de sa garde aux piedts d’icelle coche. 

Le jour après, iij* d’aougst, de grand matin, au 
point du jour, l’on feist recherches ès maisons dudict 
Anvers, les portes fermées et coingz des rues em- 
parez et gardez des soldatz bourgeois, en suyvant 
leur règle accoustumée comme dessus , jusques 
environ les huict heures de ceste matinée; où se 
trouvèrent aucuns desdictz ecclésiasticques et aul- 
tres ne povant demeurer audict Anvers suyvant 
lesdicts ordonnances et commandemens de les cor- 
riger et faire sortir ou envoyer hors la ville , pour 
n’y estre duysable, comme dessus; desquelz en 
furent trouvez quelques ungz : et aultres estans 
cachez et secretz trouvarent la voye d’eulx retirer 
où que bon leur sambloit, n’estans icelles recherches 
faictes pertinament, ains par trop grand dissimula- 
tion et faveur, comme entre ledict peuple se disoit. 

Cestuy jour mesme ledict seigneur lieutenant 
général vint encoires en ladicte assamblée des 
Estatz-Oénéraulx, y demeurant en conseil dois le 
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matin jusques à deux heures après midj, allant lors 
en coche vers son logis accompaignié desdictz sei- 
gneurs Âldegonde, de Fama et de quelques aultres. 

Le samedy 6 dudict mois d’aoust 1580, sur ung 
bruict de trahison courant par la ville de Bruges, 
l’on y feist recherche des soldats que se disoit y estre 
entrez en ghyze de paysans et d’aultres y hantans, 
de mauvaise conduicte et affection ausdictz de 
l’unyon et réformez d’icelle ville : tellement que 
en furent trouvez aucuns ne ayans esté raportez en 
la maison de ville par billetz, comme de coustume 
l’on faisoit en ce temps , par ordonnance du magis- 
trat de chacune ville desdictz unyez, n’entendans 
iceulx de Bruges que l’on ne auroit à plus trans- 
porter hors icelle ville de Bruges aucuns vivres ou 
aultres munitions, parceque se trouvoit que aucuns 
estans sur le chemin dudict Gandt ou de Nieupoort, 
ilz les transportoient pour le secour desdictz mal- 
contens ès quartiers de Courtray et de Rousselaere 
ou Roxle'. 

Et estant en ce temps d’aougst ladicte dame duc- 
cesse de Parma arrivée audict Namur * et y ayant 

‘ Roulera. 

* Le râle de cette ville, depuis que don Juan l'avait surprise, 
avait Été tout à fait nul dans les événements de cette époque. 
Il parait pourtant qu'uh assez ^and nombre de ses habitants 
supportaient impatiemment la domination de l'étranger. 

« Très-ebiers et bien amez, aiant ordonné b ceulx du conseil 
« privé du Toy monseigneur estant à Namur, de prendre In 
« cognoissance de la cause du bourgeois que le seigneur de Brins* 

* Jac(|«ea de Bryae « geuveraear d« Ilaaiar , Tenait d’étre décharge , aor ta 
demanda, da «et offioe, et rempiaeé par le aeigaeur de Ftoyon, en rahaaaoa dy 
comte de Berlaymont, aon père. Lettre du prinoe da Parme, datée du camp darant 
Xaeatriebt, le 14 avril 1579. 

i*ap%«rt tfKiat rt dr r.dndtrnca, Uaaae IBS. 
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lettres du roy escript en court que Sou Âltèze estoit 
continuée en son estât de gouverneur général des- 
dictz Pays-Bas et que l’on vouldroit entendre à une 
]>aix tant requise ësdictz Pays-Bas tant affligez : 
de quoy n’y avoit apparence, pour lesdictes con- 
tinuelles deffiances ou .pour l’ambition d’aucuns 

« a fait prendre prisonnier et mis en voz mains pour avérer les 

• propos qu’il auroit tenu qu’il y avoit audict Namur plus de 
« quattre cens hommes é la dévotion du prince d’Oranges, nous 
« n’avons voulu laisser de vous Miadvertir et ordonner et com- 

• mander bien & certes de par Sa itlajesté de laisser suyvre à 

• ceulx dudict conseil privé ledict prisonnier pour le mectre en 
« tel lien que bon leur semblera et informer et l’interroger sur 

• ce que luy est imposé, pour après donner sentence contre 

• luy, etc Du camp devant Maestricbt, le 2* de may 1^9... 

> A ceulx du conseil en Namur. ■> 

« Très-chiers et bien amez, aTant entendu que depuis quel- 
« ques jours le seigneur de Brias auroit faict prendre et con- 
« stituer prisonnier par le magistrat ung bourgeois de la ville 
« de Namur pour aucuns propos qu'il avoit tenu que le prince 

• d’Oranges avoit à sa dévotion quattre cens hommes on ladicte 

• ville, ponr estre chose de grande importance au service de 
« Su Majesté d'avérer le fait, nous vous ordonnons et encbar- 
« geons de prendre la cognoissancc de ccste cause (ceulx du 

• conseil de Namur et magistrat présens) et par tourtes voyes 
« et moyens enfoncer le cas et après prononcer sentence contre 

• ledict bourgeois, selon son mésuz, et nous advertir inconti- 
« nent des indices que trouverez contre luy et de tourtes les 
« circonstances du fait, et que en ce il n’y ait faulte, ny à faire 
■ mectre le prisonnier en lieu h part et bien serré où personne 

« n’ait accès à luy Doiz le camp devant Macstriclit, le 2* de 

« may 1579. 

• A ceulx du conseil privé. » 

D’après une lettre du conseil privé datée de Namur, le 
10 mai, le prisonnier, les témoins entendus, se trouva chargé 

• aussy de mal sentir de la religion catholique, mesmes avoir 

• dict qu’il aymeroit mieulx se laisser tirer à quatre chevaulx 
« que d’aller à la messe. • 

Papier! ÜÈtat et de l'Audience, liasse 185. 
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principaulx ajans le gouvernement et administra- 
tion des affaires, ne cerchans partant estre privez 
de leur régime et maniance du trésor infiniz que 
procédoit par le moyen desdictz impoz et ajdes 
que se donnoient de jour à aultre, oultre une infi- 
nité de fouUes et branscatz, comme dict est, par 
trop misérable conduicte masquée et dissimulée. 

Et sur ce que ceulx d’Hollande et aultres leurs 
consors avoient en ce mesme temps rescript lettres 
en ladicte court audict Anvers, touchant leurs opi- 
nions dudict changement de seigneur et aultres 
poinctz à eulx proposez , ledict large conseil se 
trouva illecq assamÜé, où ilz furent dois le matin 
jusques environ les iiij heures après disner. Lors 
ledict seigneur lieutenant général se trouva en 
court de Son Âltèze et y fut devisant avecq icelle 
environ ung quart d’heure, touchant sadicte pré- 
tention et parlement de Son Excellence de celle 
ville d’Anvers pour Gandt. Et prendant icelle Son 
Excellence congé d’icelle Son Altèze pour quelque 
temps qu’il se transporteroit audict Gandt pour le 
faict dudict renouvellement de loy et aultres choses 
requises en ce quartier de Flandres'. 

Ledict jour qu’estoit de Sainct-Laurens, quelques 
compaignies de Franchoys de ladicte garnison de 
Nynove, assistez de quelques aultres de la garnison 
dudict Termonde et quelque peu de chevallerie 
dudict Gandt, que l’on disoit amateurs de la patrie, 
se trouvèrent en la nuict devant ladicte ville d’En- 

' Il arriva le 13 a Oand, où 11 fat reçu avec de grands hon- 
neurs. ffendscAe Oesthieitniutn. 
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ghien, assez forte ville de muraille et fossez, appar- 
tenant au roy de Navare', à intention de l’eschel- 
1er et surprendre estans en nombre d’environ mil 
hommes de piedt, et de cheval peu, comme dessus, 
menez et acconduictz par le seigneur Gilles Gilles, 
grand bailly d’icelle place d’Enghien, avant la 
susdicte desjunction des malcontens, estant ledict 
Enghien gisant à cincq lieues ou environ dudict lieu 
de Bruxelles, tirant vers Âth en Hainaut, affin de 
par le moyen d’icelle surprinse conspirée rentrer par 
icelluy grand hailly en sondict bailliaige d’Enghien, 
comme il démonstroit : et estans ainsy parvenez en 
la nuict devant icelle ville, suyvant ladicte conspi- 
ration, feirent dresser les eschelles du costé le plus 
foible, joindant une garenne estant en icelle ville; 
et comme en montant icelles eschelles rompirent, 
pour avoir esté faictes de légière estoffe, affin de 
les transporter plus aisément ou aultrement prac- 
tiquée à propos de contraire dévotion, comme sam- 
bloit audict peuple, les assaillans ne sceurent 
monter ; ains aucuns tombèrent ès fossez, pendant 
que aultres consors d’iceulx assaillans avoient bouté 
le feu en l’une des portes, laquelle brusloit; de 
sorte que leur estant ostée la voye de monter par la- 
dicte rompture d’eschelles et que le jour approchoit, 
furent constraictz d’eulx retirer, pour la grand résis- 
tance et couraigeuse defifence que faisoient ceulx de 
dedans, assistez d’aucuns soldatz ou paysans estans 

I Elle était entrée, en 1485, dans la maison de Bourbon par 
le mariage de Marie de Luxembourg avec le comte de Vendéme, 
bisaïeul de Henri Celui-ci vendit, en 1607, la ville et le 
bailliage d'Enghlen à Charles de Ligne, duc d'Arenberg. 
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survenuz. Et de ceste sorte, y joinct trop longue 
menée d’aucuns desdictz de l’unyon en ce quartier de 
Brabant et de Flandres, faillyt ladicte conspiration 
de surprendre icelle place d’Enghien avecq perte 
d’iceulx assaillanfz, tuez et marquez de coupz de 
fources, de pierres et aultrement, h la façon dudict 
lieu de Nostre-Dame de Hault, qui en estoit gran- 
dement louée desdictz de la religion catholicque 
romaine, lesquelz la tenoient en saincfe révérence 
pour lesdictz miracles qu’ilz disoient par icelle 
Nostre-Dame avoir esté démonstrez et des derniers 
vers ceulx dudict Hault et après vers ceulx dudict 
Engliien. Mais lesdictz delà religion réformée, que 
aucuns disaient en ce temps déformée, louoient 
aussy d’aultre part grandement le seul Dieu tout 
puissant, adjuteur et dcfltenseur, comme par sa 
saincte grâce il avoit miraculeusement démonstrez 
vers eulx èsdictes villes de Bruxelles, Bruges, et 
dernièrement ès prinses desdictes villes de Menin 
et Nyvelle, de Nynove et de Mallines, avecq aultres 
pinces à tant grand marché, comme dict est. 

Cependant quelques corapaiguies dudict lieu de 
Termonde, soubz la conduicte dudict Ryhove, leur 
gouverneur, se transportèrent de nuict vers ledict 
Nynove, y conduisant quelque secour de vivres et 
aultres munitions requises pour ceulx de la garnison 
dudict Nynove que lors furent rencontrez en l’obscu- 
rité de ceste nuict de quelques compaignies d’iceulx 
de Nynove, tellement 

FIN (le reste est perdu). 
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Appendice d la page 319 du t. I. 

Pendant la captivité de François Slartini (Van der 
Sterre i, les états de Brabant allouèrent à sa veuve une 
somme de 120 livres artois. 

« A la coiupaig’ne de François Martini la somme de 

• cent et vingt livres Arthois pour subvenir en ses 

• nécessitez pendant remprisoimementtle son mary en 
' Frize à raison des lettres par luy portées audit pays 
« par charge desditz Estatz, opparant par leur ordou- 

• nance datée du xx' de novembre xv' soixante seize. « 

Registre de la chambre des comptes, n» 2.554', f° 322“. 


Appendice à la note 2, p. 238 du t. II. 

Indépendamment du prêt quelle fit aux états géné- 
raux, il résulte’de la lettre suivante qu'Élisabetli d’An- 
gleterre leur facilita aussi des emprunts. 

< Messieurs, les seigneurs Horatio Pulavicino et Bap- 
■> tiste Spinola nous ont faict et font de jour à uultre de 
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t grandes instances pour la satisfaction de la debte que 
t leur debvez et pour laquelle nous nous sommes obli- 

• gez auxdictz seigneurs en faveur de vous et l’advaü- 

• chement do voz affaires, et d’aultant que nous nous 
€ persuadons que vostre intention ne soit aultre que pour 
f noz bons oflSces rapportions de vous aultres satisfac- 
« tion et contentement, et que ne nous laisserez soubz 
« le fardeau de voz nécessitez en sorte que l'amitié que 
« nous avons monstrée, nous tourneroit au préjudice et 
t intérest, avons trouvé bon vous prier et requérir par 
t cestes vouloir à bon eschient penser à voz affaires et 
t trouver moyens de nous descharger de ces travaulx 

• et paines, rendant satisfaction auxdictz créditeurs, ou 
« par remboursement des sommes d’eulx empruntées 
€ ou par les intérestz convenables pour la prolongation 
t de temps de leurs obligations; car uy nos moyens 

• permectront leur rendre satisfaction nous-mesmes, uy 
« pensons oncques que vous vous monstriez si mes- 
4 cognoissantz de nos bienfaictz envers vous que de 
4 nous y presser de contraindre ; chose que avons tout 
4 résolu et conclud et dont nous avons volu advertir 
4 afiîu que donniez ordre à voz affaires et que ue soyons 
4 doresenavant troublée et empeschéo de ces instances 
4 si fréquentes et importunes. Que sera l'endroict que 
I prions Dieu vous donner, messieurs, en santé heu- 
4 reuse et longue vie. Escript ii Grenevich, ce viij' de 
« septembre 1579. 


4 Vostre bien bonne amye, 

4 ÉLISABETH R. 

€ A messieurs les Estats-Généraulx du Pays-Bas. • 


ÈtaU-Qin(raux, iii, t'* 15. 
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Appendice à la note 1, p. 262 du t. III. 

Le persoDDage dont parle l'anonyme est Jacques 
Rossel, qui avait été nommé t commissaire extraordinaire 
< et conducteur des g^ens de guerre tant de cheval que 
I de pied, i par lettres patentes du 19 novembre 1576. 

Archives de l'État et de l'Audience, liasse n* 1117. 


Appendice à la note 2, p. 292, t. II. 

L'annotateur a confondu ici (Voir les errata du t. III) 
Antoine d'Alennes avec Chrétien Sarraziu qui, g^âce à 
la faveur dont jouissait son frère le prieur de Saint- 
Vuast, acquit de grands biens, acheta les seigneuries 
d'Alennes et de Lambersart, et parvint à obtenir des 
lettres de noblesse qui lui furent octroyées le 10 juin 1582. 
Antoine d'Alennes, seigneur de ce lieu, d'abord capi- 
taine d'une des trois compagnies françaises entrées au 
service des états, le 1" novembre 1576, sous la charge du 
colonel de la Garde, devint ensuite colonel d'un régiment 
d'infanterie wallonne. Ce fut en cette dernière qualité 
qu'il servit de témoin à l'engagement pris par Emma- 
nuel de Lalaing, baron de Montigny, envers le seigneur 
de la Motte de rentrer sous l’obéissance du roi. Il se 
signala par la prise de Courtrai, dont il se rendit maître 
dans la nuit du 26 au 27 février 1580. 


Comptes de Thierry Tan der Belten. 
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Appendice à la note 1, p. 204 du t. III. 

Le comte Philippe de Lalaing, qui depuis longtemp.s 
trahissait les états généraux, ue se rallia ouvertement à 
la cause royale que le 23 mai 1519. Au bas des • Points 

• et articles coucous, advisez et arrestez pour parvenir 
n à une bonne pai.x et réconciliation avecq Sa Majesté, • 
que suivit la convention conclue • au lieu abbatial de 
^ Saint- Waast d’Arras, le xvij° de may 1579, entre les 

• estatz d'Arthois, députez de Ilaynaut, Lille, Douay et 

• Orchies et les commissaires du prince de Parme, » 
on lit : 

1 Moy, comte de Lalaing, lieutenant capitaine gé- 

• néral et grand bmlly de Haynaut, ayant assisté 1> la 
« promotion de ladite pacification et roveu les articles 
4 contenus en cest escript, approuve, accepte et me con- 

• forme ii iceulx, pur le tesmoinguage de mou nom et 
■I seing cy-deSBOUs apposé le xxiii' de may 1579. 

• Phles de Lalaing. > 
Reconciliaiion des provinces tcallo/ines, ni, f° 252. 


Le lendemain, il écrivit h Alexandre Farnèse : 

« Monseigneur, je n’ay aucunement voullu faillir à 
• tant bonne ocea.siou que de messieurs les députez 
« d’escripre ce mot li V. E. pour luy tesmoigner l’cx- 
tréme contentement qu’ay reccu de veoir les afiTaire-s 
tant avancées pour povoir parvenir fi une bonne récou- 
. ciliation avecq Sa ^Majesté. A quoy j’espère que V. E. 
1 donnera l’entier accomplissement afin que suivant noz 
1 désirs et obligations puissions, soubz la deue obôis- 
« sance de Sadicte Majesté, luy faire trôs-humblc service. 
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€ dont ne feray plus ample offre de parolles, le remec- 

• tant aux faictz, me ressentant cependant très-obligé 

< à V. E. avec tout le surplus de ces pays, pour tant 

< de bous offices qu’il luy a pieu faire îi l’addresse de 
« ceste heureuse et tant désirée pai.x, de laquelle espé- 
« rons proiuptz eflfectz, et dont pour ma descharge ne 
« puis laisser de remercier bien humblement Vostre 

• Excellence avec offre de mon perpétuel service. Qui 
•> sera l'endroict où après avoir baisé les mains de V. E. 

• prieray le Créateur, Monseigneur, donner ii icelle 

< longue et heureuse vie. De Mons, le xxiiij' de 

• may 1579. 

. De V. E. 


« Très-affectionné serviteur, 
< PuLES DE LaLAINO. 


I A Monseigneur, 

« Monseigneur le prince de Parme, etc. » 
Papiert i'État et de l’Audience, liasse 165. 


Appendice à la note 2, p. 340, t. III. 

Raphaél Cromwel fut nommé chef et capitaine de 
quatre compagnies anglaises, par commission du 23 juin 
1581. 


Diptohes des rebelles, x, f" *2. 
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Appendice à la page 207, t. IV. 

« Ung aultre Provia, » dit l’anonyme. Il s'agit sans 
doute de François de Provin, sire de Lauenbourg, qui 
fut chargé d'aller offrir, en 1581, de la part des états de 
Flandre, la souveraineté des P.iys-Bas au duc d’Anjou. 
Il était alors premier échevin de la Keure de Gand. 

Le 13 août 1579, un député Provin fut envoyé par 
les états vers les villes de Flandre , avec Philippe 
Clockman et Michel Heynse, pour les requérir de 
secourir Bruxelles. 

Dipéches des rebelles, x, ^ 72. 


FIN DES APPENDICES. 
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ERRATA 





Tome I", page 4, note 3. Philippe Nigrl naquit h Boulogne 
et non h Bologne. 

• » 338, ligne 13; Kuscher, i(s« .• Kuschler. 

» » ligne 33; avez entendu, liset : aviez en- 

tendu. 

» X 339, ligne 6; la charge que voz seigneuries 
m'avoient donné, lisez: la charge de 
vous me donnée. 

» » 340, ligne 5 ; Lanner de Bocholt. lisez : Rainer 

(Rénier) de Bocholt. 

Tome II, note 8, Buoncompagnoni, lisez : Buomcompagni, 
ou plutôt de Buon-Compagno. 

» page 119, ligne 2 do la note, 1547, lisez : 1557. 

» » 255, ligne 4 de la note, Roosbeek, lisez : Ruys- 

heek (dans la mairie de Campenhout). 

» » 316, note, ligne 2; six filles, lisez : neuf filles. 

» » 377, note, Roosbeek, lisez : Ruysbeck. 

Tome III , page 233, note 2, Jeaii~ do Monluac , soigneur de 
Baligny, lisez: Montluc, seigneur de 
Balagny. 

» » 322, note, ligne 2 ; colonnel, lisez : colonel. 

Tome IV, page 303, note 2, ligne 2, Hngues, lisez : Charles. 
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environs ravagés par la sol- 
datesque, III, 92 ; refuse de 
recevoir les troupes envoyées 
par les Gantois, 131 ; chasse 
sa garnison, 803; se pro- 
nonce contre les Gantois, 
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IV, 62; ils tentent de s’em- 
parer de cette ville, 97 ; elle 
favorise les Espagnols, 194 ; 
elle est prise par Philippe 
d'Egmont, 251 ; tentative sur 
cette ville, V, 131 ; chasse la 
garnison des états et expulse 
les reformés, 161 ; 270,note2. 

Ai.TAEMPs(Annibal, comte d'), 
colonel, II, 30. 

Alverinoiien (Van), Samuel, 
seigneur do Hofwegen, écou- 
tète deMalines, 198, note 1 ; 
200, note 1. 

Amboise (d’), Louis, seigneur 
de Bussy, II, 301, note 1; 
111,31, noteliV, 132, note 2; 
301. I 

Amersdorff opposée & l'union 
d’Utrecht, III, 322. I 

Amersfooht. Prise de cette 
ville par les partisans de ! 
l’union d’Utrecht, IV, 21. 

Ammanie d’Anvers, V, 68. 

Amouoies. Prise de ce chfitean 
par les malcontents, IV, 220, 
note 1. 

Amsterdam reste Adèle au roi 
mais refuse de recevoir gar- 
nison, 1, 119 ; ses marins en- 
travent le ravitaillement de 
Haarlem, 141 ; opposée au 
prince d'Orange , 278 ; se 
rallie à lui, II, 53, 69, 99 ; 
tentative du prince pour y ' 
mettre garnison , 101 ; dé- | 
mélés avec les autres villes ‘ 
de la Hollande, 133 ; rentre ' 
sous le gouvernement du ' 
prince d’Orange; conspira- 
tion pour la livrer aux Espa- | 
gnols, 268. 


Andelot (d’), Pierre, 1, 35, 59, 
61, 78. Notice sur cette fa- 
mille, II, 235, note 5. 

Andbrlbyck (le seigneur d’i, 
V,78. 

’ Andeelecht, Matthieu, 1, 106. 

Andehlkcht (d’), André, II, 
155 ; V, 180, note 2. 

Andries, Jean, V, 71. 

Anoren (Van), Guillaume, I, 
151, note 1. 

Anjou (dued’). Koy. Valois (de), 
François. 

Anne, Aile de Maximilien II, 
épouse de Philippe II, passe 
par les Pays-Bas, I, 89. 

An.sques (d‘), Robert, dit 
Floyecques, III, 241,242. 

Antoinch, V, 196. 

Antoinq pris par les Tournai- 
siens, V, 160 ; repris par les 
malcontents, 243 ; passe dans 
la maison de Ligne, 244, 
note 2. 

Anvers, prêches, 1, 12, note 2; 
14, note 1 ; 18 ; troubles oc- 
casionnés par la défaite de 
Jean de Marnix, 31 ; entrée 
des troupes royales, 33 ; inon- 
dation, 96 ; s’arme contre les 
mutinésqui occupent lecbA- 
teau, 156; conspiration pour 
la livrer au prince d’Orange, 
171 ; sac de 1576, 232 et 322; 
les Espagnols en sortent, 
268; rixe entre les bourgeois 
et les Allemands de la gar- 
nison, 298; refuse de rece- 
voir garnison des états, II, 
6; prise du château par do 
Noyelies, 11 ; augmente ses 
fortiAcations,20; démolition 
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du chAteau, ST7 ; cocapiration 
royaliste, 170 ; fermeture du 
cloître des cordeliers, 203; 
refuse de recevoir garnison 
et lève 80 enseignes, 231; 
nouvelle conspiration pour 
la livrer aux Espagnols, 241, 
note 1; expulsion des jé- 
suites, 257 ; obligre les cor- 
deliers A jurer la Pacification I 
de Gand, 258, 259 ; refnse de I 
recevoir l'ambassadeur de j 
France avec son escorte, III, 
41 ; chapelles accordées aux 
réformés, 88 ; tentative pour 
y établir le culte catholique, 
104; troubles religieux, 117, 
120, 142; on y arrête les 
étrangers , 181 ; le peuple 
réclame l'arrestation des sus- 
pects, 209; troubles occa- 
sionnés par la prise de 
Carpen, 264, note 1 ; refuse 
l'échange des prisonniers, 
269 ; s'oppose à l'exercice du 
culte catholique, 272 ; rixe 
entre les bourgeois et les 
troupes venan t de Termondo , 
285; propos séditieux contre 
les états, 310 ; refuse de re- 
cevoir garnison, 831 ; me- 
nacée par les Espagnols, 335 
et suivantes ; découverte 
d'une conspiration, l'V, 14; 
troubles au sujet d'une exé- 
cution, 37 ; demande qu'on 
s'unisse aux Hollandais et 
secoure Maestricht , 71 ,74, 84; 
adopte l'union d'Utrecht et 
accorde le 100* denier, 88 ; 
défense de planter les mais, 
95; troubles occasionnés par 


l'inertie de l'armée, 100; 
quête pour payer l'armée , 
101 ; plaintes au sujet de 
dilapidations des agents des 
états, 102, 117; différends 
avec Bruxelles au sujet de 
la réduction d'intérêt des 
rentes, 106 ; demande compte 
de l'argent accordé aux états. 
113 ; troubles occasionnés 
par la sortie d'une proces- 
sion, 126; expulsion des prê- 
tres catholiques et des moi- 
nes, 129 ; suite des troubles, 
136; plaintes contre l'inac- 
tion de l'armée, 143 ; refuse 
d'accorder de nouvelles aides 
si l'on n'en fait pas meilleur 
usage, 162 ; publication de 
la paix de religion et de 
l'union d'Utrecht, 168 ; me- 
nées des catholiques, 169; 
ouverture des églises accor- 
dées aux catholiques, 174; 
licences pour la sortie des 
denrées et des marchan- 
dises, 176 ; mécontentement 
causé par la demande de 
nouveaux unpêts, 180 ; plain- 
tes sur l'inutilité de ses sacri- 
fices, 183 ; massacre de pri- 
sonniers espagnols , ; 

nouveaux impêts, 212; ad- 
hère à l'union d'Utrecht, 
214 ; servitudes militaires, 
234 ; expulsion des suspects, 
238; envoie des députés en 
Hollande pour hiiter l'union, 
248 ; établissement du S* de- 
nier sur les maisons et héri- 
tages, 249; garde donnée 
aux colonels de la bour- 
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geoisle, ibid.-, troubles h 
l'occaeiondu renouvellement 
du magistrat, 296 ; arresta- 
tion des vagabonda pour les 
employer aux travaux des 
forts élevés sur l'Escaut, 
269; discussions au sujet 
des articles de paix proposés 
par le congrès de Cologne, 
274; le peuple menace de 
massacrer les prisonniers 
espagnols, 828; objections 
faites à la construction du 
fort de Lillo, 331 ; rupture 
dn pont du château, 334; 
nouvelles contributions, 337; 
accusations contre le magis- 
trat, 338 ; impositions sur 
les notables catholiques, 351; 
est menacée par les Espa- 
gnols , 354 ; contribution 
forcée, V, 8; le magistrat 
fitit vendre les bijoux et la 
garde-robe des d'Egmont, 
an profit de leurs créanciers, 
17 ; plaintes provoquées par 
un nouveau tarif des mon- 
naies, 18; renouvellementdu 
magistrat, 25 ; résistances à 
la levée des contributions 
forcées, 41 ; troubles qu'elles 
occasionnent, 42; gami- 
saires placés chez les récal- 
citrants, 66; émeute des sol- 
dats revenus de Maestricht, 
69, 73, 76, 83 ; vente de ta- 
blsoux de François Floris, 
71; reftise de recevoir les 
suspects expulsés de Bruxel- 
les, 102 ; troubles provoqués 
par la prise de Conrtrai, 153 ; 
expulsion de suspects, 162; 


destruction d'images, 117; 
tremblement de terre, 185 ; 
craintes de trahison , 201 ; 
nouveaux impdts, 313; en- 
voie des milices à Malines, 
219, 221, 240; adjudication 
de la recette de divers im- 
pôts ; saisie des biens ecclé- 
siastiques, 220; nouvelles 
fortifications, 225; chOmage 
des brasseurs, 290 ; fêtes don- 
nées an prince de Condé,301 
^t aniv. ; magnificence de 
cette ville, 307; banquet 
offert au prince de Condé, 
808; difficultés qu'y ren- 
contre la nomination dn duc 
d’Anjou, 310, 317, 319, 825, 
339; ravages des malcon- 
tenta, 318 , 331 ; expulsion 
des suspects et des vaga- 
bonds, 3^ ; ordre donné aux 
ecclésiastiques de ne pins 
porter de costumes laïques, 
331 ; exécutions de brigands, 
333; poursuites contre les 
suspects, 336. 

AousT (d'], Eustaehe, IV, 122, 
note 1. 

Appbltbun (Van), Ottho, II, 
144, note 2. 

Appinoaoam, V, 156. 

Abaoon (d'), Charles, duc de 
Terra-Nova, IV, 32, note 1 ; 
78; opposé au renvoi des 
troupes espagnoles et ita- 
liennes, 175, note 1 ; rompt 
les conférences de Cologne, 
V, 36. 

Arcebl (Van), Charles, sei- 
gneur de Weerdenburg, I, 
173, note 3. 
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Askm AT, Corneille, IV, 307. 

Arbnbbro (d'), Léopold-Phi- 
lippe-Charlea, 1, 209, note 1. 

— Marpierite,IV,352,noteI. 

— Voy. Lierne (de), Charlea 
et Jean. 

AsaBNUBU. Voy. Hangest(de), 
Jean. 

Abuentbbos, Thomas, I, 18, 
46. 

Armentièbes fennesea portes 
anx Français, n, 901 ; V, 14 ; 
fortiflée, 34; sa garnison 
défeit celle d’Ypres, 82S. 

Abbas oblige les états d'Ar- 
tois à s'unir aux états de 
Brabant, I, 224; refbse les 
aides et chasse leTicomte de 
Gand, 801 ; tronbles de 1578, 
II, 205; cbasse son évéqne, 
244 ; nouveaux troubles, III, 
34, 156 ; abandonne le parti 
des états, 196; réaction ca- 
tholique ; expulsion des ré- 
formé, 211 ; le vicomte de 
Oand fiait cesser les exécu- 
tions, 221 . 

Artois s'unit au Brabant, I, 
224; refuse les aides, 901; 
traite avec le prince de 
Parme, III, 222, 251 ; diffé- 
rends avec les états géné- 
raux, 273 ; annonce l'inten- 
tion de se réconcilier avec le 
roi, 2f75; acte de réconcilia- 
tion, 295 ; négociations avec 
les états généraux, 298, 900, 
916, 323; sa défection, 323, 
332 ; nouvelles négociations 
avec les états, 347 ; reconnaît 
Famèso comme gouverneur 
général, IV, 122. 


Asschb pillée et brfllée par les 
mutinés, 1, 194, note 2. 

Asschb, Philippe, (seigneur 
d'), V, 86, note 1. 

— Voy. Kethulle (de la), Gull - 
laume. 

Abseubrs (Van), Jean, II, 131, 
351. 

Assbbdelft, pensionnaire de 
Haarlem, 1, 139, note 1. 

Assbt, Pierre, I, 44, 45, 47. 

Assonlevillb (d'), Christophe, 
I, 5, 11, 17, 156 ; son arres- 
tation, 204 ; se relire près de 
don Juan, II, 5, 16 ; IV, 79, 
note 3. 

Ath résiste à don Juan, II, 
203 ; obtient le départ de sa 
garnison, 111,814; expulsion 
des réformés, IV, 142. 

AUSBROB des qUATRE-SBAÜI, 

V, 113. 

Auberhont (d'), Nicolas, sei- 
gneur de Manuy Saint- 
Pierre, II, 266; III, 166, 
note 1 ; sa défection , 186 , 
note 1 ; IV, 5; lettre com- 
minatoireau magistrat d'An- 
denarde, téid., note 1; prend 
part à la tentative des mal- 
contents sur Gand, V, 296, 
note 2. 

Adbigny (d'). Voy. Lena (de), 
Gilles. 

Audenardb prise par les in- 
surgés, 1, 122, 124 ; ils l'éva- 
cuent, 136; scs environs 
ravagés par les troupes, III, 
77 ; expulse la garnison gan- 
toise, 216; interdit l'exercice 
du culte catholiqne, IV, 18 ; 
reçoit une garnison gantoise , 
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211 ; mesures de défense , ' 
ibid,, note 1 ; ravages des | 
malcontcnts, V,S)8; canton- ! 
nement des troupes des états, 
106; augmente sa garnison, 
160. 

Auuereel. Destruction de ce 
chûteau, IV, 214. 

Auoustins expulsés do Gand, 
11,258. 

Austbuwbel {combat d'), I, 
28. 

Autherus, V, 213. 

Autryve prise et fortifiée par 
les malcontents, IV, 
note 1 ; attaquée sans succès 
par de la Noue, V, 28; prise 
par la garnison de Tournai, 
166. 

AuxT (d'). Voy. Hennin-Lié- 
tard (do), Jacques. 

Avelqem. Prise de ce cb&teau 
par les malcontents, IV, 220 ; 
il est repris par do la Noue, 
V,28. 

Aventuriers bruxellois dits 
Vryiuyters licenciés, II, 176 ; 
222 ; III, 214 ; on en organise 
un corps à Gand ; définition 
de ces troupes, H', 166 ; les 
Vrybuyters d’Anvers arrê- 
tent des carmes de cette ville, 
V, 72 ; leurs services, leurs 
brigandages, 73. 

Avesnes. Les habitants désar- 
ment la garnison, II, 227. 

Avesnes-le-sec prise par les 
malcontents, V, 100. 

Avila (d’), Francisco, I, 260, 
note I. 

— Sancho, I, 49, 107, note 2j 
sa défaite, 150 ; victoire de 


Mocker-Hej’de, 153; com- 
mande le cbdtean d'Anvers. 
157, 172; refuse de se dé- 
mettre de ce commande- 
ment, 185 ; favorise les mu- 
tinés, 199, 200, note 1. 
Axelles, V, 56. 

Aytta (d'), Bucho, archidiacre 
d'Ypres, chargé de négocier 
avec don J uan, 1, 252, note I ; 

III, 62, note 1 ; 75, note 2; 

IV, 32, note 1 ; 78. note 2. 

— Mintz, I, 36, note 3. 

— Voyez Viglius. 


Backerb (de), Michel, V, 312. 

— Otto, II, 241, note 1. 

Baeck (de), Charles, 1,54. 

Baelen saccagée par les Espa- 
gnols, III, 118. 

Baert, Nicolas, II, 49, 165; 
V,36. 

Baesdorp , bourgmestre de 
Bruges, III, 262, note 1. 

Bailleul, 1, 124, note 1 ; prise 
par les malcontcnts, III, 184. 

BAiLLœuL (de), Adrien, sei- 
gneurd'Evere, 11,167, note 2; 
est échangé, IV, 99; 339, 
note 1 ; passe au service des 
états, V, 240, 259, 288, 331. 

Balaony. Voy. Montluc (de). 

B Ai.DE, d'Ypres, capitaine, IV, 
264, 266 ; est pris, V, 225. 

Balfour, Henri, colonel, II, 
124; III, 43; surprend Me- 
nin, IV, 340; est blessé, 349 ; 
V, 75; 87, note 1 ; défait un 
corps de malcontents, 170; 
réclame le payement de la 
solde de sessoldats, 249,320. 

Bambeee (Van), Nicolas, I, 54. 
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Bapaüue, surprise par le sei- 
gneur de Vaux, chasse les 
assaillante, II, 282; IV, 83. 

Barre (de la), Ferdinand, sei- 
gneur de Mouscron, II, 27, 
(notice);78; III, 205; arres- 
tation de ses fils, IV, 206. 

Basserode. Prise du fort par 
les troupes royales, IV, 263 ; 
elles l’évacuent, ’268. | 

Bastelare, IV, 112. 

Bastoinqne, cordelier, I, 279, 
316. 

Baston, Michel, V, 112. 

Batson, Arthus, I, 60. 

Battenboueo. Voyez Bronc- 
horst. 

Bavai refuse de recevoir les 
troupes du duc d'Anjou, III, 
101 . 

Bavière (de), Jean- Casimir, 
comte palatin du Rhin, II, 
73; les états acceptent ses 
services, 199 , 201; rejoint 
leur armée, III, 64; malade, 
ae retire h Bruxelles, 114 ; se 
rend en Flandre pour com- 
battre les malcontents, 144 ; 
accompagne le prince d'O- 
range à Gnnd, 218, note 1 ; 
se rend en Angleterre, 274 ; 
revient en Frise, 330; mé- 
contentement qu'il éprouve 
de la nomination du comte 
do Boussu comme capitaine 
général, IV, 259. 

— Sabine demande que son 
mari, le comte d'Hgmont, 
ait une de ses maisons pour 
prison, I, 62; demande qu'il 
soit jugé comme chevalier 
de la toison d’or, 64, noto 1 ; 

TO». T. 


sa naissance, 167, note 2 ; 
281 ; sa mort, II, 316. 
Beaumont pris par Lancelot de 
Berlaymont, II, 197, note 1. 
Beaurainu. Voy. Berlaymont 
(de) Lancelot. 

Beaürepert. Voy. Ongnyes 
(d’), François. 

Beaurieu. Voy. Gavre (de), 
Charles. 

Beausart (de), Jean, I, 68. 
Beauvoir (de). Voy. Lannoy 
(de), Philippe. 

Beckebzeel. Voy. Casenbroot, 
Jean. 

Becquet, Michel, V, 279. 
BEF.i.,Engelbert,III,264,note2. 
Beeme (Van), Pierre, III, 30, 
note 1. 

Beeroke, capitaine, V, 106, 
notes. 

Beersee (de), Claude, dit de 
Witthem, seigneur de Ruys- 
broeck, I, 120, note 4 ; 214; 
II, 278, note 1. 

— Jeanne, dite de Witthem, 
I, 230, note 1. 

— Voy. Witthem (de), Jean. 
Beken (Van der), Guillaume, 
V, 116, note 2. 

— Thierry, III, 20, note l;ost 
accusé de rapine, IV, 54. 
Belanoreville (le sire de), 
I, 270, note 3. 

Beun, Claude, I, 44. 
Bellechere ou Bellechière, 
Jacques, V, 312. 

Bei.i.ièvre (de), Pomponne, III, 
30, note 2. 

Belver, II, 289. 

Belwarde (le seigneur de), 
IV, 207. 

24 
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Bbnoit, Qaentin, I, 78, note4. 

Bentinck (de), Philippe, III, 
139, notel. 

Behchem, prêches, 1,12, note2; 
pillée et incendiée par les 
deux partis, V, 106, note 3. 

Berchem (le sieur de', IV, 197 ; 
galanteries de sa fille, V, 266. 

BEECXEL(Van),Hugo, IV, 192, 
note 3. 

Bero-op-Zoom prise par de 
Heze, II, 20; tentative des 
Anversols sur cette ville, IV, j 
202 ; reçoit une garnison 
hollandaise, 212; tentatives 
de défection , 332 ; le seigneur 
de Beersel cherche h la livrer 
aux Espagnols, 338, note 1 ; 
les états en renforcent la 
garnison, V, 22 ; destruction 
des images, 206. 

Bergre (Van den), commis des 
finances, I, 68. 

— Antoine, 1,47 ; V, 166. 

— Guillaume, comte. Sen- 
tence d'ajournement, I, 57, 
note 1; confiscation de ses 
biens, 77; notice, iJ., note 1 ; 
surprend Bommel, 120, note 
3; V,9, 22, 105,156. 

— Hercule, II, 217. 

— Martin, 1, 47. 

Berohes (de), Adrien, seigneur 

do Dolliain, I, 82, note 4. 

— Jean (marquis de), en- 
voyé en Espagne, 1, 10, note 
5; 38; y est arrêté, 40; sa 
mort, 41 , note 1 . 

— Mencio, comtesse de Wal- 
hain, III, 259, note 1. 

— Voy. Glymes (de), Jean. 

Bebgkes Saixt-\Vi.nocx se 


{ fortifie. II, 240 ( sommée par 
I les malcontents, III, I9I ; ex- 
pulse les naoines et snpprime 
l'exercice de la religion ca- 
tholique, IV, 178. 

BERr-AYMOnr (le château de), 
emporté par les Espagnols, 
II, 252. 

Berlatmont (Charles, baron 
de), seigneur de Floy on, gou- 
verneur du comté de Namnr. 
11 appelle les confédérés des 
gueux, I, 8, 10 ; va h la ren- 
contre du duc d'Albe, 41, 
note 2 ; nommé membre du 
conseil des troubles, 44, note 
2; chargé d'examiner l’acte 
d'accusation et la défense de 
d'Egmont,64 ; opposé hl’lm- 
pdt du 10* et du 20* denior, 
97, note 2 ; siège de Mons, 
114, 116;sac deMalines,lS3, 
note 1 ; assiste h la presta- 
tion de serment de Reque- 
sens, 148, note 1 ; il est arrêté 
à Bruxelles, 204; est élargi, 
2,56; il aide don Juan à sur- 
prendre le château de Na- 
mur, 308; sa mort, II. 281. 

— Florent, seigneurde Floyon, 
1, 122, note 2 ; conspire en 
faveur do don Juan, II, 22 ; 
notice, l'i., 188, notel ; court 
les environs d’Anvers. IV, 
354 ; V, 244, note 2. 

— Gilles, seigneur deHierges, 
gouverneur de la Gueldre, I, 
121 ; prend Bnren , Oude- 
■water , Sehoonlioven , 173 ; 
Muydo,190; notice, ié.,note 
2 ; fait sortir les mutinés de 
Grave, 240; est accusé de 
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s'entendre avec eux, 241; 
envoyé par don Juan au 
prince d'Orange, 293, note 1; 
s'empare de Charlemont pour 
don Juan, 308, note 3; con- 
spire en faveur de don Juan, 
11,22; annonce la reddition 
do Marienbourg, 32, note 2 ; 
prend Bouvignes, 173 ; ten- 
tative sur Bois-le-Duc, 277 ; 
sa mort, IV, 189. 

— Lancelot, seigncurdoBeau- 
raing, I, 241, note 2; no- 
tice, 22, note 3 ; prend Beau- 
mont et Wnlcourt, II, 197, 
note 1; devient comte de 
Megen, 281, note 3; sa mort, 
281. 

— Louis, archevêque de Cam- 
brai; conspire en faveur de 
don Juan, II, 22. Notice; se 
retire il Rome, 39. 

Beblayiiont (seigneur de), IV, 
333, note 1 ; marche au se- 
cours de Groningue, V, 250. 

Reblicum (Van), Libert, III, 
30, note 1. 

Berminicoubt, seigneur de la 
Thiouloye, I, 122, note 2; 
IV, 252. 

Bebmabd ou Bebnabt, Nicolas, 
capitaine, II, 17; III, 314, 
note 1; IV, 29,314; V, 159. 

Bkbtout, Pierre, seigneur de 
Bois- Bernard, III, 157. 

Bebtt, Jean, III, 345, note 1 ; 
Jean-Baptiste, I, 204 , 210; 
sa mort, III, 34.'>. 

Béthune. Démolition du châ- 
teau, II, 59 ; expulsion des 
réformés, III, 211. 

Bets, François, IV, 150, note 2. 


— Jacques, seigneur d'Auge- 
relis, IV, 12. 

Bkttencouut. l'oy. Osne (d'), 
Michel. 

Beveeen (de), Pierre, II, 130, 
note 2; conseiller d'État, 165; 
III, 7, note 1; 28; IV, 109, 
notel;V, 16.31,99, 152; se 
retire en Hollande, 289. 

Beydaels, François, III, 30, 
note 1. 

Bey'ma, 35,59, note 2. 

Bien-Aimé. Robert, prieur de 
Renty, III, 267, note 1. 

Bien béavisés (les), V, 161. 

Biebhoopd, V, 181. 

Biévbe (de). Voy. Rubempré 
i (de), Adrien. 

Bil (de), Pierre, V, 312. 

Billy (de). Yoy. Robles (de), 
Gaspar. 

Binche prise par de Rceulx, 

II, 197 , prise par les troupes 
du duo d’Anjou, III, 139; 
donnée à ce prince , 151 , 
note 1. 

Biselinoen. Voy. Hannaert, 
Jean. 

Blaesebe (de), Jean, I, 45; 
V, 196. 

Blaesveld, IV, 334. 

Blaesveldt (de). Voy. Prandt 
(de). 

Blandain (combat de), IV, 76. 

Blabviliæ (de), I, 109, note 2. 

Bi.ittebswtck (Van), Jean, 

III. 30, note 1. 

Bloeyere (de), Henri, I, 243, 
note 3 ; notice, 248, 270, note 
3; III, 159, note 1 ; estarrété 
par Philippe d'Egmont, IV, 
262 ; V, 132, note 2 ; son 


Digitized by Google 



m 


TABLE 


lieutenant est tué, 304; eet 
nommé écbevin de Bruxel- 
les, ib. 

Blois (de), Guillaume, de Tré- 
lon, amiral de Hollande, su- 
perintendant du West-quar- 
tier de Flandre, II, G, noteS; 
ravitaille Dunkerque, IV, 52. 
— Jean, de Trélon, I, 59, 
note 2. 

— Jeanne, H, 43, note 2. 

— Louis, seigneurde Trélon, 
assiège le cb&teau de Gand, 
I, 223 ; capitaine du château 
d’Anvers pour don Juan, II, 
6 ; notice, té., note 2 ; est fait 
prisonnier, II ; est amené à 
Bruxelles, 16; proposition 
d'écbange, IV, 53, note 1 ; 
eet échangé, 99. 

— Maximilien, I, 35. 
Blommaebt , Jacques , sur- 
prend Audenarde, I, 124, 
note 1. 

Blondel (de), Jacques, sei- 
gneur de Quincy, III, 254, 
note 2. 

Bluubero, Barbe, mère de 
don Juan, I, 237, note 1 ; II, 
182. 

Bocholt, Renier, I, 340; V, 
349. 

Bocq(de), Jean, I, 66. 

Bocqobt (de), Claude, V, 109, 
note 2. 

Boesinohe (prise du château 
de), par les malcontenis,!!!, 
255; est assiégé par de la 
Noue, IV, 110; capitule, 119. 
BoEVEKERCKE(de). Toy. Clerck 
(de), Charles et Guillaume. 
Boi8-le-Dvc. Arrestation du 


chancelier Scheyfve, I, 19; 
bloqué par les troupes des 
états, II. 29; sa reddition, 43; 
conspiration pour la livrer à 
don Juan, 2*6 ; troubles, 311 ; 
troubles religieux, III, 107; 
expulsion des réformés, IV, 
197 ; le prince d'Orange veut 
s'en emparer et la Hollande 
prétend se l'annexer, 201, 
note 1 ; B. Léoninus y est 
envoyé pour rétablir la con- 
corde, 213; se montra favo- 
rable aux royalistes, 289, 
290, notel; les Hollandais 
saisissent les biens et les 
marchandises de ses habi- 
tants, 308 ; accepte les pro- 
positions faites au congrès 
de Cologne par le duc de 
Terra-Nova, V, 45; reçoit 
une garnison de troupes 
royales, 207. 

Boisot, Charles, sa mort, I, 
175, note 1 ; III, 187. 

— Louis, 1, 123, note 1 ; ami- 
ral de Zélande, défait la flotte 
espagnole, 150 ; nouvelle vic- 
toire, 156, note 1 ; ravitaille 
Leyde, 164, note 1 ; sa mort, 
191, note 4. 

Boisschot, Jean-Baptiste, avo- 
cat fiscal et conseiller, 1, 63, 
note 1 ; II, 16 ; arrêté par les 
Bruxellois, 205; II, 169; sa 
trahison, 195. 

Boi.éa, Jean, I, 72, 90, 318. 

Bombeküen (Van), Daniel, IV, 
150 et notes 1 et 2; V, 92. 
102 . 

Bombebohe (de), Antoine, I, 
19. 
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Bommel. Priie de celte Tille 
par les insurgés, 1, 120; eiie 
est assiégée par iea Espa- 
gnois, 165. 

Bommenede prise d'assaut par 
les troupes royales, I, ITl. 

Bondves (combat de), V, 13, 
14. 

Bonnecoubt (le seigneur de), 
II, 300, 321, note 1 ; sa mort, 
IV, 63, note 1. 

Bonnenuyct, Judo, I, 54, 
note 1 . 

BONMÈEE.S (de), Charles, dit 
Sonaslre, III, 119, note 1. 

— Jean, dit Sonastre, sei- 
gneur de Vicht, gouverneur 
de Termonde, 1, 137, note 1. 

Bonnivet (ie sire de), I, 270, 
note 3. 

Bonte, Hugo, 1, 168, note 3. 

BooM,conseiller,IV, 107, note 1, 

Boortmeerbeek. Foy. Sweerts, 
George. 

Bootendael (couvent de), V, 
47. 

Boots, Philippe, III, 30, note 1. 

Borchobave (de), Jean, V, 318, 
note 1. 

Borcut (Van), Augustin, I, 
S2. 

Bordelbavb , Grégoire, IV, 
330, note 1. 

Borqerhout, prêches, I, 12, 
note 2; pillée par les mal- 
contents, V, 33S. 

Borluut enlevé par les mal- 
contents, V, 42, 87, note 1. 

— Gilles, III, 203, note 2. 

— Jossc, seigneur de Boucle 
Saint-Denis. Son arrestation, 
II, 227; III, 7, note 1. 


Bobreebn, Wynant, I, 54. 
note 1. 

Bosch. Foy. Aeken (Van), Jé- 
rôme. 

Bossch (de), capitaine, IV, 320. 

Bossche (Van den), François, 
IV, 240, note 2. 

Bouchain. Conspiration pour 
la livrerà don Juan, 11,178; 
ravages commis par sa gar- 
nison, V, 7. 103; tentative 
des malcontents sur cette 
ville, 275; sa garnison ra- 
vage l'Artois et le Hainaut, 
305; menacée par les mal- 
contents, 317. 

Bouce (le), Philippe, III, 67, 
note 1. 

Boucle. Foy. Borluut, Josse. 

Boudens, Ferdinand, V, 313. 

Boupfart, Étienne, III, 321, 
note I. 

Bourbon (de), Charlotte,V,301 . 

— Henri, prince de Condé, 
envoie des troupes aux états, 
II, 273; entre dans la haute 
Bourgogne, III, 123; prend 
La Fère, V, 33 ; vient en Bel- 
gique, 291 ; se rend à Gand, 
295 ; dérend cette ville contre 
les malcontents, 298 ; quitte 
Gand et y est rappelé par 
une fausse alarme, 300; se 
rend k Anvers ; fêtes ; visite 
la ville, 301 et suivantes ; se 
rend en Hollande, 316. 

Boubbouro se fortifie, 11.240; 
194, note 1 ; IV, 74; sa dé- 
fection, 120, note 1. 

Bourgeois (de), seigneur de 
Bourgeois, Charles, V, 21, 
note 1. 
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Bourgeois (de), seigneur de 
Bourgeois, Jean, V, 20. 

— Sébastien, V, 20. 

Bouboogne (de), Antoine, sei- 
gneur do W'aeken, défend 
Middelbourg, 1,107 ; samort, 
HG, note 1. 

— Jean, seigneur de Fro- 
ment, laisse surprendre le 
chiltcan de Namur, I, 308 ; 
II, 131 ; entre dans le conseil 
d'État, 164; III, 282, 283, 
note 1 ; 331, note 1 ; est en- 
voyé à Oand pour demander 
des aides à la Flandre, l\', 
25; se dispose a quitter An- 
vers, V, 29, 96,183, 249. 

Bournel, Hugues, seigneur 
de Steenbecque , etc. , II, 
184,232. 

Boubsonville (de), Oudart, 
seigneur de Câpres, assiste 
au siège de Mons, I, 116; 
prend Buren, 173 ; pt isonnier 
des mutinés , 270 ; élargi, 
281 ; opposé à don Juan, II, 
7 ; envoyé en Artois pour 
lever aides et soldats, 29; 
commandant d'un régiment 
wallon ; accusé de trahison, 
180 ; commis au gouverne- 
ment de l'Artois en l'absence 
du vicomte de Oand, 187, 
note 1; reçoit les troupes 
fournies par le prince de 
Condé, 273 ; amène les Fran- 
çais, 300 ; trompe la confiance 
des états, III, 119; veut 
chasser d’Arras les partisans 
de la réforme, 157 ; sa défec- 
tion, 212, note 1 ; les réfor- 
més de Saint-Omer s'arment 


contre lui, 226 ; est arrête’ à 
Bapaume, IV, 83, 122, note 1 . 
BouRs(de). Toy. Noyelles (de), 
Ponce. 

Bousies (le seigneur de), IV, 
3.39, note 1. 

Boussu. Voy. Hennin-Liétard 
* (de), Maximilien. 

Bouvign'es se rend aux états, 

II, 59 ; se rend à don Juan, 
173. 

Bouwel. Voy. Brandt, G. 
Bouwema (de), Guillaume, I, 
35. 

Bouzenton (de), Adrien, IV, 
330, note 1. 

Bracamonte (de), Gonzalve, 
1,41. 

Bbacle (de), Josse, II, 227; 

IV, 109, note 1. 

Braelë (Van), Josse, V, 312. 
Bragance, V, 288. 

Brandt, Guillaume, seigneur 
de Bouwel, IV, 326, notai. 

— Marinus, I, 119, note 2. 
Braue, capitaine, V, 106, 

note 3. 

Brechem, Guillaume, V, 101, 
note 1. 

Brecht, IV, 128, 129, 130; V, 
78. 

— Jean, II, 270. 

— Thierry, I, 31, 32; 11,270; 

III, 90. 

Breda (réunion desconfédérés 
è), I, 6, note 2; conférences 
de 1575, 172 ; bloquée par les 
troupes des états, II, 29, 39, 
43; sa reddition, 53, 54, 58; 

V, 95 ; tïntative des malcon- 
tents sur cette ville, 164. 

Bbedenaerdb, II, 265, 274.' 
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Bkéderodk (de), Henri, sei- 
gneur de Vianen, communi- 
que aux confédérés la re- 
quête rédigée par Ixiuis de 
Nassau, 1,6, noie2; présente 
la requête à la régente, 8 ; 
notice, iiiil., note 3; 18, 
note 1 ; envoie des troupes 
à Bois-le-Duc, 19, note 3; 
cberclie à surprendre Ams- 
terdam, 36; se réfugie en 
.\llemagne , 3' ; sentence 
d'ajournement, 57; il est 
iMinni et ses biens sont con- 
fisqués, 76; est trabi par 
P. Oultreman, 77 ; exclu du 
pardon général, 162. 

— Lancelot, I, 83, note 4. 

— Marguerite,!, 116, note 4; 
139, note I. 

Bréouxes (de), Louis, IV, 146, 
134; l'éid., note 3. 

Brés (de). Gui, prédicateur, I, 

12 . 

Breuoel, 107, note 1. 
Bbeusinohen (Van), Pierre, 
V,329. 

Bbicq, Jean, IV, 207 ; V, 30. 
Bricquiont (de), Philippe, V, 
203, note 1. 

Baicx. Voy. Bricq. 

Brielle (la). Prise decette ville 
par Guillaume de La Marck, 

1, 100 ; repousse les malcon- 
tenU, IV, 324, 326. 

Brioaxds exécutés à Anvers, 
à Gand et b Bruges, V, 333. ^ 
Bbimeu (de), Charles, comte i 
de Megen, I, 9, 33, note 1 ; 
défend Groningue contre 
Louis de Nassau, 75, note 1 ; 
gouverneur de la Frise, de 


rOvei^’ssel et de Groningue, 
120, note 4; 121, note 1. 

— Charles, bâtard du comte 
de Megen, II, 295. 

— Marie, 1, 241, note 2. 

Broeck, Jean, I, 82, note 4. 

Broeders, Jean, I, 54. 

Broide, Philippe, III, 238; IV, 

122, note 1. 

Bronchorst (de), Guillaume, 
dit de Battenbourg; son ar- 
restation, I, 35 ; transféré à 
Bruxelles, 38; condamné b 
mort et exécuté, 59; 61, 
note 1 ; 78. 

— Guillaume, baron de Bat- 
tenbourg, tente do ravitailler 
Haarlem ; est défait et tué, 
1, 142, note 1. 

— Théodore, baron de Batten- 
bourg ; son arrestation, 1, 35; 
il est transféré b Bruxelles, 
58; il est condamné b mort 
et exécuté, 59, 61, note 1, 
78. 

Broxcbuu, V, 101. 

Bbouaue, V,213. 

Bruges, prêches, 1, 12, note 2 ; 
tentative pour la livrer b 
don Juan, II, 208; troubles 
religieux, III, 120, 172 ; favo- 
rable aux Espagnols, FV, 
194; repousse l'union d'U- 
trecht et la paix de religion, 
203; tentative des catholi- 
ques pour y dominer, 204, 
les catholiques redemandent 
la permission d'y célébrer 
leur culte ; elle leur est re- 
fusée, 260; renouvellement 
du magistrat, 300 ; augmente 
sa garnison, V, 160 ; vente 
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et démolition de oonveste, | 
327 ; bruits de trahison ; in- j 
terdit l'eiportation des den- i 
rées et des munitions, 337. i 

Bbuoes (de), François, V, 67, 
note 1. 

Bbugohe (\'an den), Jean, I, i 
54, note 1. 

Bbune (de), Jacques, I, 54, 
note 1 . 

Bbunswick (Éric, duc de), dé- 
fait parles troupes des états, 
11,23; envoie des secours à 
don Juan, 234; ses troupes j 
pillent les églises, iiid., ! 
note 1. I 

Bbuselle, Constantin, I, 59, I 
note 2. { 

Bbcxelles, prêches, 1, 27; 
troubles, ilid., note 1 ; trou- 
bles occasionnés par la ma- 
ladresse du bourreau , 78 ; 
émigrations, 84; opposition 
des nations à la levée du 
10* et du 20' denier, 97, note 
2, 99 ; explosion d'un moulin 
& poudre, 158; troubles oc- 
casionnés par les soldats 
espagnols, 180 ; menacée par 
les mutinés, 183, 192; oblige 
le conseil d'État h déclarer 
les Espagnols ennemis pu- 
blics, 197 ; émeute contre le 
magistratroyaliste,201 ; lève 
des troupes, 202; établit des 
impdts de guerre, 209; ré- 
clame le secours du prince 
d’Orange , 238; il y envoie 
dix enseignes, 239 ; elles se 
retirent à Louvain, 240; ar- 
restation du seigneur de 
Rassenghien, 247; mécon- 


tentement qu’excite le traité 
de Marche en Famenne, 263 ; 
impopularité do don Juan, 
289 ; rixe entre des bourgeois 
et ses mousquetaires, 296; 
il cherche à apaiser les na- 
tions, 302 ; il quitte la ville, 
304 ; revue des hommes en 
état de porter les armes, 322: 
refuse de désarmer et de re- 
cevoir don Juan avec ses 
troupes,II,7; déflances qu’in- 
spirent plusieurs seigneurs, 
15; soutient énergiquement 
le parti des états, 23, 24, 25; 
exige la démolition du châ- 
teau d’Anvers, 27; création 
de commissaires extraordi- 
naires, 32 ; oblige les états à 
sommer don Juan d'évacuer 
Namur, 34, 40; appelle le 
prince d’Orange , 41 ; lui 
fait une brillante réception, 
44 ; élève de nouvelles forti- 
fications, 65 ; demande qu’on 
mette des garnisons à Ma- 
lines, Louvain, Oiest, Tirle- 
mont ; qu’on destitue les 
fonctionnaires suspects et 
qu’on accepte les services du 
comte Palatin, 72; fêtes à 
l’occasion de la nomination 
du prince d'Orange, gouver- 
neur du Brabant, 74 ; admet 
conditionnellement Matthias 
comme gouverneur général 
des Pays-Bas, 106, 113; envoie 
des députés à Gand pour re- 
nouveler l'union du Brabant 
et de la Flandre, 123 ; remon- 
trance adressée aux états 
généraux, 127; exige la for- 
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mation d'an nouveau conseil 
d'État, 129 ; et la nomination 
du prince d'Orange comme 
lieutenant général de Mat- 
thias, 132, 136; sa pression 
sur les états, 132, 135; fêtes 
données au prince d'Orange, 
156; & Matthias, 163; émo- 
tion qu'y cause la défaite de 
Gembloux, 161 ; bat les Alle- 
mandsde Charles Focre, 169; 
démolition d'une partie des 
faubourgs pour se forüder, 
170, 174; corps d'aventu- 
riers dits Vrÿbuyters, 176; 
arrestation du pensionnaire, 
182 ; désordres de la garni- 
son ; fortiflcations, 189 ; fort 
Boussu, 190; reçoit du blé 
des Gantois, 203; le comte 
de Boussu en dégage les 
environs, 210, 212; remplace 
les magistrats soupçonnés 
d'étre juanistes, 212; émi- 
grations, 219; plaintes contre 
les commissaires extraordi- 
naires, 223; insubordination 
de la garnison, 228, 249, 272; 
soupçonne les chefs de l'ar- 
mée de trahison, 275; refuse 
do recevoir la garnison de 
Philippeville , 287 ; émeute 
militaire , 295 ; les paysans 
des environs s'arment contre 
les maraudeurs , III , 22 ; 
I>oursuitc8 contre les sus- 
pects , 29 ; renouvellement 
des commissaires extraordi- 
naires , 30; arrestation du 
seigneur de Champagney et 
d'autres suspects, 49; alarme 
donnée par les Espagnols, 


206 ; plaintes du peuple con- 
tre l'entourage de Matthias, 
257; troubles religieux, IV, 
28; églises accordées aux 
réformés, 29 ; patriotisme de 
ses habitants, 31 ; tentative 
des Bruxellois pour retenir 
les provinces wallonnes dans 
l'union, 51, note 1; opposi- 
tion des catholiques, 92 ; ses 
environs désolés par les 
troupes royales et par les 
malcontents, 93 ; un orfèvre 
arrache le viatique des mains 
d'un prêtre , 93 ; demande 
qu'on secoure Maestricht , 
100, note 1 ; mésintelligence 
avec Anvers au sujet de la 
réduction des rentes , 106; 
hostilités contre Matines , 
135, note 1 ; la procession du 
Sablon restreinte au cime- 
tière de cette église , 188 ; 
tentative de Philippe d'Eg- 
mont , 144 ; pillage des égli- 
ses, 1.56, 158, note 1; tentative 
des royalistes sur cette ville, 
169; envoie des députés à 
Gand, ne voulant plus traiter 
avec le gouvernement établi 
à Anvers, 170; regrette de 
n'avoir pas massacré d'Eg- 
moni et ses soldats , 183 ; 
entre dans l'Union d'Utrecht, 
185; amnistie pour l'atten- 
tat d'Egmont, 186 , murmu- 
res à ce sujet, 187 ; demande 
un gouverneur militaire ; 
création d'un conseil de 
guerre, 210, note 1 ; ses en- 
virons ravagés, ses com- 
munications avec Anvers 
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interrompues, dégfits occa- 
sionnés il son canal,' 225 et 
suivantes ; demande qu'on 
fasse la paix ou qu'on prenne 
des mesures plus énergi- 
ques, 229; ravitailla Vilvorde, 
284 ; négocie avec d'Egmont 
et de Hèze, 240 ; les Anver- 
sois tentent vainement de la 
ravitailler, 245 ; arrestation 
des députés envoyés à Phi- 
lipped'Eg;mont,262; lève un 
nouveau corps de Yrybug- 
ters, 270; envoie îi Anvers 
des députés pour jurer l'H- 
nlon d’Utrocht, 278; tente 
de lattacber les provinces 
wallonnes à la cause natio- 
nale, 282, note 1 ; ravitaillée 
par Termonde, 294; réfugiés 
à Anvers ; réclamations it 
cette ville, 295 ; sa situation 
critique; est, en partie , blo- 
quée, 298 ; manifeste de Yan 
den Tympel, ibid , note 1 ; 
défaite essuyée par sa gar- 
nison, 312; réclame l'atta- 
que de Malines, 334, note 1 ; 
mutinerie de sa garnison, 
838 ; exécution d'un soldat 
français pour crime de tra- 
hison, V, 20; émotion causée 
par un feu de obeminée à 
l'hOtel de ville, 23; expul- 
sion des Cordeliers, ibid; les 
nations rétablissent la cou- 
ronne dans leur salle des 
réunions, 24 ; mutinerie de la 
garnison , 43 ; confiscation 
des revenus des maisons re- 
ligieuses, 47 ; exigences des 
soldats de la garaiaon, 54, 


55; intrigues dee catholiques, 
62; Matthias y envoie: des 
députés pour calmer les es- 
prits, ibid. ; propositions de 
ces députés, 93 ; expulsion 
des chefs catholiques, 101 ; 
publication de la paix de 
religion, 102; vote d'impéts 
sur la bière, 105; troubles, 
154; déclare ennemis l’Ar- 
tois et le Hainaut, 162 ; nou- 
veaux impôts, 166; conspi- 
ration, 178; les serments 
sont astreinte au service des 
gardes bourgeoises ; leurs 
réclamations à ce sujet, 186, 
16f7, note 1; troubles, pilla- 
ges d'églises et de couvents, 
208; exécution de pillards, 
215; la garnison enlève un 
convoi destiné à Louvain, 
271; tentative des malcon- 
tents sur cette ville, 280; 
tentative de la garnison sur 
Hal , 303 ; vente et démolition 
de couvents; exception en 
faveur dos carmes, 327 ; ils 
sont expulsés, 328, note 1. 

Bbuynb (de), Jean, conseiller, 
I, 24. 

’Bryas (de), Jacques, I, 107, 
note 2; IV, 94, note 1; V, 
337, note 2. 

Bcck (de), Frédéric, I, 54. 

Bücqooi. Foy. Longueval(de). 
Maximilien. 

Bvomcoubt (le bâtard de), V, 
279 . 

Bubck (Von der), Charles, III, 
249, note 2. 

Bubcht (Van der), V, 106, 
note 3. 
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Burchabd db Babbt (comte), 
■ I, 80, note 1. 

Bobchobavb (de), Daniel, V, 
312. 

Bubes prise par le seigneur de 
Hiergos, 1, 1T3. 

Buben (de). Vos- Nassau (de), 
Philippe-Ounianme. 

Bus, Paul, IV, 19. 

Bussy. Voy. Amboise (d’j. 

Butke.ns, Josse, son arresta- 
tion et son exécution, V, 178. 
— Pierre, V, 178. 

Buvby. Voy. Montmorency 
(de), Louis. 

Buts, Paul, 1, 258, note 2. 

ByoAEBDENfVan), Nicolas, III, 
30, notel. 


Cabslliau, Jacques, III, 203, 
note 2. 

Cabillau, Josse, seigneur de 
MuIIem, V, 106, note 3. 

Cabo, Guillaume, IV, 295. 

Cadet, capitaine, III, 342 ; IV, 
140, 141. 

Calais. Prise par les Français, 
V, 185. 

Calonnb (de), Charles, V, 313. 

Cahaboo, Antoine, I, 280, 
note 1. 

Cambrai. Arrestation de sus- 
pects par le seigneur dln- 
chy, IV, 805; conspiration, 
V, 166 ; sa garnison rayage 
l'Artois et le Hainaut, 305. 

Campbell, colonel écossais, et 
sa femme massacrés par les 
paysans, III, 304. 

Camfbn (siège de), III, 12. 

Campbnhout (prise du châ- 


teau de), par la garnison de 
Bruxelles, II, 255 ; V, 20. 

Campo, Bartholomeo, I, 140, 
note 1. 

Candisch, IV, 42, 43. 

Canis, Barthélemi, III, 9, note 
1,I0;V, 30. 

Caktecroix pris sur les mu- 
tinés, I, 246; démolition de 
ce château, IV, 209. 

Canto (del), Alonso, I, 12. 

Câpres (de). Voy. Bournon- 
Tille (de), Oudart. 

Cabillo, Louis, I, 185. 

Cablier, Louis, 11,63 ; III, 71 ; 

IV, 51, 122, note 1. 

Cabloo. Voy. Noot (Van der), 

Gaspar. 

Carmes expulsés de Gand, II, 
258 ; carmes d'Anvers arrêtés 
par des aventuriers, V, 72; 
expulsés de Bruxelles, 328, 
note 1. 

Caron , bourgmestre du Franc, 

V, 242. 

Cabpen. Prise do cette ville 
par Mondragon, III, 264. 

Carpentier, Jean , 1 , 66, note 2. 

Carranza (de), Bartholomé, 
archevêque de Tolède, I, 2. 

Casenbhoot, Jean, seigneur 
de Beckerzeel , 1 , 49 ; son 
arrestation et son supplice, 
70. 

Casenbroot (de), Léonard, V, 
312. 

Casimir. Voy. Bavière (de), 
Jean-Casimir. 

Cassei. prise par les malcon- 
tents, III, 189; défaite des 
paysans de ce quartier, IV, 
214; tentatives de la'gar- 
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uison d'Ypres sur oette Tille, j 
V, 257, 272. 

Cassiodobe, V, 58, 146. | 

Castaona, Jean-Baptiste, ar- 
chevêque deRossano, IV, 79. 

Castel, Jean, J, 54. 

Castelet, N., V, 299, 300,335. 

Castbe. Fermeture de son 
église, IV, 178, note 1. 

Catéchisme de la confession 
d'Augsbourg, V, 218. 

Catherine de Bragance , V, 
288. 

Cats, Liévine, dame de Welle, 

I, 36. 

Catzeren (dej, Catherine, I, 
167, note 2. 

Cavendisch, Henri, colonel 
d’un régiment anglais, II, 
238; III, 43, 431; IV, 33. 

Cerda (de la), Juan, duc de 
Médina-Celi. Son arrivée 
dans les Pays-Bas, I, 111 ; 
défaite do sa flotte, 112 ; as- 
siste au siège do Mons, 114 ; 
égards qu’il témoigne h Lon is 
de Nassau, lors de la reddi- 
tion de cette place, 132, note 
1 ; son départ, 147. 

Cerf (de), Ingeiram, III, 333, 
note 1. 

Chacon, I, 280, note 1. 

Chalons (de), Claude, I, 4, 
note 1. 

Chambre des comptes établie 
àGand, V, 311. 

Champaoney. Vof. Perrenot, 
Frédéric. 

Ckamplite. Voy. Vergy (de), 
François. 

Charles, IV, 147, 154. 

— Jean, V, 196. 


— Bourreau, I, 814. 

Charles IX, roi de France, 

trahit le seigneur de Genlis, 
1, 109, note 2. 

Chablbs-Quint. Recomman- 
dations qu'il fait à son flls, 
I, 3; ses négociations au 
sujet de la création de nou- 
veaux évêchés, 5, note 3 ; ses 
édits contre l’hérésie , 7 , 
note 1. 

Chabreton, Benoit, III, 377. 
378. 

Chastelbt. Voy. Castelet. 

Chastillon (de), Gaspar, dit 
de Coligny ; ses trames dans 
les Pays-Bas, I, 111, note 1 ; 
tentative d’assassinat sur sa 
personne, 127, note 1. 

— Jean, seigneur de Cbas- 
tillon, V, 132, note 2. 

Crevbeaulx. Foy. Vienne (de), 
Henri. 

Chimai livrée à don Juan, II, 
227. 

Chimai. Foy. Croy (del,Char!es. 

Christiani. Voy. Kersten, A. 

Christine de Danemark, 1,2; 
sa mort, II, 294. 

CicouRT, capitaine, V, 280, 
282. 

CiQOioNE, 1, 280; note I. 

CiNNEL (de), 1, 109, note 2. 

CiTADELLO, I, 154, note 1. 

Claes, prévêt de la mer, V, 56. 

Clarisse, capitaine, V, 140. 

Clauvet, ou Cla\a'et, Char- 
les, IV, 330, note 1. 

— Jean, IV, 331, note 1. 

Clayoaele. Voy. Rio (del), A. 

Clermont (le comte de), V, 

301,306. 
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Clbhc, greffier, V, 38. 

Clbrce (de), Charles, seigneur 
de Boevekercke,V, 193, note 
1 ; 194, notes. 

— Guillaume, I, 25 ; II, 172. 

Clbbcq (de). César, IV, 207. 

— Orner, IV, 207. 

Clervant (de), 7oy. Vienne 

(de), CI. Ant. 

Clockman, Philippe , I. 238 , 
note 1 ; IV, 229, note 1 ; V, 
348. 

CoBT, Jean, V, 180, note 2. 

C07HE, IV, 245. 

COCKABBT , Nicolas, I, 302, 
note 2. 

COCQ (le), Maximilien,!, 59,61. 

CocQüE\'ii.LE (le seigneur de), 
1,57. 

CODT (de), Henri, III, 9, note 1. 

COBNB, capitaine, III, 319; IV, 
192. 

CoEVEHDKN prise par Martin 
Schenck, V, 269; les mal- 
contents sont chassés de ce 
quartier, 323. 

Col, Pierre, 1,72, 73, 74. 

CoLBAU, Michel, capitaine, II, 
215; III, 47, 341; IV, 145, 
149, 314; V, 190, 275; com- 
mande les renforts envoyés 
en Frise, 310. 

Coi.FALTx, Éverard, V, 262. 

CouuKY. Yoy. Chastilion (de), 
Gaspar. 

CoLLABT, Pierre, 1, 66. 

CoLOONE repousse son nouvel 
archevêque, III, 265 ; l'exer- 
cice de la religion réformée 
y est interdit, 308; confé- 
rencesde — ,1V, 32; congrès 
de — ,78; ssufconduitsdéii- 


vrés aux députés des deux 
partis, 85; propositions de 
paix désapprouvées par les 
patriotes, 223; suite des con- 
férences, V, 16 , 17 ; envoi 
de dernières propositions des 
États, 18; rupture des con- 
férences, 36 ; expulsion des 
réformés, 61. 

COLPAEBT, Jacques, V, 106, 
notes. 

COMAN, V, 196. 

Comète, V, 160. 

Communes (traité de), III, 271, 
277, note 1 ; la ville est prise 
par de la Noue, V, 11; le 
château est ravitaillé par les 
malcontents, 39 ; ils repren- 
nent la ville, 60. 

CoNDÈ. Voy. Bourbon et Sog- 
gendorf. 

Confédérés, 1, 6. 

Confiscations. Épuration des 
comptes de la recette des — , 
II, 107. 

CoNiNCKDONCK (vau), Fran- 
çois, II, 228. 

Conseil d'État (le), s'empare 
du gouvernement, I, 185; 
arrestation d'une partie de 
ses membres, 203 ; formation 
d'un nouveau — ,11, 129,164. 

ConseildeFlandre. Le prince 
de Parme lui défend de sié- 
ger à Gand et le transfère h 
Douai, V, 99; Matthias en 
établit un antre è Gand, SU. 

Conseil de olebre chargé par 
les états des opérations mili- 
taires, II, 17. 

Conseil des malins, III, 184. 

Conseil des troubles, I, 44. 
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CooBSKUUSB .(van den), Guil- 
laume, IV, 109, note 1. 

roPEBMAN, Josse, I, no, m ; 
V, 30, 1290. 

CopPET (de). Foy. Vienne (de), 
Claude-Antoine. 

CoBBON, capitaine, IV, 144, 
145, 146, 150, 151. 

CoBDEUERS expulsés de Gand 
et d'Anvers, 258, 259; des 
villes de la Flandre et de 
l'Artois. 260; de Bruxelles, 
V, 23. 

COBDES (de), Guillaume, V, 
235. 

COBEMONT, capitaine français, 
1, 130, note 2. 

COBNÉUS, II, 30. 

CoRNÉLY, Jean, I, 54. 

COBPEELS (de), Jean, IV, 295; 
refus des Gantois de le re- 
connattre en qualité de com- 
missaire général des vivres, 
V, 187. 

CosT, Simon, I, 176. 

CoTTON, Thomas, III, 3-10 ; U', 
04; V, 79, 181. 

CouBTEViLLB (de), Josse, sei- 
gneur de Polinchovc, 1, 124. 

— Koland, I, 264, note 1. 

CouBTBAi chasse les prêtres 
catholiques et les moines, 
IV, 116 ; conspiration pour la 
livrer aux malcontents, 317; 
tentative des malcontents 
sur cette ville, 343; ils s'en 
emparent, V, 146. 

CouTBAELS, André, V, 205, 
note 1. 

Couvents. On dresse en Bra- 
bant et en Flandre l'inven- 
taire de leurs biens, meubles 


I et immeubles, 11; 185 ; ordre , 
I de leur retirer tous les objets 
de métal, 235. 

I Covos (de), François, 1, 46. 

' Cbecques. Voy. Croy (de), 
Eustache. 

I Cbessomnièbb (de la), Jacques, 
I, 87, 116; tué au siège de, 
Haarlem, 140, note 1. 

Cbimpen prise par les Hollan- 
dais, I, 181. 

; Cboisiu.es (de), Anne, V, 111, 
i note 4. 

— Yoy. Montmorency (de). 
George. 

Croix (de la) , Jacques , III , 
i 245; IV, 45, note 1. 
j Cbomwell, Raphaël, III, 44, 

I note 1, 340 et appendice, V, 
317. 

Croonbndaele (van), Paul, II, 
165; V, 36, 

1 Cbosdack, III, 337 , 338; V, 
i 118, 157. 

] CROY(de),Anne,damedeSem- 
py, I, 167, note 1. 

— Charles, prince de Chimai, 
suspect au peuple, I, 241. 
Notice, ibid., note 2; arrêté 
à Gand, II, 81 ; s'évade, 88, 
note 3. 

— Charles- Philippe, marquis 
de Havré, I, 82, note 3 ; ar- 
rêté a Bruxelles, 204; no- 
tice, tbid., note 2; envoyé 
par les états à don Juan, 
243, note 3; accusé d'intelli- 
gences avee ce prince, 307 ; 

1 se sauve du château de Na- 
mur, II, 14; est chargé de 
négoeier avec l'.Angleterre, 
37, note, 1, 133, 238 ; sa dé- 
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feetion, III, 204,832; se retire > 
de Mons à Anvers, 248, 2S1; i 
quitte Anvers et se retire & ^ 
Cambrai; suspect aux pa- i 
trlotes, IV, 57; soupçonné | 
de trahison, 104; se justifie 
près des états généraux des 
soupçons du peuple , 167 ; 
querelle avec le prince d'O- I 
range, 334; se dispose èqult* ! 
ter Anvers, V, 40; son dé- ■ 
part pour Cologne, 104. i 

— Dorothée, I, 241, note 2. : 

— Eustache , seigneur de j 
Querocques , capitaine du ' 
chAteau de Gand, I, 276, { 
note 1 , 277, note 1 ; II, 147 , | 
note 1 ; patentes de chef j 
de l'artillerie de l'armée des | 
étals, III, 16, note 2 ; revient | 
h Anvers; suspect, V, 289. 

— Eustache, seigneur de Ru- 
menghien, II, 147, 148; sa 
défection, III, 274, note 1. 

— Jean, comte de Rœiilx, 
nommé gouverneur de la 
Flandre ; assiste au siège do 
Mons. I, 114; envoyé h Au- 
denarde, 136, note 3; se rap- 
proche du prince d'Orange , 
203, note 3; lui demande des 
troupes et de l'artillerie pour 
assiéger le chAteau de Gand, 
223, note 1 ; accusé d'avoir 
cmpéché l'armée des états 
do secourir .Anvers, 236; les 
Gantois s'opposent k l'entrée 
de ses troupes dans le cbA- 
teau et lui attribuent de si- 
nistres desseins, 275, 277, 
note 1; II, 59, nota 1 ; se dé- 
fend d'avoir en des relations 


avec Jacques Hessela , 81 , 
not«6 ; prend Binche, II, 197 ; 
sa mort, III, 126; envoyé à 
Mons par le prince de Parme, 
IV, 300 ; court les environs 
d’Anvers, 354. 

— Philippe, duc d'Aersehot, 
notice. I, 9, note 2; négocie 
avec les insurgés de Valen- 
ciennes, 23; est appelé à exa- 
miner l'acte d'accusation et 
la défense de d'Egmont , 64 ; 
opiniondoducd’Albe surson 
compte, 112, note 1 ; assiste 
au siège de Mons, 116; à la 
prestation de serment de Re- 
quesens, 148, note 1; que- 
relle dans son hOtel, 159; 
est envoyé complimenter le 
duc d'Anjou, élu roi de 
Pologne, 163; appelé h dé- 
signer un successeur pro- 
visoire à Requesens, 182; 
nommé chef du conseil d'É- 
tat, 186, note 1 ; négocie avec 
les mutinés, 200; s'opjiose 
à l'entrée de renforts dans 
Bruxelles, 238, note 1 ; nom- 
mé colonel du régiment de 
Mondragon, 241 ; suspect au 
peuple, iiid.; chargé de né- 
gocier avec don Juan, 250 ; 
de faire rentrer les mutinés 
dans le devoir, 267; nommé 
gouverneur d'Anvers, 268; 
capitaine général de l'armée, 
274, note 1 ; envoyé par don 
Juan au prince d'Orange , 
293, note 1 ; rapporte les con- 
ditions du prince, 301; ac- 
cuséd'étred'intelligenceavec 
don Juan , 307; excite les 
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craintes de ce prince, 308; 
se sauve du chftteau de Na- 
mur, II, 14; se justifie près 
des Bruxellois, 18, 29, 33; 
nommé gouverneur de la 
Flandre, 50; appelle l'archi- 
duc Matthias dans les Pays- 
Bas, 75; son entrée à Gand, 
78; y est arrêté, 81 ; sa jus- 
tification, 84, est relâché, 
87 ; accusé de trahison, 179, ! 
180; sa défection, III, 204; : 
propos contre la religion ré- | 
formée, 290 ; envoyé au con- | 
grèsdeCologne, IV,32, note j 
1, 78; y emmène sa femme 
et ses enfants, 78; est soup- 
çonné de défection, 84. 

Cbuce ;van den), Pierre, I, 54, 
note 1. 

Cbugkot, Allard, III, 157. 

Crupilly, lieu tenant delacom- 
pngniedu comte do Lalaing, 
III, 22, notel. 

Cbüucen (Van der), Jean, III, 
277, note 2. 

Cbuyllas (de), Michel, I, 172, 
note 3. 

Cruynysqhkn (de), Anne, III, 
241, notel. 

— Maximilien, III, 39 ; gé- 
néral de l'artillerie, V, 78; , 
prend possession de l'artil- | 
lerie trouvée h Malines, 201 ; i 
exécuteur testamentaire du ' 
comte de Boussu, ibii., note ! 
1 ; suspect, 289. 

CuBT, Jean, V, 180, note 2. 

CuEHNE (de). l'oy. Tollenaere ; 
(de), Jean. 

CutNCY. Yoy. Blondel (de), Jac- 
ques. 


CuiXEMBOUBo (de). Voy. Pal- 
lant (de), Florent. 

CuBiEL (de), Alonso, IV, 87, 
note 1. 

CÛSHAEBT, Jean, I, 54, note 1. 
CuviLEE (le seigneur de), V, 
279. 


Daelhem (combat de), I, 57, 
note 2 ; repousse les mutinés, 
259; prise par le baron de 
Chevreaulx, II, 293. 

Damant, François, II, 220, 
note 1. 

Damhoudere (de), Jean, 11,48; 
V,3. 

— Josse, nommé commis des 
finances, I, 68, 165. 

Damman, Adrien, V, 313. 
j Danckakbt, IV, 262. 

Danckaebts, Pierre-Rombaut, 
sosauvedeNinove, IV, 321 ; 
V, 55, .75, 287. 

Danswyck (Van), Jean, IV, 
292. 

; Datiienus, Pierre, prédicateur, 
1,12; r\-, 272. 

Deerkens , Martin , 1 , 54 , 
note 1. 

Dklcoubt, capitaine français, 
I, 130, note 2. 

Delfshaven évacuée par les 
Espagnols, I. 122, note 1. 

Delfzvl bloquée par les trou- 
pes royales, V, 294, 311 ; ca- 
pitule, 334. 

Delval, capitaine artésien, I, 
137. 

Denis, Jean, capitaine, 1, 20, 
21 . 

Denneau , Pierre, IV, 331, 
note 1. 
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Dbpbstebe, Renier, V, 313. 

DéSESPénis (les). V, 8. 

DESHAiziàsES , Jean, IV, 330, 
note 1. 

Desmo.nd (les lords], IV, 308, 
note 1. 

Dbsprbts, Gobert, IV, 330, 
notel. 

Deventeb prise par les trou- 
pes des états, III, 193 ; refuse 
d'adhérer h la paix de reli- 
gion, IV, 18. 

Deventer (van). G., IV, 201. 

Deville, Martin, V, 109, 110. 

Deynze chasse les prêtres et 
les moines, II, 311 ; brûlée 
par les Français, V, 142. 

Dbaemebe , Adrien, 1, 54, note 
1 . 

Dholins , Nicolas, capitaine, 
V, 106, note 3. 

Dhuy (le sire de). Voy. Namur 
(de). 

Diebici , Liévin, V, 313. 

Diehtyts, Philippe, II, 41, 
note 1 . 

Diest. Prise de cette ville par 
A. Farnèse, II, 182; reprise 
par Olivier van den Tympel, 
V,255. 

Dieves (van), Antoine, V, 203. 
— Pierre, V, 203, note 1. 

Dioehen (van), Adam, I, 16, 
note 2. 

Dilvabl, Jacques, V, 160, 
note 2. 

Dixmuoe, IV, 108 ; expulse les 
moines et supprime l'exer- 
cice de la religion catholi- 
que, 118. 

Doppay, II, 266. 

Dole (de), Jean, II, 204. 

TOM. T. 


Dolens, Nicolas, capitaine, V, 
106, note 3. 

Dolhain. 7oy. Berghes (de), 
Adrien. 

Dommartin (de), Diane, II, 14, 
note 3. 

Donch, a., IV, 201. 

Doncebb, colonel, V, 77; 128. 

Donckebe, Pauvrels, III, 159, 
note 1. 

Donct (van der) Gilles, V, 106, , 
note 3. 

Dordrecht ouvre ses portes 
aux insurgés, I, 101 ; recon- 
naît le prince d'Orange, 119. 

Doresmieulx , Jacques , IV, 
122, note 1. 

Doria (don Antonio), I, 63, 
note 1. 

Dorp (van), Arnould, seigneur 
de Tamise, III, 269. 

Dorp (van den), IV, 53. 

Dottinuhen , Jean, IV, 253, 
note 1. 

Douai, II, 31 ; conspiration pour 
livrer cette ville à don Juan, 
118; expulsion des jésuites et 
d'autres religieux qui s'y 
étaient réfugiés, III, 151, 
m ; leur rappel. 198 ; ex pul- 
sion des réformés, 211; re- 
fuse d'obéir aux ordres de 
Matthias donnés en leur fa- 
veur, 231 ; tentative des Gan- 
tois sur cette ville, IV, 15; 
expulsion des réformés, 125, 
235; le prince de Parme y 
transfère le conseil de Flan- 
dre, V, 93, 311. 

Doublet. Philippe, seigneur 
de Wambeek, V, 203, note 1. 

Dsaxe, Francis, V, 230. 

35 
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DRiBSCHE(van den), Jean- Bap- 
tiste, V, 203, note 1. 
Driessche (van den), I, 67. 
Dhunicq. IV, 192. 

Dubois, V, 30, 196. 

— Jean, procureur général, 

1, 44,53, 63, note 1. 

— Jean - Baptiste , 11 , 211 , 
note 1. 

Duch, Gaspar, IV, 249; V, 181, 
Du Gabdin, Jean, V, 147. 

— Meichior, V, 235. 

Dulono (capitaine). III, 342. 
Dumont , Martin , V, 109, note 

2. 

Do Mont , Robert, V, 279. 
Dunkerque se fortiâe, II, 240; 
gommée parles malcontents, 
III, 191 ; expulse les moines 
et supprime l'exercice de la 
religion catholique, IV, 178; 
conspiration pour la livrer 
aux malcontents, 257; V, 126. 
Durant , Rajnurt , capitaine 
français, IV, 90, 

Dussen (Van der), Libert, II, 
41, note 1. 

DtTVENvooRDF.[de), Guillaume, 
I, 72, note 1. 

Dycke f\'an den), Jean, I, 2. 


Ebehstetn, (Otto, comte d'), 
I, 42, 227, 231 ; sa mort, 234. 
Éboli (Charles, prince d’), I, 
82. 

Écossais (I.evéed'un régiment 
d-), II, 124. 

Édouard de Portugal, duc de 
Guimares, V, 288, note 1. 

Ee (Van der), Jacques, 1, 16. 
Ebcke. Yoy. Scheppere (de), C. 


EECKEfV’an), II, 266. 

Eeckeren assaillie par les Es- 
pagnols, V, 10. 

Eeckeren (Van), Catherine, 
IV, 75, note 1. 

Eede (Van den), François, V, 
62, note 2; 101. 

Eetvelde (Van), Adolphe, IV, 
326, note 2; V, 67, note 2. 
Églises. Ordre d'en enlever 
tousles objets de métal, ainsi 
que les cloches, dont les Es- 
pagnols forgeaient des ca- 
nons, II, 235. 

Egmont (d'), Albert, I, 82, 
note 4. 

— .\nne, V, 95, note 3. 

— Charles, II, 45, note 1 ; III, 
75; pris à Nlnove, V, 177. 

— Éléonore, I, 167, note 1 ; 
II, 45, note 2. 

— Lamoral (comte d’). Il est 
question de lui confierle gou- 
vernement des Paj's-Bas, I, 
2, note 2; membre du conseil 
d'État,4,9; ses démêlés avec 
Granvclle, 17; négocie avec 
les insurgés do Valencien- 
nes, 23; entrevue de Wil- 
lebroeck, 34; refuse de se 
rendre en Espagne, 38, note 
1 ; son aveuglement, 40, va 
recevoir le due d'Albe, 42; 
son arrestation, 48; il est ra- 
mené de Gond à Bruxelles, 
61; son procès et sa condam- 
nation, 62-67; son supplice, 
313 ; sa lettre au roi, 315 ; ses 
enfants, ibid. 

— Lamoral, petit-flls du pré- 
cédent, II, 45, note 1. 

— Marie, V, 95, nota 3. 
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— Marie-C^riotine , I, 116, 
note 2. 

— Marie-Claire- Angèle, I, 
203, note 1. 

— Marguerite, 1, 169, not»l, 

— Philippe, notice I, 167. 
note 2 ; rentre à Bmzellrs où 
il est solennellement reçu, 
208 ; reçoit le commande- 
ment d'un régiment, 231; 
est envoyé & Anvers, 233; 
prisonnier des mutinés, 270; 
ils l’élargissent, puis veulent 
le reprendre, 275; grand ac- 
cueil que lui font les Bruxel- 
lois, 281 ; assiste au tir des 
arbalétriers, 284; roi du ser- 
ment de Saint- Sébastien , 
286 ; opposé ù don Juan, II, 
7; réduit Lierre et Vilvorde 
au parti des états, 13, 17; 
ses frères, 45. note 1 ; fête ^ 
i'arcbiduc Matthias, 83; re- . 
joint l'armée, ibid.; prend les 
châteaux de Seilles et de ! 
Sampson, 119; sa défection, I 
111, 188; défection de son i 
régiment, IV, 5 ; espérances 1 
que le peuple fondait sur | 
lui. 8; se déclare ennemi du 
prince d'Orange, 9, note 1 ; 
su tentative sur Bruxeilea, 
114; prend Gramraont, 163; 
négocie avec les envoyés de 
Matthias, 174 ; prend Ninove, 
182; reproches et justifica- 
tion, 188; bat un corps de 
Gantois à Sottegem, 221; 
négocie avec Bruxelles, 240; 
prend Alost, 254 ; arrête les 
députés de Bruxelles, 262; 
s'avance jusque près de 


Oand, 278; ses sceurs s'é- 
chappent de Bruxelles, 302; 
il refuse de relâcher les dé- 
putés de Bruxelles, ibid., 
note 1 ; son mariage ; pillage 
de ses bagages, 320; vente 
des bijoux de sa famille, V, 
17; est pris à Ninove, 177; 
réclamé par les Gantois, 182; 
transféré à Bruxelles ; obser- 
vations au sujet de sa con- 
duite, 183; transféré ù Ram- 
mekens; son échange, ibid., 
note 1; 206; essuie les ou- 
trages des Gantois, 207 ; ses 
sœurs viennent à Anvers 
solliciter sa délivrance, 328. 

Einohoven prise par les Espa- 
gnols, 111,320; V, 275. note 2. 

ÉuFABKTu d'Akoletbbke Or- 
donne à Guillaume de la 
Murck de sortir de ses États, 
1, 100, note 2 ; intervient en 
faveur des Pays-Bas, 186; 
rompt les négociations de 
son mariage avec le duc 
d Anjou, 168, note 2; envoie 
un ambassadeur à don J uan, 
253; ses négociations avec 
les états, II. 37, 60; leur prête 
100,000 livres sterling , 61 ; 
ofl'ro des secours en soldats, 
67; nouveaux prêts, 124, 
note 1 ; propose une suspen- 
sion d'armes entre les états 
et don Juan, 137; traite avec 
Matthias, 186; hésite à en- 
voyer des troupes dans les 
Pays-Bas, 199 ; engage les 
états & rejeter les offres du 
duc d'Anjou, 263, note 1 ; 
accor<le aux états 5,000 sol- 
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data et 100,000 livres ster- 
liDfr, 238; rectiflcation de ce 
ftiit, ibid., note 2 et Appen- 
dice, V, 343 ; nouvelles négo- 
ciations, II, 296, 299,803; se 
prémunit contre une attaque 
des Espagnols, IV, 300; V, 
132; mandements contre les 
pamphlétaires et exécutions, 
6, 172; candidat au gouver- 
nement général des Pays- 
Bas, 249. 

Élisabeth de Danbmabk, 1. 2. 

Elpkndam (d), Jacques, 1, 59, 
note 2, 

Knckhlvsen. Soulèvement de 
cette ville, I, 101, 119. 

Enghien reçoit garnison, II, 
203 ; se fortifie, 223 ; repousse 
les sommations de don Juan, 
242; sa garnison défait un 
corps espagnol, 294; tenta- 
tives sur cette ville, V, 117, 
339 ; est vendue par Henri IV 
an duc d'Arenberg, 310, note 
1 . 

Entess (Barthold', 1, 101, note 
2; IV, 103; oblige Gronin- 
gue H permettre l’exercice 
do la religion réformée, 143; 
repoussé de Groningue, 167; 
en forme le siège, V, 156, 
218, sa mort, 251. 

Ebembodeoem (Van), V, 160, 
note 2. 

Ebkelens prise par le comte 
de Uœuls, III, 279. 

Ebpe (d ). Voÿ. Schouteete, Fr. 

Escanafele brûlée par de la 
Noue, V, 32. 

Ebneux (le sieur d’), I, 260, 
notel. 


Espilleu (destruction de l’ab- 
baye d'), par les Montoia, III, 
246, note 2, et 256. 

Espinosa (Diego, de), 1, 41. 

Espinov. Voy. Melun (de), 
Pierre. 

Espinoy (de 1’), Charles, 1, 10. 

Espbuxeaux (d’). Voy. Hoche- 
pot. 

Esqubbdes. Voy. Fiennes (de), 
Eustache. 

Estaibes (prise du château d’), 
par les Gantois, III, 116. 

Estoubmel (d'), Jean, seigneur 
de Vendeville, défend Mali- 
nes contre les mutinés, I, 
193, note 1 ; nommé capitaine 
de Cassel. II, 250. 

— Maximilien. IV, 17. 

Evebb. Voy. Baillceul (de), 
Adrien. 

Eveboem, IV, 112. 

Exaerde. Voy. Gruuthecre 
(de), Antoine. 

Etnde (Van den), Jérdme, III, 
1.79, note 1. 


Fabby, Jean, I, 99. 

Faille (délia), Jacques. V, 44. 

— Jean, IV, 249; V, 8,44. 241. 

Falconet, capitaine, III, 22, 
note 1. 

Famars (de), Voy. Liévin (de), 
Charles. 

Farnèse, Alexandre, prince 
de Parme. Son mariage, 1,6, 
note 1 ; amène des secours à 
don Juan, II, 121; prend Diest 
et Sichem, 182; prend Léau, 
184; commis au gouverne- 
ment des Pays-Bas par don 
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Juan, in, 127, nolel; nommé 
gouTernear^néra1,152; fait 
des propoaitions de paix, 227; 
négociations, 262, 266, 291; 
tente de négocier avec les 
états, IV, 19; négocie avec 
les provinces wallonnes, 26; 
sa mauvaise foi à l'égard des 
malcontents, 87; les trompe, 
113 ; reconnu par les états 
d'Artois et de Hainaut, 122; 
est décidé à conserver les 
troupes espagnoles et ita- 
liennes, 175; forme le siège 
de Maestricht, IV, 40; modi- 
fie son plan d'attaque, 177 ; 
prend Maestricht, 188; de- 
mande aux provinces wal- 
lonnes de conserver les trou- 
pes étrangères, 2bl ; apaise 
le mécontentement de Mon- 
tigny , 346, note 1 ; se dispose 
à se rendre à Mons, V, 212 ; 
y fuit son entrée , 214; ban- 
quet ; accusation d'empoi- 
sonnement, 224. 

— Octave , duc de Parme , 
I, 1. 

— Pierre-Louis, 1,2. 

Fauquendero (de). Voj /. Ligne 

(de), Philippe. 

Ferrez , Philippe , III , 321 , 
note 1 ; 342. 

Feuillards ou Frères des 

BOIS, 1, 86. 

Fiennes (de) , Eustache, sei- 
gneur d'Esquerdes, II, 146. 

— Ohislain, seigneurde Lum- 
bres, 1, 82, note 4. 

Fiuubrra ( don Lopez de ) 
amène des secours à don 
Juan, II, 211. 


Flessinoue. Soulèvement de 
cette ville, 1, 102, 106. 

Flodde , capitaine, V, 106, 
notes. 

Florian, IV, 295. 

Fi.ori.nes (de). Voy. Glimes 
(de), Charles. 

Floris. Voy. Vriendt (de). 

Floyecques. Voyez Ausques 
(d'), Robert. 

Floyon (de). Voy. Berlaymont 
(de), Florent. 

Flyes (le seigneur de), V, 39. 

Folly (le), Jacques, V, 279. 

Fo.nck, Jean, prévôt d'Utrecht, 
1, 205, 210, 255, 290 , note 1 ; 
291; 111, 165; IV, 79, note 3. 

Fo.ncker, Charles, colonel, I, 
295, note 2; II, 20; pris à 
Breda, 23; est élargi, 94 ; III, 
269; est échangé, IV, 52. 

Forêt (abbaye de), V, 47. 

Fourneau, Charles, seigneur 
de Cruyckeubourg, IV, 229, 
note 1. 

Franc (le), favorable aux Es- 
pagnols, IV, 194; repousse 
l'union d'Utrecht et la paix 
de religion, 203. 

Français. Leur valenrdans la 
défense des places, V, 184. 

Fhancquaht, IV, 305 

Fbaneker adhère it l'union 
d'Utrecht, IV, 23. 

Fraye ( de ) , Jacques , abbé 
d'Hasnon, II, 130. 

— Jean, III, 30, note 1. 

Fremin (de), George, III, 321. 
note 1 . 

Frenois, Guillebert (seigneur 
de). Il, 81. 

Frères des bois, 1, 86. 
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FrèbKs MiNEt'BS , arreté* k 
Gandf H, S67. 

Fbesin. Toy. Gavre (de), Char- 
les. 

Fbbsne (de), Libert, V, 203, 
note 1. 

Fbeundspero (de). George, II, 
M, 58; V, 180. 

Frise. Trouble* en 157Ï, II , 
112, expulsion de* partisans 
de l’Espagne, 230, note 4 ; 
troubles, V, 125, 281. 

Fboissart, capitaine, III, 818. 

Fbomont. Yoytz Bourgogne 
(de), Jean. 

FnONDsnERQ (de). V. Freunds- 
perg (de), O. 

Fri'.vdsberoe, I, 298, note 2. 

Fi’Ooeb, V, 35. 

Flmay prise par les troupes 
de don Juan, II, 94. 

Fubses se fortifie , IV, 103; 
expulse les moines et sup- 
prime l'exercice de la reli- 
gion catholique, 198. 


Gaesbeek. Soulèvement de 
paysans, III, 306. 

Gail, André, I. 253, note 2; 
258, note 2; 293, note 1. 

Galama, Herman, I, 35, 59, 
note 2. 

Gamere (Van), Paul, II, 241, 
note I . 

Gand, prêches, I, 12, note 2; 
siège et redditiondu château, 
230, 322 ; ies bourgeois s'op- ] 
posent il ce qu'on y mette 
garnison,296; démolition du 
château, II, 29; soulèvement 
contre les partisans de don 
Juan; troubles de 1597, 90, 


104,114,133,145, 153; envois 
du blé à Bruxelles, 203; ses 
milices bloquent Gravelines; 
Matthias demande lamise en 
liberté des prisonniers, 235; 
le prince d’Orange s'y rend 
pour apaiser les esprits, 237, 
240; nouvelles arrestations, 
242; exercice de la religion 
réformée, 257; expulse les 
Cordeliers, les carmes et les 
Bugustins , 258; vend les 
couvents des ordres men- 
diants et emprisonne les frè- 
res mineurs, 207; expulse des 
prêtres catholiques; prêches 
dans les couvents supprimés. 
270 ; abat les images dans 
les couvents, 299, combat 
les Français, 305; surprend 
7'pres,III,5; démet les fonc- 
tionnaires catholiques, 14; 
envoie des députés à Lille, 
29; accord conclu avec Lille, 
37; la populace veut massa- 
crer Champagney , 52; brise- 
mentd'images,75; défaite de 
bandes de soldats qui déso- 
laient les environs d'Aude- 
naerde, 77; fait occuper le 
château de Gavre, 78; ap- 
pelle le pays aux armes, 94 ; 
prise des châteaux de Glajon 
et d'Estaires, 115; envoi de 
garnisons âCassel, â Fumes 
et â Berghes Salnt-Winocx, 
118; exécutions, 134; refuse 
d'élargir les prisonniers, 159 ; 
les catholiques réclament le 
secours do Montigny, 164; 
démarche de Philippe do 
Marnix, 171; factions Hyhove 
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et Hembyse ; arrestation de 
ce dcrbior, 205; se soumet 
au prince d'Orange , 216 , 
21~; refuse do tolérer l'exer- 
cice du culte catholique , 
226; conflits avec les Anver- 
sois qui accompagnaient le 
prince d'Orange, 236; paix 
do religion, 243; opposition 
à l'exercice du culte ca- 
tholique, 256; opposition b 
l'élargissement des prison- 
niers, 26”; troubles reli- 
gieux, IV, 9; les Gantois 
sont accusés de l'assassinat 
des évéquee d'Ypres et do 
Bruges, 55; troubles occa- 
sionnés par un prêche, 97 ; 
somme les membres du con- 
seil do Flandre émigrés de 
venir reprendre leurs fonc- 
tions, 109, oblige dos curés 
b servir comme pionniers, 
112; demande aux chfitelle- 
nies de le soutenir dans la 
lutte, iàid ; proscrit les pa- 
pistes, 116; scs défiances, 
121 ; ordre aux maîtres d'é- 
cole et aux sages-femmes de 
jurer d'observer la religion 
réformée et d’être fidèles à la 
commune; défense d'exercer 
le culte catholique, 124; sa 
justification, 161; organise 
600 Yryhutlers, 166; évasion 
des prisonniers politiques, 
m ; nouvelles arrestations, 
173 ; succès de ses troupes, 
ibii.i Hembyse change illé- 
galement le magistrat, 237; 
envoie des députés sonder 
les dispositions des Anver- 


sois, 241; fuite et arrestation 
de Hembyse, 266; licencie 
ses VrybutUrt; quelques-uns 
sont exécutés pour brigan- 
dages, 271 ; les partisans de 
Hembyse veulent s'opposer 
à l'entréedu prince d'Orange, 
277; corps échevinaux, ibii., 
note 1, repousse les malcon- 
tents qui ont ftanchi l'Es- 
caut, 278; tumulte occa- 
sionné par les partisans de 
Hembyse, 290; discussions 
avec les autres membres de 
la Flandre au sujet de la 
détention du capitaine Mie- 
gem, V, 90; troubles provo- 
qués par la prise de Courtrai, 
153 , note 1 ; augmente sa 
garnison , 160 ; demande 
qu'on lui livre d'Egmont, 
182; projet de surprise formé 
par Mansfeld, 205; conflits 
avec la garnison, 238; mala- 
dressedu bourreau, 292; en- 
trée du prince de Condé,295; 
tentative des malcontents 
sur cotte ville, 296 ; vente et 
démolition de couvents, 327; 
envoie une députation à An- 
vers, 33.5; dissensions reli- 
gieuses, 336. 

Gand ( vicomte de). Voy. Melun 
(de), Robert. 

Gans. Jean, V, 203, note 1. 

Garde (de la). H, 203 , 228; 
prend Grammont, IV, 64; sa 
mort, l'Ai'd., note 1 ; son ma- 
riage, V, 36; accuse d'avoir 
mal défendu Schoonhoven, 
38, 183; mutinerie de son 
régiment, 211. 
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Garde (de la) Antoine, V, 203, 
note 1. 

Gabdyn (de), capitaine, V, 106, 
notes. 

Gaboen, Jean, III, 321, nota 1. 

Gaspab le Lono, V, 292. 

Gastel (de). Voy. Marmier, 
Jean. 

Gatbe occupée par les Gan- 
tois, III, IS; brûlée par eux, 
IV, 222. 

Gavre (de), Baudouin, sei- 
gneur d'Inchy, gouverneur 
de Cambrai, I, 230; II, 104, 
note 2; accusé de trahison, 
IV, 195 ; refuse de se séparer 
des états et fait arrêter des 
partisans de l'Ëspagne & 
Cambrai , 305 , suspect au 
peuple, ibxA. 

— Charles, comto de Beau- 
rieu , seigneur de Fresin , 
surpris et fait prisonnier 
par Julien Romero, 1,228; 
notice , II. 117 ; conseiller 
d'État, 164; envoyé au duc 
d’Anjou , 216 ; commis- 
saire général des vivres de 
l'armée, III, 16, note 3 ; 375 ; 
négocie avec les états du 
Hainaut, IV, 103; sa défec- 
tion, 163; est arrêté à Anr 
vers, 164 ; transféré dans le 
fort de Raramekens, 212; V, 
187. 

GEEBTRriDEMBERG , prise de 
cette ville par le prince d'O- 
range, 1, 120 ; V, 104. 

Geldebsman, IV, 15. 

Gembloux occupé par les 
troupes de don Juan, II, 21 ; 
repris par celles des états, j 


28; (bataille de), 165; prise 
pardon Juan. ibii. 

OsHMiNaREE. r. Jemmingen. 

Genappe prise par Mansfeld, 
II; 181; prise du château par 
les troupesdes états, III, 111. 

Genlis (de). Yoy. Hangest (de), 
François. 

Gérard, Étienne, III, 53. 

Gerardin, IV, 201. 

Géry, Augustin, V, 279. 

Gheel saccagée par les trou- 
pes des états, IV, 328. 

Gheelex (le seigneur de), I, 
285, note 3. 

GHEEN.ST (van der), Jeanne, I, 
1 , 2 . 

Ghistelle.»! (de). Arthus, III, 
293, note 2 ; son arrestation. 
IV, 14, note 4; pétition de sa 
elle, ibid. 

— Charles, seigneur de Pro- 
vene, III, 69-74. 

Ghuese (de), François, III, 
190, note 1, 

Ghybrechies. Yoy. Haudion 
(de), 

Gillb, docteur, V, 181. 

Gimmicr (de), Wcrner, I, 253, 
note 2. 

Ginohene (van), IV, 254. 

Gibaldi.si, IV, 309, note 1. 

Giroux, Jean, III, 3’21, note 1. 

Glajon (prise du château de) 
par les Gantois, III, 116 ; ils 
l'évacuent, 189. 

Glajon (de). Yoy. Sfavele (de). 
Philippe. 

Glimes (de), Charles, baron de 
Florines, tente de livrer Phi- 
lippeville à don Juan, II, 
217 ; sa défection, 261 , 
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Oltmbs (de] , Jacques, arrête 
les membres du conseil d'É- 
tat, I, S02 ; notice, ibid, note 
1 ; est défait paries mutinés, 
210; prend Léau, 2^5; capi- 
taine de Vilvorde; se retire à 
Anvers, II, 229; pria à Ni- 
velles, V, 111; 112,«éid., note 
3; 113, 116. 

— Jean,ditBKBQHEs(de), sei- 
gneur de Waterdyck, prési- 
dent du grand conseil de 
Malines, I, 15; son arresta- 
tion, ir, ni; V, 195. 

Godi.v, III, 106. 

Goegnies (le seigrneur de), IV, 
352, note 1. 

Goer (de), Berthe, I, 265, n. 1. 

— Catherine, dame de Cal- 
denbroick, I, 32. 

Goer (van), Adolphe, IV, 78, 
note 2. 

Goesman (don Pedro), IV, 189. 

Goino.mes (de), Antoine, soi- 
gneur de Vendegies, prend 
possession de Haarlem, I, 
143. note 1 ; assiste au siège 
de Mons, 130, note 2 ; notice, 
233, note 2 ; prisonnier des 
mutinés, 270; élargi, 281; 
accusé de trahison , II, 180 ; 
III, 269. 

Gonoibleu, Dentelin, I, 87, 
note 3. 

Gonzague (de). Octave, 1, 242 , 
243, note 1; 255, 267, 268, 
note 1 ; prend Tirlemont, II, 
174, note I. 

Qobcum pris par les insurgés, 
1,119; (assembi. de). III, 192. 

üossoN , Nicolas, III, 1!T7;IV, 
274. 


Gottionies (de), Lancelot, V, 
203, note 1. 

Gouda. Sonlèvoment de cette 
ville, I, 119. 

Govaert, N., V, 192, note 1 . 

Gotck. (de). 7oy. Taye, Jac- 
ques. 

Gracht [van der), seigneur de 
Maelstede, II, 75. 

Gramayb, V, 5. 

Gramuont prise par le colo- 
nel de la Garde, IV, 64; exac- 
tions commises par les vain- 
queurs, 91; ils l'évacuent, 
112 ; prise et pillage de cette 
ville par Philippe d'Egmont, 
163. 

Orange (de la), Peregrin, pré- 
dicateur, I, 12, 19. 

Granvelle. Voy. Perrenot , 
Antoine. 

Grauweels ou Groels, Jean, 
dit Spelleim ou Spelle , 
nommé prévOt général , I , 
25 ; notice, ibid., note 1 ; ses 
exactions, 29 , 32 , 54, 60, 
70, note 2; 76, note 2; 84. 

Grave. Le seigneur do Hier- 
ges en expulse les mutinés. 
I, 240. 

Gravelines occu péo par le sei- 
gneur de la Motte, II, 219 ; 
bloquée, 225. 

Grégoire XIII accorde une 
indulgence plénière à ceux 
qui suivront le parti de don 
Juan, II, 281 ; dissuade le 
due d’Alençon de soutenir 
les états, III, 30. 

Grenu , Philippe , capitaine 
français, 1, 191 ; IV, 74, 132; 
V,274. 
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OxEROVAL (de), Jean, III, 145, 
note 1. I 

Gbobbendonce (prise du châ- 
teau de) par les Espagnols, 

III, 344. 

— Foy. Schets, G. I 

Gboesbeek (de), Gérard, évô- j 
que de Liège, I, SSd, note 1 ; : 
intervient entre les états et j 
don Juan, 352, note, et II, i 
38; arrive h Bruxelles, 1 , 235; 
notice, ibid., note 1; reçoit 
le chapeau de cardinal, III, 
262. 

Gbonikgue. Soulôvemont de 
cette ville, I, 214; troubles 
en 15T7, II, 112 ; refuse d’ad- 
hérer k la paix de religion, 

IV, 18; et à l'Union d'U trecht, 
39; défiances qu'elle inspire, 
69; bloquée par Barthold 
Entens, 1C3 ; obligée de per- 
mettre l'exercice de la reli- 
gion réformée, 143 ; repousse 
les soldats de Barthold En- 
tens, 167; entre dans l'Union 
d'Utrecht, 184; passe au 
parti royal, V,154; assiégée, 
156, 218, 251 ; levée du siège, 
269. 

Gboosbbbk, capitaine, V, 60. 

Gbumbach (von), Guillaume, 

V, 118. 

Gbübsbt, Jean, dit Ricbardot, 
III, 69, 177 , note 1 ; as dé- 
fection, 200; négocie avec 
les villes de l'Artois, 214 ; est 
renvoyé à Arras pour négo- 
cier avec les malcontents, 
l’y, 35; rapport sur sa mis- 
sion h Arras; suspect au 
peuple, 56; V,244, note 2. 


Qbulthkbbb ( de }, Adoljdie , 
seigneur d'Exaerde, III, 307, 
note 1 ; arrêté par les Gan- 
tois. IV, 12. 

— Antoine, II, 218; 111,307, 
IV, 121, note 1. 

— Charles, seigneur de Croo- 
velde, III, 203. note 2; 211, 
note 1. 

— Philippe , arrêté par les 
Gantois, IV, 12. 

Gbyspebre (de), Antoine, II, 
230. 

Gceldre attaquée par Mon- 
dragon, III, 283 ; révolte des 
paysans, V, 157. 

Gijeraü de Esi’bs (don) , I , 
188, note 2. 

Gt’EHRE DES AMOUREUX , V, 

217. 

Gueux, 1,8. 

Gueux des bois, 1, 86. 

Guillebert, Denis, IV, 122, 
notel. 

Guise (le dnc de) se dispose h 
secourir don Juan, II, 56. 

Gui.pbn (de), Guillaume, I, 
239, note 1 . 

Gusman (de), Madelena, III, 
314. 


Haarlbm. Soulèvement de 
cette ville, I, 119; elle est 
assiégée par les Espagnols, 
139; capitule; massacred'une 
partie de la garnison; exé- 
cutions, 143; reconnaît le 
prince d’Orange, 278. 

Hachicourt (de). Voy. Mont- 
morency (de), Philippe. 

HAcquEviLLE (de), Louis, sei- 
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gneur de Neuville, III, 31, 
□Ote 1. 

Haddeohem (v»n) , V , 106, 
notes. 

Hakohe (van der), Jean, I, 
348, 280. 

Haeoren (van der), B., I, 238, 
note 1. 

— Guillaume, IV, 262,note2; 
IV, 295 , 20a ; V , 209 , note 1. 

— Jean, buisaier du conseil 
des troubles, 1, 4G, 182. 

— Pierre, IV, 262, note 2. 

Habmstedb [ de) , Adolphe , 

vice-amiral, estdéfait et pris 
par Louis Boisot , 1 , 156 , 
note 1. 

Haer (van der), Florent, IV, 
122, note 1. 

Haerdenbero (combat de), V, 
268. 

Habsb (de), Jacques, I, 54, 
note 1. 

Hainaut résiste faiblement à 
don Juan, II, 197 ; négoda- 
tions avec ieprince de Parme, 

IV, 45; le reconnaît, tout en 
assurant les états de sa fidé- 
lité à l'union , 122 et appen- 
dice V , 370 ; consent h 
conserver les troupes étran- 
gères. V, 47, 140. 

Hal résiste à don Juan, II, 
176; reçoit une garnison 
française; les habitants en 
emportent leurs richesses , 
203 ; trahison pour la livrer 
aux Rspagnols, 241 ; grand 
incendie, 271 ; sa n'^utralité, 

V, 117 ; tentatives de la gar- 
nison de Bruxelles sur cette 
ville, 303 et suivantes. 


Halbwin (de), François, sei- 
gneur de Zweveghem , 1 , 
106, note 1 ; chargé de négo- 
cier avec don Juan, 251 ; no- 
tice, Uùl., note 1 ; 232, note 
1 ; 263, note 1; II, 78; pétition 
de sa femme, IV, 14; s’é- 
chappe de Gand et oITre ses 
services au prince de Parme , 
171. 

— Jeanne , vicomtesse de 
Nienport, I, 241, note 2. 

Hai.le (van). George, ni, 9, 
note 1 ; 10. 

Hallbwvn prise par de la 
Noue, V, 12. 

Halluis, IV, 343 , 349. 

Halmale (van), Henri, V, 203. 
note I. 

Haj.stein (de), Jean, II, 223. 
notes 2 et 3 ; 285, nota 1. 

Hamaide (de la), Isabelle, IV, 
notel. 

Hamiltos, 1, 254, 264. 

Hamme (van), Augustin, IV, 
240, note 2. 

HANDTZAEMB(prise duchfitesu 
de) par les paysans, III , 
240. 

Hanoest (de), François, sei- 
gneur de Oenlls , amène 
un corps de huguenots au 
prince d'Orange, I, 80, note 
1 ; sa défaite et sa mort , 
126. 

— Jean , seigneur d'Argeu- 
liou, amène des secours au 
prince d'Orange, 1, 109; II. 
300 ; III, 321, nota 1. 

Hannaert, Jean, seigneur de 
I Biselinghen, 111,254, note 2. 
1 — Marie, V, 247, notel. 
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— Voÿfz Redelgbem ( de ) , 
Charles. 

Hanneran, I, 54 , note 1 . 

Harchies (de), Charles. III, 65. 

— (le seigneur de), II, 290, 
note 1. 

Hahdutn (de), Denis, auditenr 
général, III, 312, note 2; V, 
287, note 2. 

Harleux pris par les malcon- 
tents, V, 100. 

Harlinoen démantelée , V , 
125, 217. 

Haro (do), Françoise, I, 122, 
note 4. 

Has.\on (l'ahbé de) passe à 
don Juan, II, 204. 

Haudion (de), Walter, dit de 
Ghybrechies ou Oiberchies, 
seigneur de Viile, III, 176. 

Haultepenne (de). Toy. Ber- 
laymont (de). 

Hausst (de). Voy. Hennin- ! 
Liétard (de), Jacques. 

Haute (Van), Michel, IV, 277. 

Haveun (Adrien), 1, 64,note 1. 

Haverb (Van), Louis, II, 282. 

Havet, Antoine , évôque de 
Namur, V, 194, note 4. 

Havettbre (de), P.-F., V, 106, 
note 3. 

HAVBé (siège et prise du chft- 
teau de), III, 18, note 1 ; 22. 

Havré. Voÿ. Cray (de), Char- 
les-Phiiippe. 

Havroult (d"). Voy. Helfaut 
(de), Robert. i 

Hazebtt, Jean, I, 170. j 

HbCke (Van), II, 208, 209. | 

Heerb (d'), Lucas, V, 313. 

Hele,IV,307, I 

Hxlfaut (de), Antoine, sei- | 


gneur de Winesele, III, 190, 
note 1. 

— Robert, seigneur d'Ha- 
Troult, arrêté par ses sol- 
dats, 111,241,261. 

Helunck, Liévin, IV, 277. 

Hellinoh , Berman, II, 102. 

Hembyzb, Guillaume, I, 82, 
note 4. 

— Jean, soulève les Gantois 
contre les partisans de don 
Juan, II, 80; III, 203, note 
2 ; est arrêté par Ryhove, 
205 ; change illégalement le 
magistrat de Gand, IV, 237; 
sa fuite et son arrestation, 
266; ses partisans relèvent 
la tête, 268; accusé d’avoir 
répandu des calomnies con- 
tre le prince d’Orange, 272; 
ses partisans veulent s'oppo- 
ser à l'entrée du prince d'O- 
range, 277 ; quitte Gand et 
se retire en Zélande, 291. 

Hbndb (Van den), Jean, I, 54, 
note 1. 

Henne , Jacques , IV , 330, 
note 1. 

Hennin- Liétard (de), Jac- 
ques, baron de Haussy ou 
d’Auxy, II, 104, note 2; III, 
110; provoque la défection 
d'Alost, IV, 62 , note 2 ; li- 
vre cette ville aux malcon- 
tents, 253; favorable aux 
Espagnols, 194; abandonne 
le parti des malcontents , 
247; livre son château aux 
états; I este suspect; est ar- 
rêté, ibid., note 1 ; félicité 
sur son retour à la cause na- 
tionale et prié d'aviser aux 


Digitized by Google 



ALPBABÂTIQÜE. 


401 


moyens de réduire Alost, 
270, note 2. 

— Jean, seigneur de Haussy, 
otage lors des négociations 
de Breda, I, 172, note 3; 
arrêté par les Gantois, III, 
131. 

— Maximilien , comte de 
Boussu, gouverneur de Hol- 
lande, est nommé amiral. 
Son échec dans l'tle de 
Voorne, 1, 103, notes 1 et 2 ; 
cruautés qu’il commet à Rot- 
terdam, 104 ; reçoit le sur- 
nom de clierd'assassins ; fait 
traîner dans la boue la sta- 
tue d'Érasme, ibid., note 1; 
quitte Amsterdam et se re- 
tire il Utrecht, 119, note 8; 
son mariage, 121; prend pos- 
session deHaarlem,J43, note 
1 ; est défait et pris par les 
Hollandais, 143; négocia- 
tions pour son rachat, 151 , 
note 1 ; prend le château 
d’Utrecht, 260; ses négocia- 
tions aveu don Juan, II, 12; 
gouverneur de Bruxelles; 
fait relâcher Boiscbot, 169; 
jure d'Otre fidèle au peuple, 
170; travaille en personne 
aux fortifications de Bruxel- 
les, 190; dégage les environs 
de cette ville, 210, 212; ren- 
force la garnison de Mons; 
213; celles d’Ath et d'En- 
ghien, 218; revient à Bruxel- 
les, 218; chef et capitaine 
général, III, 15. notel ; prend 
Nivelles, 119; sa mort, 238; 
ses funérailles. IV, 28. 

Hennvi.n, II, 265, 286, 274. 


Henri H, roi de France, I, 4. 

Henri III, roi de France, I, 
163; son mariage, 169; pro- 
met de ne pas secourir don 
Juan, II, 77; dissuade son 
frère de soutenir les Pavs- 
Bas, III, 30. 

Henri IV, roi de Franco, vend 
Engbien au duc d’Arenberg, 
V, 340, note 1. 

Herenthaels repousse une 
attaque des Espagnols, III, 
337; IV, 329; V, 67; bois 
pris aux couvents et aux 
églises pour faire des feux 
de joie, 199 ; mutinerie de la 
garnison, 211, 239. 

Heblaer [de], Charles, I, 25. 

— Thierry, I, 23. 

Heri.in, Michel, chef des in- 
surgés de Valenciennes , I, 
18; est pris. 24; sa mort, 37. 

Heruans, V, 42. 

Hermansen , Frédéric, V, 203, 
note 1. 

Hertaing (de),Gnillaume, sei- 
gneur de Marquette, V, 184, 
226. 228, 229. 

Hertin (le seigneur de), V, 
278. 

Hertooub (de). Abraham, II, 
97. 

Hertoühe (de), Guillaume, 
seigneur d'Oorsmael, I, 202, 
notel;V, 124, n.2;203,n. 1. 

— Marc, IV, 109, note I. 

Herzelles (do), Jeanne, V, 

111, note 4. 

HeSdinpert, IV, 35. 

Hesse (de), Guillaume, I, 79, 
note 1. 

Hesselb, Jacques, conseiller 
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de Flandre, I, 36; membre 
du conaeil dea troablea, 45; 
chargé du procès du comte 
d'Egmont, 63, note 1 ; accusé 
de trahir les états , II, 'îS, 
79; sa tentatlTe d'évasion, 
105; est pendu, III, 134. 

Heule (de), Daniel, III, 28. 

Heunblles , Jacques, V, 279. 

Ueuriblocq. Vof. Hueriblocq. 

llEUVELMANS , Jean, I, 45. 

Heyuoeblée (combat d'J, I, 
58. 

Beylinx, Liévin , III, 277, 
note 2. 

Heyman, Àntoine, U, 227, 
note 2. 

Heynsb, Michel, III, 145, note 
1 ; V, 348. 

Hezb (de). Vof. Bornes (de), 
Guillaume. 

Hiebües. Voy. Berlaymont 
(de), Gilles. 

Bildebrantx, Jacques, V, 155. 

Binckabrt , François , sei- 
gneur de Lille, IV', 240, 
note 2. 

— Jean, seigneur d'Ohain, j 
I, 63, note 1 ; II, 317; chargé : 
de traiteravec Philippe d'Eg- , 
mont, IV, 174, 185, note 2; 
333, notel; V, 62, 119, 301. 

BocquET (W.), IV, 331, note 1. j 

Bobnsbboeck (de), Marie, V, 
111, 112, nota 3; 113. 

Bopwboen. Foy. Alverlnghen 
(Van). 

Hohenlohe (comte de), Phi- 
lippe, I, 226; IV, 81, note 2; 
prend Linbeke, V, 123; suc- 
cès en Gueldre, 143, 157; 
défait les paysans ■> déses- 


pérés >, 172; prend le com- 
mandement de l'armée de- 
vant Groningue, 254; est 
défait par Martin Schenck, 
268. 

Hollande. Soulèvement de ce 
comté, I, 119. 

Homboubo (de), Daniel, IV, 79, 
note 1. 

Bondschotb rançonnée par 
les malcontents, IV, 307. 

Hooostraeten (réunion des 
confédérés h), I. 6, note 2; 
(combats d'), V, 72, 285. 

Booostraeten (d'). Voy. La- 
laing(de), Antoine. 

Hoobne prise par les insurgés, 
I, 119, note 4. 

Boppebus , Joachim. Sa mort. 
III, 165. 

HOR.NE (Van), Gaspar, V, 203, 
notel. 

Hor.nes (de). George, comte de 
Boutekerke, son mariage, I, 
167; 11.45, note 2. 

— Gérard, III, 321, note 1. 

— Guillaume, seigneur de 
Beze, notice, I, 203, note 1 ; 
soumet les mutinés alle- 
mands, 224; refuse de faire 
élargir les comtes de Mans- 
feld et de Berlaymont, 256, 
note 1 ; don Juan demande son 
départ de Bruxelles; il licen- 
cie ses troupes et reçoit les 
remercîments du magistrat, 
307, note 1; opposé à don 
Juan, II, 7; assiège Breda, 
29 ; déjoue les tentatives de 
don Juan sur Maestricht, 
192; est arrêté par ses sol- 
dats mutinés, 220; accusé 
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d'exactions, III. 23 ; est arrêté 
à Bruxelles, 49 -, s'évade, SI ; 
trêve avec les Flamands, 243 ; 
sa défection, IV, 59. note 1 ; 
négocie avec Bruxelles, 240 ; 
se plaint de l'inexécution 
des promesses du prince de 
Parme, 340, note 1 ; rallie les 
malcontents défaits à Bon- 
dues, V, 15 ; se distingue & 
la prise de Mortagne, 79, 
note 2 ; négocie avec le doc 
d’Anjou, 347. 

— Jean, Iv, 197, note 1. 

— Marie.comtessed'Egmont, 
V, 177. 

— Martin, comte do Houte- 
kerke, I, 167, note 1. 

— Maximilien, seigneur do 
Boxtel, I, 119, note 1 ; IV, 
197, note 1. 

— Koy. Montmorency (de) , 
Philippe. 

Houpflin, J.. IV, 217, note 1. 
IloupuNES, V, 324. 
Houtain-le-Val, II, 13, note 1. 
"HouTEKEaKE. Voy. Hornes[de), 
George. 

Hoü-waert, Jean-Baptiste, I, 
2.'); IV, 825, notel ; pris par 
les malconteuts et délivré, 
V,20. 

IIovE (Van den), Jean, V, 196, 
note 1. 

Howabd , Thomas , duc de 
Norfolck. Sa conspiration 
en faveur de Marie Stuart, 
I, 188. 

Hovere (de), Charles, II, 283. 
Hoytbma (Van), Jedtz, dame 
de Camere, 1, 36. 

— Jolie, I, 38. 


Hubblo, Jean, II, 12, 23, 27; 
sa défection, V, 34. 

Huelblocq, François, I, 54, 
note 1, 

Hueriblocq , Louis, III, 51, 
note 2; V, 312. 

Hujoel, Adolphe, II, 27, 32; 
sa défection, V, 23, 24, 101, 
note 1. 

Hulst (Van), Adam, IV, 168; 
sa mort, 250. 

Hurtevent (de), Jean, n, 155, 
notel. 

Huusman, Josse, IV, 109, 
note 1. 

Huv (conférences de), I, 250, 
253. 

Hutvel, V, 101. 

Iconoclastes, 1, 13, 26. 

lE (Van den), Pierre, I, 54 , 
note 1. 

Image prétenduement mira- 
culeuse, III, 115. 

Inchy. Voÿ. Gavre (de), Bau- 
douin. 

Inoblmunsteb ( combat d' ) , 
V, 226. 

Ibla.yue. Entreprise des Es- 
pagnols sur cette tle , I\', 
247. Nouvelle expédition des 
Espagnols, 309. 

Iseghem (combat d'), V, 266. 

Issche. Voy. Wittbem (de), 
.Antoine. 

ITTEE, conseiller, 'V, 62, note 2. 


Jacobs, bourgmestre de Brux- 
elles, 1, 114, note 1. 
Jacqueloot, Josse, conseiller, 
I, 43, 182; II, 243; IV, 109, 
note 1. 
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Jacquet, Guillaume, I, 99. 

Janssbns, Jean, I, 54, note 1. 

Jauchb ns Mastawq (de), 
Jeanne, I, 230, note I. 

Jeun, Gérard- Adrien , IV, 
295. 

jBMMiNaEN (combat de), 1, 14 
et Buirantes. 

JÉSUITES (les) d’Anvers cher- 
chent à entraver la démoli- 
tion du château , II , 28 ; 
expulsés d'Anvers, 251 ; des 
villes de la Flandre et de 
l’Artois, 260 ; de Douai, III, 
151, 1T7; rentrent à Douai, 
199. 

JOCHUIM, IV, 192. 

JON (du), François, prédica- 
teur, 1, 12. 

JONOHB (de), Jean, bourgmes- 
tre d’Anvers, V, 25, 118, 153 ; 
198, 202, 210, 301, 309, 314, 
319. 

JoBiCH, sergent anglais, V, 
198, note 1. 

Juan (don) d’Autriche, 1, 185, 
note 3 ; son armée dans les 
Pays-Bas, 237 ; notice, ibii., 
note 1 ; suspect au peuple, 
243; négocie avec les états, 
243 , 249; traité de Marche 
en Famenne, 255-263; fait 
son entrée h Namur, à Lou- 
vain, 264; accuse les ambas- 
sadeurs du duc d'Alençon 
de comploter sa mort, 270 ; 
annonce sa prochaine arrivée 
à Bruxelles, 280; fêtes qu'il 
donne à Louvain, 262 ; me- 
sures prises ponr sa récep- 
tion à Bruxelles, 286, 287; 
son entrée dans cette ville, 


288 ; proclamé gouverneur 
général, 290; suspect aux 
Bruxellois, 291; cherche à 
ramener le prince d'Orang^e, 
292 , 301 ; mesures qu’il ar- 
rête ; fêtes ; rixe entre sa 
garde et des bourgeois, 296 ; 
se plaint des armements du 
prince d'Orange , 802 ; les 
nations de Bruxelles récla- 
ment l'accomplissemeot de 
ses promesses et l'éloigne- 
ment des étrangers sus- 
pects, 303 ; annonce l’inten- 
tion d'aller recevoir la reine 
de Navarre, 304 ; se rend à 
Maliues sous prétexte de 
traiter avec les colonels alle- 
mands, 304; les Bruxellois 
veulent s’opposer à son dé- 
part, ibid., note 2 ; se rend à 
Namur ; se plaint d'un com- 
plot formé pour l’arrêter à 
Bruxelles ou à Matines , 
307 ; surprend le château de 
Namur, 308; s’en excuse, 
310; ses intrigues contre les 
états, II, 7 ; réclame le châ- 
teau d’Anvers et d'autres 
villes, 18; se fortifie à Na- 
mur, 21 ; appelé par le peu- 
ple Jean de Aamur, 23, 28 ; 
négocie avec les états, 34, 
38, 40, 43; fait fortifier les 
places occupées par ses par- 
tisans, 49 ; est sommé de se 
retirer à Liège, 49; rompt 
les négociations , 57 ; rap- 
pelle les serviteurs et les ar- 
chers de sa garde qu'il a 
laissés h Bruxelles, 71; est 
déclaré ennemi public, 115; 
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négocie avec l’Angleterre , 
135 ; gagne la bataille de 
Gemblouz, 165; marche sur 
bruxelles , 269 ; engage la 
diète de Worms à ne pas re- 
cevoir l’envojé du prince 
d'Orange, 284 ; tente d'entrer 
à Liège, 298; vient camper 
près d Herenthnels, 303; at- 
taque l'armée des états à 
Rymenam, 111,42; nouvelles 
négociations avec les états, 
58, 89, 94 ; tente de s'empa- 
rer de Maestricht , 15 ; sa 
mort, 127. 

JuMus. Koy. Jonghe { de ) , 
Jean. 


Karon, Jacques, I, 54, note 1. 
Krrssel (de) , J. , IV , 224, 
note 1. 

Kemp, Nicolas, IV, 262, note 2. 
Kebcee (Van den), Élisabeth, 

I, 16, note 2. 

Kbrkhove, IV, 293. 
KEREHOVE(Vanden), Philippe, 

V, 203, note 1. 

Kbrma n , J ean-Baptiste, V , 203, 
note 1. 

Kersavo.nt, Gérard, V, 203, 
note 1. 

KEBeTBN,Andr.,V, 234. note 1. 
Kethullb [de la), François, 
seigneur de Ryliove, I, 36; 
soulève les Gantois contre 
les partisans de don Juan, 

II, 80; notice, ibid., notel; 
met garnison à Bruges, 209 ; 
ménage un accord entre 
Cand et Lille, III, 31 ; arrête 
Hembyse, 205; député près | 

tos. V. 


du prince d'Orange, 211, 216, 
211; son régiment, V, 53, 
note 2; se rend à Anvers, 
111,293. 

— Guillaume, seigneur d'As- 
sche, III, 5, note 1. 

— Jeanne, V, 86, note 1. 
Kbtnooohe, André, V, 196, 

note 1. 

Kies.selt , George, auditeur 
général, III, 312, note 2. 
Knaeps, François, V, 203, 
note 1 . 

Knibbe, Paul, III, 153, note 1. 
Kuevelman', V, 101. 

Kuscher. Yoy. Kuschier. 
Kusculer, I, 388; V, 349. 


Labanrt , Jérôme, IV, 108. 
Labistrabten, Gilles, IV, 330, 
note 1. 

Lacambe (de), Jacques, V, l'y!. 
Lachapelle. V, 235. 

Laeken. Formation d'un camp 
dans ce village, II, 200; V, 
! 281. 

Laeh (Van der), Nicolas, V, 
192, note I ; 193, note 1. 
Lauace, 111, 323. 

Laoramge. Voy. Grange (de 
la). 

La Haye évacuée par les Es- 
1 pngnols, I, 122, nota 1. 
j Lalaino (de), Antoine, comte 
d'Hoogstraeten, notice, 1.9; 
gouverneur de Malincs, 26; 
est ajourné par le conseil 
des troubles, 51 ; est banni 
et ses biens sont conOsqués, 
17 ; sa mort, 80, note I ; 82. 
— Antoine , seigneur de la 
26 
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MouiUerie et de Maffles, ar- 
rêté par Valentin de Pardieu , 
11,298; élargi, III, 166; V, 
198, 202, 301, 320, 331. 

— George, baron de Ville, 
comte de Reuneberg, gou- 
verneur de Malinee, I, 193, 
note 1 ; occupe Valencien- 
nes, 235. notice, II, 5, note 
1, prend Campen, III, 12; 
Deventer, 193, négocie avec 
les villes do l'Artois, 214; 
prend Zwoll, Campen et De- 
venter, 301; V, 125; sa tra- 
hison, 154; ses menées dé- 
jouées , en partie , par le 
prince d'Orange, 188. 

— Gérard, baron de Ville, 
comte de Rennoberg, nommé 
gouverneur de la Frise, I, 
222; oblige Groningue d'en- 
trer dans l'union, IV, 184; 
sa défection, 185, note 1. 

— Philibert-Emmanuel, ba- 
ron do Montigny, II, 20; no- 
tice, ibid., note 2; 118, note 
2; prend Maubeuge et Soi- 
gnies, III, 16; le château 
d'Havré, 22; chef des mal- I 
contents; défait les Fia- i 
manda, 13'< ; somme Lille de ; 
lui fournir des vivres et des 
munitions, 145, note 1; sa 
justification, 164; sa trahi- 
son, 193, 227 ; ses intrigues 
on Flandre, 2t)7; négocie 
avec le duc d'Anjou la re- 
traite des troupes françaises 
de la Flandre, 233, note 2; 
négocie avec les villes do la 
Flandre, 243, 262, 271, 274, 
277, note 1 ; ses négociations 


avec de la Motte ; sévit contre 
quelques-uns de ses officiers 
et de ses soldats, IV, 8 ; sa 
défection ; convention de 
Mont-Saint-Éloy, 58; diffi- 
cultés au sujet dos subven- 
tions qui lui avaient été 
promises , 179 ; les états 
cherchent il le rattacher à la 
cause nationale. 240, note 2; 
retard apporté dans l'accom- 
plissement des promesses du 
prince de Parme ; méconten- 
tement que Montigny en 
éprouve; il est apaisé par 
une promesse de 4,000 flo- 
rins, 510, note 1 ; rallie les 
mécontents défaits à Bon- 
dues, V, 15; est blessé, 79; 
avance de l'argent pour la 
solde des troupes, 127, note 
1 ; tentative sur Bruxelles, 
280 ; tentative sur Gand , 
296. 

— Philippe (comte do). No- 
tice, I, 255, note 3 ; opposé à 
don Juan , 11,7; réclame 
l'élargissement do Morillon, 
24, 29, 33 ; suspect au peuple, 
86; porte son camp à Gem- 
bloux, 165; négocie avec don 
Juan et s'enfuit de Mons, 
193, 197 ; veut introduire dos 
Français dans lu Hainaut, 
202, note 1 ; ses tergiversa- 
tions, 214; demande des 
troupes au due d'Anjou, 263, 
note 1 ; tente d'occuper Bou- 
chain ; soupçonné de trahi- 
son, 290; obligé de fuir de 
Valenciennes, III, 106; sa 
défection, 204, note 1 et Ap- 
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pondica, V, 346; encourt la 
haine des Montois, III, 2S8: 
obligé de ee retirer !i Condé, 
244; rentre à Mons, ibid; y 
est arrêté, 245; soupçonsqa'il 
inspire, 299 ; entraîne Valen- 
ciennes et Landrccies dans 
le parti du roi, IV, 329 et 
339; fêtes au sujet de la ré- 
conciliation de Valencien- 
nes, 352, note 1. 

Lallabt, Jean, V, 279. 

Lambersabt, V, 345. 

Lampebkissb, V, 126, 233. 

Lamt (de), 1, 109, note 2. 

Lakcelot, Paul, V,203, notai. 

Lancsebe, a., V, 106, note 3. 

LANDAS(de], Nicolas, seigneur 
de Heule, se charge de la 
défense du comte d'Bgmout, 
I, 62, 63, note 1 ; menaces 
que lui fait le duc d'Albo, 
64 ; demande que la cause du 
comte soit portée devant le 
chapitre de la Toison d'or, 
64, note 1 ; se fait remplacer 
par Jean do Bocq, 66; con- 
damné au bannissement et 
h la condscntion de ses biens, 
64, note 1 ; sentence pronon- 
cée contre lui par le duo 
d'Albe, 327; III, 188; V, 14. 

LandbeCies refuse de recevoir 
les troupes du duc d'Anjou, 
III, 100; 103, note 2; sa dé- 
fection, IV, 339. 

Landsberghe (van), François, 
V, 149. 

Lanolet , capitaine, V, 279. 

Lansoy. Prise do cette ville 
par les malcontents , III , 
165, 172. 


Lannoy (combat de), 1, 20. 

Lannoy (de), Ferdinand, comte 
de la Roche, I, 198 ; gouver- 
neur de l'Artois, 224; III, 
237. 

— Philippe, seigneur de Beau- 
voir, défait les confédérés à 
Austruweel, I, 28-33; entre 
h Anvers, 33; licenciement 
de ses compagnies, 42 ; se- 
coure Middeibourg, 107; as- 
siste au siège de Mons, 116; 
fournit une garnison à Ar- 
nemuiden, 1^; amiral de la 
flotte destinée à ravitailler 
Middeibourg, 148, note 2; ca- 
pitulation de Middeibourg , 
150. 

Lantmeteb (de), Philippe, V, 
17, 184. 

Lare (van) , Pierre , V , 132 , 
note 2. 

Laroilla (de). Ponce, IV, 5, 7, 
note 1. 

Latrimoclle, I, 124, note 1. 

Launot (de), III, 144, note 1. 

Laueeys, Matthias, trésorier 
général, V, 273. 

LAU\vE(de), II, 243, note 1. 

Lauwe (vau), Nicolas, IV, 109, 
note I. 

Léau, Prise do cette ville par 
A. Farnèse, II, 184. 

Leboucq, Philippe , IV, 352, 
note 1. 

Le Clerc, Jacques, III, 299, 
note 1 ; V, 235. 

Le Cocq , Pierre , procureur 
général de Flandre, II, 153. 

Le Do.n, George, V, 279. 

Leduc, Ambroise, 111,34, 157 ; 
sa fin, 213. 
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LEBFDABL(van), Rutger, bourg- 
mestre d’Anvers, V, 25. 

Leeuwarden adhère à l'union 
d’Utreclit, l'y, 23; démante- 
lée, V, 125. 

Le Ghbt, Martin, V, 279. 

Lemaire, Catherine, l'y, 303, 
note 2. 

Léman. Pierre, I, 54, note 1. 

Len.nf.au, Pierre, IV, 331, 
note 1. 

Lenoncourt (de), III, 119, 
note 2. 

Lens (de), Gilles, baron d’Au- 
bigny, envoyé vers le duc 
d’Alençon, 1, 270, note 3; II, 
56, note 2 ; envoyé en France, 
216, note 2 ; négocie avec le 
duc d'Anjou, 216, 247; III, 
240. 

Lent (Van), Jean, II, 230. 

Lenthy (le seigneur de), II, 
300. 

Lentt (de), 111,321, note 1. 

Léonin, Elbert , I, 63, note 

I ; Invorise l'entrée des sol- 
dats du prince d'Orange à 
Louvain, 128 ; notice, ibid., 
note 2; député par Ucque- 
sensprèsdu princed Orange, 
168, note 3 ; 260, note 1 ; en- 
voyé au prince d'Orange par 
don Juan, 2.13; rapport de 
sa mission, 301, note 1; II. 
37, note 2 ; 39, note 1 ; 130, 
note 2; conseiller d'Élat, 
165; III, -62, note 1; 310; 
discours aux états généraux, 

II avril 1579, IV. 68 ; est en- 
voyé è Bois-le-Duc pour y 
rétablir la concorde, 213, 282, 
308; V, 6,16, 31; chargé de 


négocier la capitulation de 
Groningue, 251. 252. 

— Élias,II,123,129;IV,289; 
V, 199, note 1. 

Le Saiob, Abel, V, 279. 

Leopeoem pillée et brûlée par 
les troupes des états, V, 106, 
note 3. 

Leuzb brûlée par les troupes 
des états, V, 117. 

Letoe Siège de cette ville, 1, 
164. 

Letton (le seignenrde). II, 137. 

Licktehvelde (de), Jean, sei- 
gneurde Vellenaere,etc ,III, 
9, note 1 ; 10. 

LicQUEs(de). Foÿ. Recourt(de), 
Philippe. 

Liébart, Bertrand, III, 229, 
note 1. 

Liedekerkb. Prise de ce châ- 
teau par tes mutinés, I, 202 ; 
IV, 255 ; repris par la gar- 
nison de Bruxelles, V, 245. 
— Voÿ. Redelghem (de). Ch. 

Liéoe. C onspiration pourlivrer 
cette ville aux insurgés, I, 
229. 

Lienden, V, 7. 

Libre (Van), Guillaume, IV, 
201 . 

Lierre fortifiée par les mu- 
tinés. 1,268; ils l'évacuent, 
ibid.; refuse de recevoir gar- 
nison des étals, II, 6; s’y 
soumet, 13, 17 ; désolée par 
la perte, 99, note 2; conspi- 
ration pour la livrer aux 
troupes royales, 246; elles 
en pillant les environs, 209 ; 
tumulte occasionné par des 
soldats anglais, III, 33; sur- 
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prise par les Espagnols, 174, 
note 1 : tentative des Espa- 
gnols sur cette ville, IV, 325; 
V, 60, 67 ; bois enlevé aux 
églises et aux couvents pour 
faire des feux de joie, 199. 

Liesvklt (de), Cbarles, 1,63, 
nolel ; agent secret du prince 
d’Omnge, 243, note 3 ; con- 
seiller d État, II. 164, négocie 
avec le duc d'Anjou, 247; 
envoyé à Gand par le prince 
d'Orange, III, 172; IV, 107, 
note 1 ; est envoyé h Bruxel- 
les pour traiter avec Philippe 
d'Egmont, 152, 174; 185, 
note 2 ; est nommé chance- 
lier de Brabant, V,25, 35, dé- 
puté h Bruxelles, 81 ; envoyé 
àMalines. 200, 202, 208, 239. 

— Thierry, 11,37, note 2; 39, 
note 1 ; 130, note 2. 

Libyens, George et ses fils, 
I, 280, note 1. 

Lievin (de), Charles, seigneur 
de Famars, surprend Valen- 
ciennes, I, 110; envoyé par 
les états en Angleterre , II , 
238, note 2; IV, 17, note 1 ; 
V, 122; capitaine d'une com- 
pagnie de cavalerie de la 
garde du prince d'Orange, 
84 ; entre en campagne, iiid.; 
commandant de la gendar- 
merie de la Flandre, 126 , 
184; prise de Malin-’S, 190; 
félicitations au sujet de cette 
conquête, 198, note 1 ; gou- 
verneur de Mallnes, 203,270, 
315, 337. 

Ligne (de), Charles, comte 
d'Arenberg, roi des arque- 


busiers de Bruxelles, I, 285 ; 
tente d'enlever la Frise aux 
états, V, 60. 

— Charles, duo d'Arenberg, 
V, 340, note 1. 

— Jean, comte d'Arenberg, 
1, 10, 35. note 1 ; membre du 
conseil des troubles , 44 , 
note 2; défait et tué à Hey- 
ligerlée, 58. 

— Marguerite, I, 255, note 3. 

— Philippe, comte de Fau- 
quenberg, 1,9; est chargé 
de négocieraveo les insurgés 
de \'alenciennes, 23 ; d'exa- 
miner l'acte d'accusation et 
la défense de d'Egmont, 64. 

— Lamoral, V, 244, note 2. 
Ligue catholique ( Projet 

d’une), III, 167, note 2; du 
Hainaut et de l'Artois, 198. 
Lille sommée de se rendre 
aux troupes des états, II, 
56: démolition du château, 
58; se fortiOe, 222; se pro- 
nonce centreiesGantois,!!!, 
20 ; Gand y envoie des dé- 
putés, 29 ; accord, 38 ; som- 
mée de livrer à Montigny 
des vivres et des munitions, 
145 , note 1 ; demande des 
magistrats catholiques, 187; 
magistrat choisi parmi les 
partisans de la réforme, 207; 
expulsion des réformés, 211 
et IV, 125 ; fêtes au su jet de 
la paix avec l'Espagne, 319; 
s'oppose à l'entrée des mal- 
contents, V, 19; incendie de 
ses faubourgs par les troupes 
des états, 82 ; tentative d'un 
coup de main, 206. 
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Lillo. Construction du fort, ! 

IV, 381 ; V, 816. 

Lilloo, IV, 210. 

LiMBOUua 88 rend an prince 

de Parme, II, 288 ; explosion 
d'un magasin à poudre, 232. 
Linbeee, V, 128. 

Linden (de), Herman, V,40. 
Linden (ran der), Charles, 
abbé de Parc, V, 6. note 1. 

— Gérard, IV, 38, note 1. 

— Jean, abbé de Sainte-Ger- 
trude, II, ai, note 2 ; 33, note 
1;8T7,V,6, notel. 

— Jean, V, 6. 

— Jean , amman d'Anvers , 

V, lO. 

Linghen donné au prince d'O- 
range, III, 34, note 2. 
Lin«elles, V, 14. 

Lippens, Pierre, V, 312. 

Lisle (madame de), sœur de 
Granvelle, I, 198, note 1. 
LoC(jt;ENGHiEN (de), Jean, 1, 
114, note 1. 

LODHON, .Albéric (comte de), I, 
42; arrête A. Vanstraelen, 
70, note 2 ; mutinerie de son 
régiment, 88; prisonnier de 
ses soldats, 89. note 1. 
Loevestein, prise do ce châ- 
teau par les insurgés, 1, 83. 
Londono (de), Sanche, mestre 
do camp, I, 41, 57. 
Longdeval (de) , Charles, son 
supplice, 1, 92, note 2. 

— Maximilien , seigneur de 
Vaulx, notice, 1,225, note 1; 
130, note 2 ; gouverneur de 
Mons, 132, note 2; tentative 
sur Bapaume, H, 282; 111, 
89; IV, 79, note 3. 


Lonoueval (de), Robert , sei- 
gneur de la Tour, II, 178; 
IV, 115, notel. 

Loo. V, 126. 

Loo (de la), Alonzo, I, 49. 

Loo (Van), Albert, 1, 68. 

Lopez, Alonzo, II, 68; V, 94; 
défait par les malcontents, 
285. 

— Antonio, III, 174. 

— Pernando, I, 214; V, 261. 

Lobraine (de), François, I, 2. 

— Louise, 1, 169, note 1. 

— Nicolas, ibid. 

Lodchart, Claude, V, 109, 

note 2. 

Loup. Foy. 'Wolf (de). 

Louvain se rend au prince 
d'Orange, I, 128; refuse de 
recevoir garnison des états, 
II, 6; s'oppose à la nomi- 
nation du prince d'Orange 
comme gouverneur du Bra- 
bant, 73 ; écbeo infligé à sa 
garnison, III, 108. 

Louvebval. Foy. Marbais(de), 
Philippe. 

Lout, Jean, V, 279. 

Love (de), Jean, I, 222. 

Lovendbohbm. Voy. Triest , 
Josse. 

Lowebman, Jean, I, 253, note 

2 . 

Lubus, Pierre, IV, 75; 100, 
202; arrêté b Kerpen, V, 260. 

Lumbbes (do). Foy. Fiennes 
(de), Ghislain. 

Lume (de). Foy. Marck (de la), 
Guillaume. 

Lumuen (de). Foy. Marck (de 
la), Guillaume. 

Lotus, Pierre. Foy. Wolf (de). 
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Lüieuboubo (de), Françoise, 
comtesse d’Ef^mont, prin- 
cesse de Gavre ,1,4, 209, 
note 1. 

— Marie, V, 340, note 1. 

Luysy, capitaine, 1, 219, 220. 

Lyon, capitaine, V, 199. 


Machuca, George, 1, 225, note 

1 . 

Maelcote, pensionnaire de 
Briixeiles, 1, 114, note 1; V, 
101 . 

Maei-stede. Voÿ. Gracht(Van 
der), G. 

Maes, capitaine, III, 22, note 

1 . 

Maestbicht demande des se- 
cours à Bruxelles, I, 226; 
surprise par les Espagnols, 
228; lettres que lui adresse 
don Juan, II, 142; occupée 
par les troupes des états , 
143; tentatives de don Juan 
pour s’en emparer, 191 ; mu- 
tinerie de la garnison, 220; 
conspiration pour la livrer 
à don Juan, 245; plaintes 
d’exactions contre de Heze, 
111, 22; nouvelle tentative 
de don Juan, 15 ; demande 
des secours aux états et à 
l'archiduc Matthias , 261 ; 
sommée par le prince de 
Parme, 265; il en forme le 
siège, l'y, 40; les assiégés 
repoussent deux assauts, 60; 
changement d'attaque. 11, 
80; un nouvel assaut est 
repoussé, 125; les assiégés 
informent les états de leur 


situation; ils obligent les 
assaillants à modifler leur 
point d'attaque, 177; prise 
et sac, 188. 

Mahieu, Jean, 1, 19. 

Mahieus, Arent, V, 160, note 

2 . 

Malai’EET, chanoine, IV, 131. 

MALBEBOH(de), Jeanne, V, 111, 
note 4. 

Malbbecq (de), Bernard, soi- 
gneur de Sainte-Marie, I, 
80, note 1. 

Malepabbt ou Malepert, Gui- 
don, III, 51, note 2; V, 313. 

Mai.ihan, V, 62, note 2. 

Mali.nes, prêches, 1,25; ouvre 
ses portes au prince d'O- 
range, 122; il l’évacue, 130; 
sac de cette ville, 133 ; me- 
nacée par les mutinés, 193; 
refuse de recevoir garnison 
des états, II, 6 ; réception de 
l'archiduc Matthias, 150; se 
fortifie; brûle le béguinage, 
111 ; conspiration pour la li- 
vrer il don Juan, 111, 246, 
218; expulse les Cordeliers, 
203; donnée pour résidence 
au duc d’Anjou, III, 154; 
complots des catholiques, 
IV, 62; ses députés aux 
états accusés de connivence 
avec l’ennemi, 69 ; refuse de 
recevoir une augmentation 
de garnison, 73, 81, note 2 ; 
sa défection, 94, 96 ; chasse 
les troupes des étals , 131 ; 
demande h Matthias d’y en- 
voyer une garnison, 138; 
coup do main préparé par 
de Licques, iàid., note 2; 
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acte de Téconclliation, 139, 
note 1 ; arrestalion de deux 
nnvires de celte ville à Ru- 
pelmonde, 165; ordre aux 
émigrés d'y revenir , 163; 
complot pour l'incendier, 
ibid : sa défection, 222; est 
accusée d'ingratitude, 231 ; 
ses habitants détériorent le 
canal de 'Wi'lebroeck, 233; 
ses otages sont relâchés, 260; 
célèbre la victoire des Espa- 
gnols sur la garnison de 
Bruxelles, 315; refuse de 
recevoir les Espagnols, 323, 
324 ; ses environs sont rava- 
gés par de La Noue, 334; 
intrigues des partisans de 
l'Espagne, 355; négociations 
pour rétablir les relations 
commerciales, 'V, 123, 129; 
sa garnison entrave la navi- 
gat'on sur le canal de 'Wil- 
lebroeck, 130; elle est prise 
et pillée, 190; pardon géné- 
ral, 193, note 1 ; nouveaux 
pillages, 200; changement 
du magistrat, 203; les ser- 
ments sont désarmés , 204, 
note 1 ; prêches protestants 
et destruction des images, 
206 ; navires portant scs dé- 
pouilles saisis il Anvers, 213; 
conflits entre les troupes de 
la garnison, 218, 221 ; acte 
do réconciliation , 260 ; in- 
terdiction de l'exercice du 
culte catho'ique, 307; vente 
et démolition de couvents, 
327. 

Mandbeslot CV'an), Ernest, I, 
128. 


Mannbns, Liévln , in , 311, 
note 1. 

Mansart (de). 7oy. Maulde 
(de), Guillaume. 

Mansfblo {Charles, comte de)> 
signe le Compromis des no- 
bles, 1, 6, note 1 ; se retire do 
la ligue, 18, note 1 ; 33, 34; 
obtient un régiment wallon 
et passe au service de la 
France, 116; tue le prévôt 
d'Yvroy, 117 ; soutient don 
Juan, 11,58; prend Genappe, 
181 ; tentative sur Nivelles, 
194, 195; sa mort, 292. 

— Pierre-Ernest (comte de) , 
I, 9; chargé du commande- 
ment de Bruxeiles, 27, note 
1 ; entre à Anvers. 33; écrit 
au roi en faveur des comtes 
d'Egmont et de Homes, 64, 
note 1 ; assiste au siège de 
Mono, 114, 116; appelé à 
pourvoir nu gouvernement 
du pays après la mort de 
Requesens, 182; traite avec 
les mutinés, 192, 193, 197, 
note 4, 300 ; arrêté à Bruxel- 
les, 203; élargi, 256; chargé 
de conduire les mutinés es- 
pagnols hors du pays, 290, 
note 1 ; amène des renforts 
à don Juan, II, 31; défait 
devant Namur, 108; attaque 
Nivelles sans succès, 177; 
favorise l'arrivée des ren- 
forts envoyés à Famèse, III, 
165, celui-ci le députe à l'as- 
semblée de Mons, IV, 281, 
note 1; 300; prend Commi- 
nès et Messines, V, 60; prend 
Mortagne et Saint-Amand, 
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78, 8i) ; tante de s'emparer de 
Gand, 205. 

— Philippe, I, 159. 

hlANUCE, Gabriel, I, 298, note 

2 . 

Manct. Fojf. Anbremont (d'), 
Nicolas. 

Marbais (de), Philippe, sire de 
Louverral, I, 80, note 1. 

Marche (le seignenr de), IV, 
355. 

MARCINELI.E (le seigrneur de], 
V, 42, note 1 . 

Marck (do la), Gnillaume, sei- 
gneur de Lnmmen et de So- 
raing, prend la Brielle, I, 
100 ; jure do venger la mort 
des comtes d'Egmont et de 
Homes, ibii , note 2; reçoit 
le gouvernement de la Hol- 
lande et persécute les catho- 
liques, 102, note 1 ; appelé à 
Bruxelles par les étals. II, 
35. 

Marès (des), Pons, 1, 136. 

Marguerite de Parme. Sa 
naissance; est appelée au 
gouvernement des Pays-Bas, 
I, 1; reçoit la requête des 
confédérés; sa réponse, 10; 
reproches qu'elle adresse au 
prince d’Orange, 14, note 1 ; 
elle lève des troupes, 16, note 
2; accord avec les confédé- 
rés, 17, note 2; stimule de 
Noircarmes, 21, note 2; se 
rend à Anvers, 34 ; remet en 
vigueur les édits contre les 
réformés, 37, note 3; envoie 
de Berghes et Montigny en 
Espagne, '38; demande des 
troupes ik Philippe II, 40; 


son dépit à l'arrivée du duo 
d'Albe, 43; son départ, 50; 
Granvelle conseille au roi de 

■ la renvoyer dans les Pays- 
Bas, 185, note 3 ; son retour 
dans ces provinces, V, 214 ; 
arrive à Namur comme gou- 
vernante générale, 337. 

Marguerite de Valois, reine 
de Navarre. Son passage par 
les Pays-Bas,!, 304, 307,308, 
309. 

Marie de Hongrie, I, 2, 3. 

Marie de Portugal, 1, 6. 

Marienbouro livrée à don 
Juan, 11,32. 

Marievoordb, Charles, III, 
240, note 2. 

Marionibr, Baudouin, V, 279. 

Marmier, Jean’, seignenr de 
Gastel, II, 131, 135. 

Marnau, capitaine. Foy.Mour- 
nault, Jean. 

Marnix (de), Jean, seigneur 
de Touiouze, défait et tué à 
Ausiruweel, 1, 28, 32. 

— Philippe, seign. do Sainte- 
Aldegonde, enflamme le cou- 
rage des habitants de Haar- 
lem , 1 , 13J , note 2 ; fait 
prisonnier; il faiblit; négo- 
tions pour son rachat, 151 ; 
envoyé en Angleterre, 187, 
note 1 ; envoyé à Bruxelles 
par le prince d’Orange, II, 
13; chargéd'apaiser les trou- 
bles de la Frise, 113; con- 
seiller d État, 164; envoyé 
en Allomngne, 216, 233, note 
3; en revient, 279; don Juan 
veut le fhire assassiner, 284 ; 
négocie avec les Gantois, III, 
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159, note 1 ; 171 ; suspect au 
peuple, IV, 170; réputé bon 
patriote , 197 ; négocie à 
Utrecht avec les étata de 
Hoilande, 269; revient de 
Holiande; bruit de son em- 
poisonnement, 322 ; suspecté 
par les catholiques, V, 16; 
publication de son Liàelle 
fameux, 19; 96; 116 ; est en- 
voyé eu Zélande, 143, 183; h 
Malincs, 224; h Gand, 228, 
239, 253; député à Bruxelles, 
270, note 2; défend cette ville 
contre les malcontents, 283, 
301,306, 337. 

Maboellbs (abbé des). Vof. 
Yve (d') , Frédéric. 

Mabotblle (de), Eustache, V, 
203. notel. 

Mahout, Jean, III, 321, notel. 

Marquette (abbaye de), V, 14. 

Marquette. Voyez Hertaing 
(de), Guillaume. 

Mahtens, Chrétien, V, 312. 

Mahtiont (de), Charles, IV , 
142. 

Martini, Guillaume, complote 
de livrer Anvers au prince 
d'Orange, 1, 171. 

— Voy. Sterre ( Van der) , 
François. 

Mabtint, Gilles, III, 282, note 
1; 283, note 1. 

Marville (de), Jacques, III, 
139, note 1 . 

Masson, Nicolas, II, 242, note 
1; IV, 140,141,142. 

Masyn. Voyez Voisin (de), 
Pierre. 

Mattheeos, IV, 38, note 1. 

Matthias (l'archiduc). Son ar- 


rivée dans les Pays-Bas, II, 
74; son entrée é Anvers, 99; 
les états l'acceptent comme 
gouverneur général, 115, 
117 ; sa réception, 123 ; diffi- 
cultés avec les états , 132 ; 
fait son entrée à Bruxelles, 
145; h Matines, 150; sa pres- 
tation de serment, 159 ; ap- 
pelle aux armes les fieffés et 
arrière-fieffés, 186; visite le 
camp de Jean Casimir, III. 
64; demande des aides aux 
états , 123 ; envoie de Noyel- 
les aux maloontents, 135; 
ordonne aux Gantois d'élar- 
grir leurs prisonniers, 293; 
exhorte les états a l'union , 
IV, 68; accusé de trahison 
et menacé par les ,4nversois, 
128; engage les villes du 
Hainaut et les chefs des mal- 
contents U exiger le renvoi 
des troupes étrangères, V, 
47, note 5; opposé au duc 
d'Anjou, 249, discours qu'il 
fait adresser nux états géné- 
raux parle prince d’Épinoy, 
320. 

Maudeuob prise par Xlonti- 
gny, III, 16; donnée au duc 
d'Anjou, 151, note 1. 

Mauloe (de), Guillaume, soi- 
gneur de Mansart, I, 211 ; 
est envoyé en ambassade eu 
France, II, 77, note 3; dé- 
fend .Audenaerde contre les 
Gantois, III, 216, note 2; 
son fils est enlevé par les 
malcontents, V, 42. 

Maubbvel (de) , Lonvier , 1 , 
127, note 1 . 
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MAtutt'*, OniPB, IV, 261. 

MAXiintiEN II, empereur, in- 
ierrienten faveurdescomtes 
d'Egmont et de Hornea, 1, 64 , 
note 1 ; ordonne au prince 
d’Orange de cesser ses arme- 
nienta, 80, note I ; ses efforts 
pour rétablir la paix dans 
les Pays-Bas, 165, note 2; 
sa mort, 281. 

Medenbuck prise par les in- 
surgés, 1, 119, note 4. 

Médicis [de], Alexandre, duc 
de Florence, 1, 1. 

Medina-Céli. Voy. Cerda (de 
la). 

Meen (de). Corneille, I, 78, 
note 4. 

Mebre (A'aii der), Antoine, 3’, 
160, note 2. 

Meeben (Van der), Philippe, 
seigneur de Sterrebeek, II, 
239, note 1 . 

.Meetkebke (de), Adolphe, en- 
voyé h don Juan par les 
états , 1 , 243 , note 3 ; 252 , 
note 1 ; 263, note 1 ; 293, note 
I ; II. 12, note 2 ; député en 
-Angleterre, 37, note 1 ; entre 
au conseil d'État, 130, note 2, 
165; III, 62, note 1 ; chargé 
de déjouer les intrigues des 
i-utholiques dans l'Artois , 
251, note 2; négocie h Arras, 
IV, 25; 78, note 2; V, 46, 
181 ; envoyé à Gand , 238, 
239 ; député à Gand, 267,272, 
312. 

Mesl'S, capilaine, I, 122, note 

2 . 

Meoen. Voyez Berlaymont, 
lAtucelot, et Brimeu. 


Weohem. Voy. MIeghem. 

Melden pillée par les Français 
et incendiée par les malcon- 
tents, V, 106, note 3. 

Meli.n, secrétaire de la ville de 
Bruxelles, I, 82, note I. 

Melle incendiée par les Gan- 
tois, IV, 98. 

Melle (Van), Jacques, 11,71. 

Mellin (de), Henri, III, 821, 
note I. 

Melrot (le sire de), V, 16, 17, 
18. 

Melun (de), Arthur, fils natu- 
rel de Hugues, IV, 303, note 
2 . 

— Charles, prince d'épinoy, 
n', 303, note 2, et.V, 242, 
note 1. 

— Hélène, dame de Monti- 
gny, I, 121, note 2; 244, 
note 2. 

— Jean, lève des troupes poul- 
ies états. 327 ; accusé d'ava- 
rice, tiid.; échoue dans une 
tentative sur Valenciennes, 
329. 

— Marie, V, 344, note 2. 

— Pierre, prince d’Épinoy, 
III, 132; ses démélés avec 
son frère qui lui conteste la 
principauté d’Épinoy, IV, 
303 ; refuse de se séparer des 
états , 304 ; se plaint de 
l'arrestation de députés 6a- 
mands par le seigneur do 
Marcinelle , V , 42 , note 1 ; 
ddèle à la cause des états, 
166; tentative de sa mère 
pour l'en détacher, 244, note 
2; se rend h Anvers, 240, 
248, 249, 252, 267, 270, 272, 


Digitized by Google 



4]8 


TABLE 


273; nommé général de la 
cavalerie des états, 275, note 
2; 283, 285, 288, 233; offre 
un banquet au prince de 
Condé, 306, 314; discours 
prononcé , au nom de Mat- 
thias, aux états généraux, 
320, 878 ; retourne à Tout^ 
nai, 331 ; aspire k remplacer 
François de la Noue, iiid., 
note 1. 

— Robert, marquis de Rou- 
baix ; sa mort, 1, 159, note 2. 

— Robert, vicomte de Gand, 
réputé bon patriote, 1,272; 
notice, iiiti., note 1 ; obligé 
de quitter Arras, 301; re- 
pousse une sortie de la gar- 
nison de Namur, II, 79; chef 
et capitaine générai de la 
cavalerie des états, III, 15, 
note 2 ; revient à Arras et y 
fait cesser les exécutions , 
220; demande au roi le rap- 
pel des troupes espagnoles, 
833; sa défection, IV, 48, 
111 ; ses démélés avec son 
frère, 303 ; obtient les biens 
de ce dernier, 304, note 1 ; 
prend le fort de Vivo-Saint- 
Éloi , V, 140; courses en 
Flandre, 142, 146, 168; est 
battu, 170; V, 79. note 2; 
tentative sur Bruxelles, 280; 
tentative sur Gand, 296. 

Melyn, Jean, II, 41, note 1. 

Mendoça (de), Bernardino, I, 
16; II, 199, note 1 ; V, 132. 

Mendoza (de), Juan, I, 111, 
note 1. 

Menin ehasse sa garnison es- 
pagnole, 1, 195; troubles reli- 


gieux, m, 54 ; prise par les 
malcontents, 130 ; sa garni- 
son ravage les environs, 155; 
elle est battue par celle de 
Courtrni, 158; elle tente de 
s'emparer de Lille, V, 206; 
sa garnison défait un corps 
de malcontents, 265; enlève 
un convoi destiné h Cour- 
trai,271. 

Meppel prise sur les malcon- 
tents, V, 323. 

Méricoort. Voyez Montigny 
(lie), Louis. 

Mésode (de), Antoinette, IV. 
53, note 1. 

— Bernard, seigneur de Rum- 
men et de Waroux, I, 122; 
évacue Malioes, 133, note 1; 
déjoue les tentatives de don 
Juan sur Maestriebt, II, 191; 
III, 159, note 1 ; IV, 78, note 
2 ; tente de s'emparer de Cas- 
sel, V. 257, 272. 

— Guillaume, III, 283, note 2. 

— Henri, III, 259, note 1 . 

— Jean, seigneur do Petors- 
heim, I, 19; III, 253; V, 62, 
105, 289, 293. 294. 

— Marie, III, 259, note 1. 

— Richard, seigneur de Bum- 
men, 1, 122. note 4. 

Merre (Van der), II, 241. 

Meestrate-n (Van), Jean, V, 
203, note 1. 

Mebte.ns, Jacques, président 
de Flandre, membre du con-f 
seil des troubles, I, 44, note 
2 ; 47, 47, note 3. 

— Jean, I, 280, note 1. 

Merville. Troubles religienz, 

III, 54. 
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Mbbyillb, capitaine, III, 23, 
note 1. 

Mesdach, Jean, secrétaire dn 
conseil des troubles,!, 45,67; 
IV, 351. 

Uessi.nes. Les malcontents en 
brûlent l'abbaye, V, 60. 
Metsiü'!, Jean, évêque de Bois- 
le-Duc . se réfugié il Diest, 
II, 276, note 1. 

Meurisse, capitaine, III, 346. 
Meyer (de). Corneille, V, 203, 
note 1. 

Micault, Jean, seigneur d'Ois. 
terlyn, 1, 36, note 2. 

— Nicolas, seigneur d’Inde- 
velde, 1, 36; député près des 
étals de Frise, II, 5. 

Michel. Foy. Colbaii. 
MiDDELBOcsa bloquée par les 
insurgés, I, 107, 146, 148; 
capitule, 150. 

Mieohem, Jacques, II, 153, 
note 1; III, 5; arrêté, 197; 
relâché, 205 ; arrêté de nou- 
veau, IV, 271 ; V, 56, 91 ; est 
renvoyé devant ses juges or- 
dinaires , 287 ; les Gantois 
demandent son élargisse- 
ment. 335, il est banni, iiid., 
note 2. 

Minne, Josse, 1, 54, note 1. 
Mockee-Heyde (combat de), 
I, 153. 

Mooet, Herman, prédicateur, 
I, 12. 

Mol (de), Jean, seigneur d'Oe- 
tingen, I, 246, note 2; IV, 
151. note 1. 

— Jérême, seigneur de Wa- 
termael, IV, 205, 206. 
Moncheau, capitaine, III, 342. 


Mondoucet (de), Claude, II, 
247, note 1; 248, note 2; III, 
31, note 1. 

Mondraoon (de), Christophe, 

1 , 1 15 ; gouverneur do Zé- 
lande; défend Middelbourg, 
146, note 1 ; rend la place, 
150; victoire de Mocker- 
Heyde, 152-153; projet d'é- 
change de ce prisonnier, 
156 , note 1 ; demandé en 
otage lors des négociations 
de Breda, 172, chassé de i'tle 
de Tholen, 227; sa femme 
est faite prisonnière, 237 ; il 
se joint aux mutinés. 239; 
sa femme est transférée à 
Tournai, 264; pris h Maas- 
tricht 272; il prend Carpen, 
111,264. 

Monnaies. Règlement établis- 
sant leur valeur, V, 18. 

Mons surpris par Louis de 
Nassau, I, 107; assiégé par 
le duc d'Albe, 114, 125, 129 ; 
capitule, 130; cruautés exer- 
cées par Noircarmes, 132, 
note 2; émeute contre le 
comte de Lalaing, II, 193; 
conspiration pour la livrer à 
don Juan, 202 ; insubordina- 
tion do la garnison, 223 ; re- 
pousse les soldats du duc 
d’Anjou, III, 155; s'oppose b 
l'entrée des Français, 228; 
repousse une tentative de 
leur part, 214; désarme sa 
garnison, 245, intrigues pour 
la joindre à la ligue de l'Ar- 
tois, 2'39; assemblée dus dé- 
putés des provinces wallon- 
nes; proposition d'Alexandre 
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Farnèie de eonsenrer mo- 
mentanément lea troupea 
étrangères, 280 ; préparatifs 
pour recevoir le prince de 
Parme, 212; son arrivée , 
214. 

Moks (de), capitaine français, 

I, 130, note 2. 

Mont (du), Martin , III, 246, 
note 2. 

Monte ( de ) , Jean-Baptiste , 

II, 83, note I; IV, 63; 94, 
note I. 

Montedosca (de), François, I, 
197, note 4 ; chef des muti- 
nés, 364, note 4. 

Montiont (de), Oeorge. sei- 
gneur de Noyelles sur l'Es- 
caut. 1, 125; soupçonné de 
trahison, IV, 83. 

— Jean , seigneur de ^■illere, 
envahit les Pays-Bas, 1,69, 
note 1; sa défaite, 57, 58, 
note 2; son supplice, 78. 

— Lopis, seigneur de Méri- 
court , livre Charlemont it 
don Juan, 1, 308, note 3. 

— Fojf. Lalaing (de), Phili- 
bert-Emmanuel, et 5Ioutmo- 
rency (de), Floris. 

Montluc (de), Jean, seigneur 
de Balagny, III, 233 (errata, 
V, 349). 

Montmobb-ncy ( de ) , Floris , 
seigneur de Montigny. Ses 
noms, I, 6, note 1 ; 9, note I ; 
la régente décide de l'en- 
voyer en Espagne, 10. note 
5, 38 ; il y est arrêté, 40, 41, 
note 1. 

— George, baron de Croisil- 
les, I, 68. 


— Lonis, seigneur de ftivry, 
I, 172, note 3; 276, note 1. 

— Philippe, seigneur de Ha- 
chicourf, V, 1, 10. 

— Philippe, comte de Homes, 
1,9; autorise les prêches, 
14 , note I ; apaise on tu- 
multe h Bruxelles, 27, note 
1 ; son peu d'empressement 
a voir le duc d'Albe, 42, 
note 1 ; son arrestation , 
48; est ramené de Oand h 
Bruxelles, 61 ; son supplice, 
313. 

Montbeul (de), Charles, IV, 
330, note I . 

Mobbbcque (de). Voj/ez Saint- 
Omer (de), Jean. 

Mordacq, Jean, III, 157. 
èloROAM , capitaine anglais , 
'v, 83. 

Moruue, Thomas, colonel, III, 
312. 

MoaoüAUx, capitaine. IV, 192. 
MoRit.t.oN. Gui, 1, 11. 

— Maximilien, 1, 11 ; pris par 
les Bruxellois, II , 23; con- 
spire, 128 ; travaille les mai- 
sons religieuses en faveur 
de don Juan, 185. 

Mobnay (de) , Philippe , sei- 
gneur du Plessis-Marly, V, 
306. 

Mobneau. Voÿ. Mournault , 
Jean. 

Mortaqne prise par les Fran- 
çais, III, 174; ravages com- 
mis par sa garnison, V, 7 ; 
prise parles malcontents, 78. 
Mobtaionb (de), François, V, 
53, note 2, 85, 176. 

— Voj/. WaUe (de), Louis. 
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Motte au bois (la), III, 189. 
Motte (de la), rojr. Pardieu 
de), Valentin. 

Motte (de la ou yan der), Jean, 
V, 149. 

Mouilubib (de la). ¥oÿ. La- 
iaing'(de), Antoine. 

Mouixabt , Matthieu , abbé de 
Saint-Ghislain, I, 243, note 
3 ; chargé de négocier avec 
les états, 252, note 1 ; évéque 
d’Arras, II, 26 ; notice, ièid., 
note 2 ; chassé d'Arras, 244 ; 
y rentre, III, 222. 

MouiXERiB [de la), IV, 223. 
Mousad III, V, 57. 
MouaNAULT, Jean, capitaine, 
II, 54. 53. 214, note 1 ; 213, 
271 , 290, 291 ; créé chevalier, 
293; III, 47; accuse d'iner- 
tie les chefs de l'armée et 
donne sa démission , 213 , 
341; IV, 312, 314; IV, 49; 
quitte le service d'Anvers 
pour celui de Gand, 179; dé- 
fait par d'Egmont, 221 ; V, 
106, note 3; V, 225, 228; 
destitué , 250. 

Moubchon. Prise de ce châ- 
teau par les malcontents , 
IV, 218. 

— Vo'j. liarre (de la), Ferdi- 
nand. 

Moüy. Tof. Vaudray (de), Ar- 
tbus. 

Mouy-Saint-P.mlliî, IV, 72, 
note 1. 

Moy, colonel, IV, 209, 259. 
Mot (de), Ambroise, V, 313. 
Mulbkeau , Adam, III, 321, 
note l. 

lkIui.sBT, Emeat, 1, 33. 


Mullem. Kojr. Cabillan. 

Muller , Laiare , III , 284 , 
note 1. 

Ml'Saert, Martin, II, 153. 

Mutinebies, I, 89, 156, 192, 
295; II, 36; des Anglais et des 
Kcossaisde la garnison d'An- 
vers, IV, 23, 33 ; des Anglais, 
à Anvers, qui arrêtent l'abbé 
de Saint-Michel, 42, 54, 215. 

Mut (de), 1, 109, nota 2. 

Muydbn prise par les Hollan- 
dais, 1, 190. 

Mylrn (van der), IV, 78. 


Naarobn. Destruction de cette 
ville et massacre de ses ha- 
bitants, 1, 138. 

Namur. Don Juan surprend le 
château, I, 308; arrestation 
de conspirateurs , V , 337 , 
note 2. 

NAMUR(de), Anne.V, 111, note 
4 ; sauve l'église do Sainte- 
Gertrude du pillage, 11.7, 
note 1. 

— Philippe . sire de Dhny , 
Flostoy , I , 58 ; son sup- 
plice, 78, note 4. 

Nassau (do), Adolphe, tué à 
Heyligerlée, I, 59. 

— Catherine, I, 165, note 2. 
— Engeibert (comte de), I, 
72. note 1. 

— Flandrino, IV, 337. 

— Guillaume (comte de), dit 
leVieiii, I, 4, note 1. 

— Guillaume ( comte de ) , 
prince d'Orange II est ques- 
tion de lui confier le gou- 
vernement des Pays-Bas, I, 
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3, note 2 ; notice 4, note 1 ; 
réunion de Bredn, 6, note 2 , 
9; rappelé en Hollande par 
les troubles, ibid., note 5; 
autorise les prêches à An- 
vers, 14, note 1 ; inimitié de 
Granvelle, 11; il est remplacé 
provisoirement à Anvers par 
d'Hoogstraeten, 26, note 1 ; 
il oblige Jean de Marnix à 
se rembarquer, 29, note 3; 
contient les Anversois, 31 ; 
quitte Anvers, 33; entrevue 
de Willebroeck ; annonce 
l'Intention de se retirer en 
Allemagne, 34; décret d’a- 
journement, 56 ; se décide à 
se mettre il la tête des insur- 
gés, 57, note 2 ; confiscation 
de ses biens, 77 ; sa justifi- 
cation , 79 ; sa première ex- 
pédition. 80; sa retraite, 82; 
donne le gouverne ment de 
la Hollande à Guillaume de 
la Marck, 102 ; se prépare de 
nouveau à entrer dans les 
Pays-Bas, 109, note 2; ses 
dettes, 112. note 1 ; les états 
lui demandenî l’élargisse- 
ment du seigneur de Billy, 
120, note 4; il rentre dans 
les Pays-Bas, 122, note 2; 
entre ii Malines , 123; prend 
Tertr.onde, 125 ; prend Lou- 
vain et entre dans le Hai- 
uaut, 128; sa retraite, 129; 
demande de l'argent il la 
reine d'Angleterre, 136 ; ren- 
tre en Allemagne, 137 ; ses 
efforts pour secourir Haar- 
lem, 139, 141, 14‘2, note 1 ; 
se rend à Flessingue pour 


sarveiller les opérations du 
siège de Middelbourg, 148, 
note 2; offre d’échanger do 
Boussu contre son fils, 154, 
note 2; est exclu de l’amnis- 
tie, 162 ; accepte les offres de 
Henri III, 163, note 1 ; ses 
efforts en faveur de Leyde, 
164 , note 1 ; négociations de 
Breda, 172 ; fait ravitailler 
Zierlkzee, 179 , note 1 en- 
gage les états de Hollande 
à faire la paix ou à se sépa- 
rer complètement de l'Espa- 
gne , 187 , note 1 ; désap- 
prouve le traité de Marche 
en Famenne, 263 , note 1 ; 
retire ses troupes du châ- 
teau de Gand, 276, note 1 ; 
l'envoyé d’Angleterre l’en- 
gage à se tenir en garde 
contre don Juan, 278, note 
1 ; difiicultés qu'il éprouve 
en Hollande , 278 ; décline 
les avances de don Juan , 
292 , 301 ; ses armements , 
302; est invité par ies états 
à venir à Bruxelles, 11.39; 
accepte, 41 ; son entrée dans 
cette ville, 44 , 50; offre un 
banquet aux commissaires 
extraordinaires de la com- 
mune et promet de les sou- 
tenir jusqu'à la dernière 
goutte do son sang , 64 ; 
nommé gouverneur du Bra- 
bant, 73; se rend à Breda, 
74 ; à Gand, 123 ; lieutenant 
général de Matthias, 132, 
136 ; revient à Bruxelles , 
456; on remarque son ab- 
sence à la procession, 164; 
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chef du conseil d'État, 164 ; 
se rend h Gand pour apaiser 
les esprits, 271, 240; négocie 
avec le duc d'Anjou, 248; 
avec les ambassadeurs an- 
glais, 299, 303, 310; se rend 
U l'armée , 310 ; naissance de 
sa fille Catharina Belgia, III, 
34; reçoit, à cette occasion, 
la terre et le comté de Lin- 
ghen, Md„ note 2; le peuple 
craint qu'on ne l'assassine, 
36 ; embarras que lui causent 
les troubles de Gand, 159; 
son infiuence baisse, 201 ; 
négocie avec les Gantois, 
209; refuse de se rendre à 
Gand, 211, note 1 ; est prié 
de s'y rendre pour apaiser 
les troubles, 216, 217; il y 
va, 218; traite, à Termonde, 
avec les états de l'Artois et 
du Hainaut, 251 ; revient à 
Anvers ; rapport sur ses né- 
gociations , 277 ; ordonne 
aux Gantois de remettre en- 
tre ses mains les prisonniers 
qu'ils détiennent, ibid.; me- 
nacé par les Anversois qui 
lui reprochent la mort de 
Toulouze, IV, 128; suspect 
au peuple, 170, 181 ; sa dé- 
fense, 181; se disculpe, 184^ 
est obligé de réduire sou 
train de maison, 239 ; publie 
un manifeste au sujet des 
propositions du congrès de 
Cologne, 246 ; se rend à Gand 
et change le magistrat formé 
par Hembyse, 268, note 1, 
269 , 276; les malcoiitents 
projettent de l'enlever, 279. 

Tos. r. 


notai ; les Gantois Inioffrent 
le gouvernement de la Flan- 
dre, 279 ; contient les parti- 
sans de Hembyse, 290; re- 
nouvelle les magistrats de 
Bruges et du Franc, 300; 
gouvernement de la Flandre, 
301, note 1 ; revient h Gand , 
311 ; insultes de la populace 
de Lille, 319 ; revient de Gand 
à Anvers, 328; reçoit des 
états généraux le marquisat 
de Berg-op-Zoom, 333, note 
1 ; querelle avec le marquis 
d'Havré, 334; naissance et 
baptême de sa fille Flan- 
drine, 336; ses plaintes con- 
tre l'opposition qu'il rencon- 
tre et les accusations dont il 
est l'objet, 350; veut donner 
sa démission, V, 22 ; gouver- 
neur du Brabant, 26; mé- 
moire adressé aux états, au 
sujet de la défense du pays, 
91 ; son départ ))our les pro- 
vinces septentrionales , 94 ; 
son voyage, 104, 175; son 
retour ; déjoue, en partie, les 
intrigues du comte de Ren- 
neberg, 188 ; est atteint de 
la fièvre, 238; sa convales- 
cence, 248 ; candidat au gou- 
vernement général, 249; est 
injurié par un Flamand, 283; 
opinion du peuple sur son 
compte, 284; offre un ban- 
quet au prince de Condé, 
305 ; défend la cause du duc 
d'Anjou devant le large con- 
seil d'Anvers, 326. 

— Guillaume-Louis, V, 251, 
note 1 ; prend le commaude- 

27 
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ment de l'armée derant Oro- 
nin^e, arec le comte de 
Hobenlobe, 254; portrait, 
lild., note l. 

— Henri, prince d'Orange, I, 
4, note 1. 

— Henri (comte de), tné à 
Mockerbej'de, 153, note 1. 

— Jean , II , 151 ; prend le 
commandement des troupes 
de Schenck, 210, 200; III, 
154, 192, 193; rétablit l'ordre 
à Nimègue, 345; IV, 81, note 
2. 

— Jean, frère de Gnillaume, 
prend Linbeke, V, 123; suc- 
cès en Gueldre, 143, 151; 
Tient à Anvers, 253 ; est dé- 
cidé k se retirer dans son 
comté, ibid., note 1 ; retourne 
en Gueldre, 261. 

— Julienne, née comtesse de 
Stolberg , mère du prince 
d'Orange, 1, 4; sa mort,V, 305. 

— Louis rédige ia requête des 
con fédérés , 1 , 6 , note 2 ; la 
présente ù Marguerite de 
l'arme, 8; est ajourné, 51; 
entre en Frise, ibid., note 2; 
victoire d'Heyligerlée, 58; 
défaite de Jemmingen , 13 . 
confiscation de ses biens, Tî; 
surprend Mons, 101; capi- 
tule, 130 ; est tué à Mocker- 
beyde, 152. 

— Marie, 1, 11, note 1. 

— philippe-Guillaume,comte 
do Buren, 1, 12, note 1. 

— René, prince d'Orange, I, 
4, note 1. 

Nassau (bôtel do), I, 12, note 
1. 


Nbs (Van den), 1, 259. 

Nbuvillb (de). Tof. Haoquu- 
ville (de), Louis. 

Nbve (de), Gaspar,V, 208, note 

1 . 

Nbyen, Martin, I, 111, note 1. 

Nett, Jean, V, 298, note 2. 

Nicod, Pierre, 1, 292, note 1. 

Nicolaï, Adrien, I, 44, note 2; 
41, note 3. 

— Kverard, I, 15. 

Nœupokt, V, 126. 

Nieupoet. Voy. Ualewin (de), 

Jeanne. 

Nieuwenaak (le comte de), 
défend Weerdt contre les 
troupes des états, III, 193. 

— Walburge, comtesse de 
Homes, demande que son 
mari suit jugé comme che- 
valier de la Toison d'or, I, 
64, note 1. 

Niobi, Philippe, I, 4, 10; V. 
349. 

Nimèoue. Brisement des ima- 
ges et expulsion des prêtres 
catholiques, III, 345; adhère 
à la paix de religion, IV, 18; 
tentative pour la livrer nu 
prince de Parme, 251. 

Ninove prise et saccagée par 
Philippe d'Egmont, IV, 182; 
tentative des Gantois sur 
cette ville, V, 161; elle est 
reprise par de la Noue, 116; 
menacée par les maloon- 
tents , 184 ; tentative mal- 
heureuse de sa garnison sur 
Enghien , 339; ravitaillée, 
341. 

Nivelles fournit des vivres à 
r.vrméo du prince d'Orange, 
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I, 130; chasse sa garnison, 
391; reçoit les troupes des 
états, II, 17; repousse Mans- 
feld, 176; pillages dos trou- 
pes rojales , 269 , note 1 ; 
tentative pour la livrer it don 
J uan, 1 94; prise par ce prince, 
195; so rend au comte do 
Boussu, 111,119; entreprise 
de la garnison de Bruxelles 
sur cette ville, V, 92 ; elle est 
prise, 109; pillage des égli- 
ses, 113; tentative des mal- 
contents pour la reprendre ; 
elle est ravitaillée, 124, 237. 
Noircabmes (de), Jean, sei- 
gneur de Selles, chargé par 
Philippe II de négocier avec 
les états, II, 232, 328; pris à 
Bouchain, V, 275. 

— Fey. Sainto-Aldegonde. 
Noot (Van der). Aérienne, V, 

21, note 1. 

— Gaspar, seigneur de Car- 
ioo, I, 69, note 1. 

— Guillaume, I, .72. 

— Walter, seigneur de Ri- 
soir, I, 69, note 1. 

— Capitaine de Bruxelles, I, 
322. 

Norfolk. Voy. Howard, Tho- 
mas. 

Noritz, Jean, III, 44; IV, 33; 
V, 16, 18, 143, 181; prend 
Malines, 190; félicitations 
.sur sa conduite, 198, note 1; 
est blessé, 222; rixe avec des 
hommes du peuple à Anvers, 
201 ; est envoyé en Frise , 
311. 

Norman, capitaine, III, 344. 
Noue (seigneur do la), Fran- 


çois, amène des secours au 
prince d'Orange, 1, 109, note 

I ; surprend Valenciennes , 
110, note 2; 130, note 2; est 
fait prisonnier, 272, note 1 ; 
II, 300; III, 337; maréchal 
de camp de l'armée des états, 
IV, 52; bâties maloontents, 
62; prend SaintGillcs et l'ab- 
baye de Wattene. 71 ; bat la 
garnison de ëaintOmer, 72; 
ses succès; composition de 
son armée, 91 ; continuation 
de scs succès, 105; assiège 
Boesingc, 110 ; bat les mal- 
contents, 111; prend Boe- 
singe, 1 19 ; reproches que lui 
adressent les Gantois, 209; 
reprend le fort de Baesse- 
rode, 268 ; défait les malcon- 
tents, près d'Alost, 311 ; re- 
prend le fort de Willebroeck, 
iiii.; ravage les env'rons de 
èialines. 334; mutinerie de 
ses troupes, 352; demande 
des renforts, V, 7; prend 
Wervicq, Commines, War- ' 
neton, Hallewyn, 11, 12; 
défait un corps de malcon- 
tents h Bondues, 13 ; prend 
Bonducs, Uonck, Wembre- 
cliies, Linselles, Quesnoy, 

I I ; trahison d'un de ses sol- 
dats, 19; prend Avelgem, 27; 
échoue devant Autryve, 28; 
se retire sur Courtrai, 31 ; 
bruit de son assassinat, 92; 
se rend en France , 103 ; 
revient en Flandre , 161 ; 
grande réception à Gand, 
165; visite les villes do la 
Flandre, 169, prend Ninove, 
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H6 ; se rend à Anvers, 180 ; 

Nvcod, Pierre, III, 99, 110. 

refuse de livrer d'Egmont 

Nyno (don), Gabriel, HI, 22, 

aux Gantois, 183; banquet 

note 1. 

quilui est offert, 183; quitte 


Anvers ; présent de Mat- 
thias. 184; concerte lu prise 
de Malines, 191 ; concentre 

Opfiqnibs (d"), ou d’Offegnies, 
Jean, IV, 45, note 1; 12S, 

ses forces près de Thielt, 

note 1. 

205 ; marche sur Lille, 207 ; 

— Thierry, IV, 45, note I . 

demande des renforts, 211; 
dégfage Tournai, 214; a'éta- 
blit à Sottegem, 215 ; défaite 
d’un de sescorps, 225; défait 

Ohain (Prise d'), II, 28. 

— Foy. Hinckaert, Jean. 
OiONiKS (d’). Foy. Ongnies (d ). 
OinscHOT (Le seigneur d). 

et pris , 226 ; transféré à Mons 
et de lé au chSieau de Lim- 
bour^ ; mauvais traitements 

V. 62, 119. 

Oldenzaal, V, 268. 

Olivarkz , Garcia, IV, 313, 

qu'il éprouve, 235. 

— Odet, seigneur de Téligny, 
V, 176; combat d'Iugel- 
munster, 228 ; sa lettre é la 
comtesse d'Egmont, 236, n. 1. 

Novelles (de), Hugues, baron 
de Torsy, comte de Noyolles, 

note 1. 

Olivier , Antoine , peintre. 
Louis de Nassau lui doit la 
prise do Mons. Rôle impor- 
tant que joue CO personnage, 
1, 108, notel; 110, note. 

Olzignano (do), Jérôme, I, 

111,241, notel. 

— Paul , seigneur de Staden, 
gouverneur d’Ypres, II, 226; 
III, 241 ; V, 177. 

— Ponce, seigneur de Bours, 
s'empare du cbilteau d’An- 
vers, II, 10; notice 11, note 
3 ; III, 7, note 1 ; député vers 
les malcontents, 135; négo- 
cie une trêve entre eux et les 
Flamands, 243; chargé de 
négocier avec les malcon- 
tents, IV, 15; sa trahison, 
94, 96, 104 ; rôle odieux qu’il 
joue, 132 ; les catholiques do 
Malines accusés de l’avoir 
livré aux Espagnols, 355. 

Novelles sur l'Escaut. Foy. 
Montigny (de), George. 

Ommelandes. Révolte des pay- 
sans, V, 175. 

ONasiES(d’), Adrien, seigneur 
de Willerval, est envoyé en 
Zélande, I, 258; est envoyé 
au prince d’Orange par don 
Juan, 293 ; notice, II, 7, note 
1 ; gouverneur de Lille , 
Douai et Orchies, 272; ré- 
puté bon patriote, III, 207 , 
233, note 1. 

— François , seigneur de 
Beaurepert, III, 62, note 1 ; 
119, note 1 ; IV, 78, note 2. 

— Philippe , seigneur d'On- 
gnies, 11, 78 ; est arrêté par 
les Gantois, IV, 173. 

— Robert, seigneur de Wil- 
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lorval, Philomôs, etc., III, 
233. 

Oorbmael. F. Hertoghe(de), O. 
OoBTEQHEM (de) , Jean , III , 
203, note 2. 

OOSTEKHOUT, V, 91. 
OOSTKRWYOK, V, 250. 
OosTFBiSE (d'), Jean, I, 10. 

— Maximilien, II, 234, notel. 
Ophem (van), Guillaume, V, 

203, note 1. 

Orange (prince d'). Voy. Naa- 
aau, Guillaume. 

Oesseli.b (Van) , Éraame , V, 
196, notel. 

— Paul, V, 203, note 1. 
Ortez, colonel, IV, 189. 

OsNE (d'), Michel, seigneur de 

Bettencourt, I, 130, note 2 ; 
IV, 305. 

Oss (Van), Antoine, seigneur 
d'Heembeke , amman de 
Bruxelles , 1 , 201 , note 1 ; 
292, note 2; II, 9; notice, 
iiid., note 1 ; est pris par les 
Bruxellois , 12 ; arrestation 
de sa femme, 213. 
Ottenboubq, III, 111. 

OuDART ou OUDAERT, Élisa- 
beth, V, 318, note 1. 

— Henri, V, 318, note 1. 

— Nicolas, V, 318. 
OtTDExvATER prise d'assaut par 

le seigneur de Hierges, I, 
1T3. 

OüLTREMAN, enseigne, I, 36. 

— Philippe, espion des Espa- 
gnols, I, TI. 

Oultreuan (d’) , Henri , IV , 
330, note I, 

OULTBEMONT ( d' ) , II , 165 , 
note 3. 


OvERBEKE (d ), Pierre, III, 5, 
note 1. 

Oye (le seigneur d’), député en 
Allemagne, II, 216, note 3; 
233, note 3. 

Oyenbol'ho (le seigneur d’), 
III, 20, note 1. 

Oyenbrlqqb, V, 36. 

Oyenbhugohe (d'), Engelbert, 
1, (>~, 08, 301, note 2 ; II , 48, 
105. 

— François, I, 67, note 5. 

— Philippine-Kené , II , 9 , 
note 1. 

Otselbür (V), Pierre, seigneur 
de Villiers, pasteur protes- 
tant, I, 12; V, 147, note 2; 
181,232. 


Pacification de Gand, I, 252. 

Paez, Francisco, I, 40. 

Page (de), Pierquin, huissier, 
1,46. 

Palavicino, Horace, V, 343. 

Pali.a.nt (de), Anne, veuve de 
Philippe de Stavele, III, 54. 

— Florent, comte de Cullem- 
bourg,l,8; sentence d'ajour- 
nement, 57 ; conOscation de 
ses biens, 77. 

— Marguerite, III, 259, note 

1 . 

Pamele (de), Adolphe, II, 81. 

— Guillaume, 11,79; sa fuite 
de Gand, 81. 

Panis, V, 42. 

Pape (de), Daniel, III, 30, note 

1 . 

Papenbroeck (Van), Jean, V, 
199, note I. 

Pardieu (de), Valentin, sei- 
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gneur de la Motte, défait les 
sectaires à Waterloos, I, 20; 
occupe le Sas de Gand, 28, 
note 3 ; poursuit les sectai- 
res, 87; est nommé lieute- 
nant do l'artillerie, 87, note 
1 ; assiste au siège de Mons, 
116; et au siège de Haarlom, 
143, note 1 ; nommé maré- 
chal de camp, 282, note 2 ; 
suspect nu peuple. II, 120; 
ses trahisons, 168; notice, 
iJid., note 1 ; son interven- 
tion dans l'assassinat du 
prince d'Orange, ibid.; est 
accusé de trahison, 180; 
tente d'inonder le pays de 
Bredenaerdo ou do l'Angle, 
274; arrête Antoine de La- 
lalng, 298 ; cherche à se rap- 
procher des Flamands, III, 
55; ses efl’orts pour ramener 
les Wallons au service du 
roi, 212, note 2; sa trahison, 
219, 224 ; est déclaré ennemi 
public, IV, 27; avantages 
qu'il retire de sa défection, 
48 et note I ; convention do 
Mont-Saint-Éloy, 59 ; échoue 
dans une tentative sur la 
Briele, 324; réitère sa ten- 
tative sur cette ville, 326 ; 
V, 79, note 2 ; 126; tentative 
des malconteiits sur Gand; 
est blessé, 299. 

Parme. Toyrz Marguerite do 
Parme et Farnèse, Alexan- 
dre. 

Parmentier, Nicolas, I, 170; 
V, 130, 151, 152; 290. 

Patehnosters Knechten, IV, 
94, note 1. 


Pâtés i>e ven.uson de Bruxel- 
les, V, 132, note 2. 

Patsans s'arment contre les 
maraudeurs, III, 22; (soulè- 
vement des) de la Gueldre, 
V, 8, 136, 173. 

Peckius, Pierre, I, 63, note 1. 

Pebne, IV, 214. 

Pblcier, Firmin, I, 59. 

Perben (Van der), Arnoul, V, 
828. 

Pebrenot, Antoine, cardinal 
de Granvelle, 1, 1, note 3; 4, 
5; son départ des Pays-Bas, 
11, note 2; 23, note 1; 40; 
écrit an roi en faveur des 
comtes d'Egmont et de Hor- 
nes, 64, note 1 ; son antipa- 
thie pour les assemblées des 
états, 153, note 1 ; conseille 
au roi de rendre le gouver- 
nement des Pays-Bas à Mar- 
guerite de Parme, 185, notes. 

— Frédéric, seig. de Cham- 
pagney, gouverneur d’An- 
vers, en est expulsé par les 
mutinés, 1, 157 ; notice, ibid., 
note 2; tente de négocier 
avec le prince d'Orange, 168, 
note 3; envoyé en Angleterre, 
par Requesens, 187, note I ; 
chargé do négocier avec don 
Juan; remontrance que lui 
adresse ce prince, 252, note 
1 ; envoyé par les états au 
prince d'Orange, 37, note 2 ; 
39 , note 1 ; suspect aux 
Bruxellois, 127; accusé de 
malversation et d'abus, 129; 
chef des finances, fiid.,note 
1; accusé de trahison, 179 ; 
son régiment est donné à 
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d'Egmont, 206; sa défection, 
2<n , est arrêté à Bruxelles, 
111,49,50; transféré à Gand , 
51; puis à Termonde, 293; 
s'oppose à rélargissement du 
colonel Foucker, 309, note 
1 ; s'échappe do Gand ; est 
repris, IV, ni ; acquiert la 
baronnie de Renaix, 253; 
amant de la tille du seigneur 
de Perchera, V, 2(i0. 

— Nicolas, acquiert la baron- 
nie de Renaix, IV, 253, note 
1 . 

Perst, Pierre, I, 54, note 1. 

Peste, II , 99 ; ravage le camp 
de don Juan, III, 120; règne 
k trras, 157, note 1. 

Pestebe (de). Renier, III, 208, 
note 2. 

Petai.n , capitaine , I , 151 , 
note 1. 

I>ETEOEM, 'V, 106. 

Peyssant (de), I.aacelot, sei- 
gneur de la Haye, III, 167, 
note 2. 

Pbilibbbt-Bmmanuel de Sa- 
voie demande l’élargisse- 
ment de Mansfeld, I, 250, 
note 1. 

Philibert de Bruxelles, chargé 
de proposer aux états géné- 
raux la levée du 10« et du 
20« denier, 1, 97, note 2. 

Philippe II , roi d’Espagne , 
quitte les Pays-Bas ,1,1; 
conseils qu'il reçoit de son 
père, 3; création des nou- 
veaux évêchés , 0 , note 3 ; 
maintient l'inquisition , 11, 
note S; ses préparatifs mili- 
taires contre les Pays-Bas, 


16 ; bon accueil fait k d Eg- 
mont, 39; sa perfldio, 40, 
note 1 ; 41 , note 1 ; repousse 
toutes les intercessions en 
faveur des comtes d'Egmont 
et de Homes , 64 , note 1 , 
accorde une prétendue am- 
nistie , 91; défend au duc 
d'Albe de quitter les Pays- 
Bas, 112, note 1 ; projet de 
descente en Angleterre, 117, 
note 1 ; accorde un nouveau 
pardon , 151 , 161 ; refuse 
d'accorder la liberté do con- 
science, 165, note 2; charge 
le conseil d'État du gouver- 
nement des Pays-Bas, 185; 
favorise la conspiration du 

, duc de Norfolk et projette 
une descente en Angleterre, 
188, note 2 ; déclare les états 
ennemis de la couronne, 273, 
revendique le Portugal, IV, 
90 ; envoie une armée na- 
vale sur les côtes d'Irlande ; 
elle est défaite. Y, 230; ré- 
clame la couronne de Por- 
tugal, k main armée, 287. 

Philippeville. Sortie heu- 
reuse de sa garnison , II , 
187 ; arrestation de Charles 
de Olimes , qui voulait la 
livrer k don Juan. 217; sa 
résistance , 244 , tentatives 
des Espagnols pour la pren- 
dre, 252 ; elle capitule, 260. 

Philomès. Voÿ. Ongnies (d'), 
Robert. 

PniLOUEZ, II, 11 et note 1. 

Picanet, Jean, III, 20, note 1. 

Pib V, 1, 8. 

PiERquiN, François, I, 2T72. 
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Pierre, chirurgien, V, 177; 
2G3. 

PiKTBBSzooN, Pierre, 1,279. 
PiONATELU, Marie-Françoise, 

I, 209, note 1. 

— Nicolas, ibii. 

PiNCHON, Philippe, IV, 235. 
Pii'E.NPOY, Pierre, seigneur de 

.Merchtem, 1, 82, notel. 
PiTTEPAN, Alexandre, IV, 330, 
note 1. 

Plantin, Christophe, V, 260. 
Pi.Essis(du). Voÿ. Momay (de), 
Philippe. 

PoEi.E (Van de], Jean, III, 5, 
note I. 

PoLAENEN (de), Jean, I, 72, 
note 1. 

— Jeanne, ih'd. 

PoLiNCHOvE. Voÿ. Courteville 

(de), Josse. 

PoLWEiLER, Nicolas (baron 
de), I, 115, note 1; 222; II, 
71 ; V, 186. 

PopERiNOHE, prêches, I, 12, 
note 2 ; rançonnée par les 
malcontcnts, IV, 306. 
PopuKLLE (de), Odet, III, 254. 
Portugal. Son intervention 
dans les troubles des Pays- 
Bas, II, 114; Philippe II re- 
vendique ce royaume, IV, 
90, 279, 300 ; V, 131, 287; 
élection de don Antoine, 317. 
Poste (de la), Claude, V, 109, 
note 2. 

— Jean, avocat flscal, I, 44, 
45, 53; son arrestation, 243; 

II, 81; IV, 109, note 1. 
Postbel, Martin, IV, 186. 
PoTELLES ( le seigneur de ) , I , 

130, note 2. 


POTTELBBRGHB f\'an), Jean, V, 
146, 147. 

— Nicolas, IV, 344, note 1. 

PoTTERiE (le seigneur de la), 

V, 266. 

PouiLLT , Nicolas , seignenr 
d'Esne, III, 231, note 1. 

Prado (de), Jean-Michel, 1, 
206. 

Pbandt ( de ) , Hugues , sei- 
gneur do Blaesveldt, V, 194, 
195. 

Pbatz, Esteban , 1 , 45 , 133 , 
note 1 , 206 ; suspect aux 
Bruxellois, 280, note 1. 

Pb2che.s, I, 12, note 2; auto- 
risés par la convention du 
25 août 1566, 14, notel. 

PaéDiCATEURS. Défense d'in- 
sulter dans leurs sermons 
les gouverneurs et autres 
fonctiounaires, II, 219. 

PréE (de la). Vog. TafSn. 

Pbeineb , Siegfried , II , 267, 
notel. 

PBéSBAnx(Ie seigneur de), 
passe au service des états, 
V, 118. 

Princen-hop, II, 228. 

Pbovene. Foy. Gbistelles (de), 
Charles. 

PRovtN (de), Charles, IV, 207. 

— François, IV , 207 et ap- 
pendice, V, 348. 

Provin ( Van ). Vog. Provyn 
(Van). 

Provyn (Van), Liévin, V, 312. 

Pbote, Jacques, IV, 122, n. 1. 

Prune AULX (des). Foy, Sorhios 
(de). 

Pyerunck, g., I, 240, notes. 
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Qt:ADBKBBBB 0^ Migneur de], 
1, 151, notai. 

Quaribbb (Van), Jean, V, 203. 
note 1 . 

Quabbé , Antoine , sire de 
Saemslacb, bourgmestre de 
Bruxelles, 1, 201, note 1. 

Quatbbvaulx, IV, 311. 

Qubbecques. Voy. Cray (de), 
Enstache. 

Qubsnoy cbasse les soldats du 
duc d'Anjou, II, '2ff7 ; refuse 
de recevoir une garnison 
française, III, 88, 100, 103, 
note 2. 

Qussnot (le bourg] pris par de 
la Noue, V, 14 ; repris par les 
malcontents, 53. 

Quiculbebohb (Van), FV, 277. 

— Qeorge, V,^, note 2. 


Baboevi*ttk5 (de) , Adrien , 
rv, 122, notel. 

Rabseqhem (V an), Jacques, II, 
230. 

Rammekbks tombe an pouvoir 
des insurgés, 1, 106 ; IV, 212. 

Bandal, Thomas, 1, 187, note 

1 . 

Ranst. Prisede ce cbfiteau par 
lesmaloontents, V, 318. 

Ramtbbb (de), Jean, 1, 63, note 

1 ; 66 . 

Rapaille, Philippe, III, 182. 

BASSENOHnsN (de). 7oy. Vilain, 
Maximilien. 

Bazoib, Jean, IV, 330, note 1. 

RBBBKViaTTES (le seigneur de), 
V, 150, notai. 

Bébds, II, 265. 

Bbcoubt, Philippe, seigneur 


de Licqucs, I, 115, note I; 
130, note 2 ; gouverneur de 
Haarlem, 143, note 1; favo- 
rise les mutinés, 230 ; notice, 
iiirf,, note 1 ; II, 178; prépare 
un coup do main sur Mati- 
nes, IV, 138, note 2; prend 
le fort de Willebroeck, 226. 

Bedelohbm (de), Charles, dit 
Hannaert, seigneur de Lie- 
dekerke, I, 199, note 1 ; en- 
voyé à don Juan par les 
états, 243, note 3 ; chasse les 
Allemands mutinés d'An- 
vers, II, 10; chef des 6nan- 
œs, 165. 

— Jean, 1, 199, note 1. 

Beingout, Charles, V, 36. 

— Jacques, I, 67, 68; II, 48; 
commis des dnances, 165; 
V, 181,182. 

Bémy, Pierre, V, 279.' 

Benaix fortifié, IV, 187 ; prise 
par les malcontents, 252 ; ba- 
ronnie, 253. 

Benesse (de), Gérard, I, 76, 
note 2. 

Reknebebo. Koÿ. Lalaing(de), 
George. 

Bentiebs, Pierre, HT, 30, note 
1 . 

Benty (le prieur de). Voyez 
Bienaimé, BoI>ert. 

Bequesens (don Louis de), 
grand commandeur de Cas- 
tille. Son arrivée dans les 
Pays-Bas, I, 147; se rend à 
Anvers pour secourir Mid- 
delbourg, 148; défend &Mon- 
dragon de se reconstituer 
prisonnier, 151, note 1 ; pu- 
blie lepardoay/n^ral accordé 
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par le roi, 154, 16Ü ; demande 
aux états la continuation des 
aides extraordinaires, 155, 
note 1; ouvre des négocia- 
tions avec le prince d'O- 
range, 168, 112, note 3 ; dé- 
jone on complot formé pour 
livrer Anvers au prince, 171; 
prend l'ile Sainte-Anne, 175; 
mutinerie de sa garde, 181 ; 
sa mort, 182; repousse les 
avis d'Élisabeth d'Angle- 
terre, 187, note 1. 

Rbsteau, Vincent, IV, 331, 
note 1. 

Rexpoel incendié par les mal- 
contents, III, 242. 

Rbvmbouts, Sébastien, I, 238, ' 
note 1 ; IV, 282, note 1 ; V, ! 

116. j 

Ricbabdot, Jean -François, i 
évêque d’Arras, arrêté à Ma- ! 
Unes, 1, 122, note 2; 160. 

— Jean. Voy. Grusset. 

Ricbebouro. Voy. Melun (dej, 

Robert. 

Ricx, capitaine, III, 312. 

Riddbbe (dej, Guillaume, IV, 
61. 

Ridolfi, Roberto, I, 188, note 

2 . 

Rio (del), Antoine, seigneur de 
Claydaele, I, 213; II, 108, 
note 1. 

— Fernando, 115. 

— Francisco, 47, note 2. 

— Louis, en faveur près du 
ducd'Albe, 44, note 2; mem- 
bre du conseil des troubles, 
47 , 54; instruit le procès 
de d'Bgmont, 63; contre A. 
Van Straelen, 70, note 2; 


contre le portier de l'bêtel 
de Nassau, 73 ; fait retirer la 
garnison espagnole de la 
Brielle, 101 ; envoyé à Mali- 
nes , après le sac de cette 
ville, pour y rétablir l'ordre, 
135; consulté au sujet du 
pardon général, 161, note 1, 
nommé membre dn conseil 
privé et du conseil d'État, 
206; son arrestation, 206 et 
206 ; est envoyé en Zélande. 
207, note 1, 254; est ramené 
an cbfiteau de Vilvorde,264; 
ses aveux , 265, rentre au 
conseil d'État, 272; se retire 
il Malines près de don Juan, 
305 ; sa mort, III, 126. 

— Martin-Antoine, seigneur 
d'Aertselaer, IV, 69. 

Rippebda (Van), "Wyliolt, com- 
mandant deHaarlem, 1, 119, 
note 6 ; 139, note 2. 

Risoib. Voy. Noot (Van derj, 
Walter. 

Rivière (le seigneur de], 1 , 168, 
note 3. 

Robat (Van) , Roger , 1 , 54 , 
note 1. 

Robebt, Nicolas, III, 130; 1\'. 
345.- 

Robier, Étienne, III, 321, n. 1. 

Robin (de), Louis, prévOt de 
Mons, II, 202. 

Roblbs (de), Gaspar, seigneur 
de Billy, soumet la Frise; 
ses cruautés, I, 120 et 214; 
son arrestation, 220; les mu- 
tinés réclament son élargis- 
sement, 270; ses tentatives 
sur la Frise, V, 60, 118, 125. 
250. 
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RoniBS (de), Marguerite, 1,214, 
note 3. 

Roche (de la). Voy. Lnnnoy 
(de), Ferdinand. 

Rochepot (le comte de la) et 
Roches des Sorbies, seigneur 
d'Espruneaux, II, 248, note 
2 . 

Hoc'kolpino (Van), Charles, 
lente de surprendre le châ- 
teau d'Audenaerde ; est dé- 
fait et pris, III, 216, note 2. 

Roda (de), Jérôme, entre au 
conseil des troubles, 1, 43, 
92; au conseil d'État, iWd., 
note 1 ; son secrétaire mal- 
traité par les Bruxellois, 196; 
s’enfuit h Anvers et y forme 
un conseil d'État, 200, note 1 . 

Rodolphe, empereur, inter- 
pose sa médiation entre les 
états et don Juan, II, 126, 
2K7 ; engage don Juan h ces- 
ser les hostilités, III, 38. 

Roblandt , Jacques , bailli 
d'Axel, II, 153. 

RœuLX brûlé par les troupes 
des états, V, in. 

Rœulx (de). Voy. Croy (de), 
Jean. 

Rogkbs, Daniel, envoyé d’Éli- 
sabeth, II. 199. note 1. 

RoooendOrk (Van), Christo- 
phe ou Christophore , sei- 
gneur de Coudé, IV, 253, 
note 1. 

— Guillaume, IV, 253, note 

1 . 

Roisin (le seigneur de). II, 290, 
note 1. 

Houn, capitaine, III, 10, note 

2 . 


[ Rombro, Julien, mestre de 
! camp, I. 41, nota 2; arrête 
d'Egmont, 48; vont retour- 
ner en Espagne avec le duc 
d’.\lbe, xbid. , note 2; 115, 
note 1 ; donne une camisade 
à l'armée du prince d'Orange, 
129, note 1 ; 143, note 1 ; en- 
treprend de ravitailler Mid- 
delbourg, 149, 150, note 1 ; 
1~2; est chassé de Bruxelles 
avec ses troupes, 184; se 
joint aux mutinés, 200; em- 
porte Waelhem, 228, note 2; 
229; son gendre est tué, 229; 
assiste au supplice des com- 
tes d'Egmont et de Homes, 
313. 

Ronck, IV, loi, note 1 ; 185, 
note 2 ; 295, OiH ; V, 14, 62 
119. 

— Il' vain, IV, 282, notel. 

Ronck (de), Isaac, chargé de 
traiter avec Philippe d’Eg- 
mont, IV, 174. 

Rond Y (le seigneur de), 11, 32. 
note 2. 

Roosbeek. Voy. Ruysbeek. 

Roose, François, IV, 109, note 

1 . 

Ro.sa, Pépin, évêque doSalis- 
hury, I, 82. nota 3, 

RoSimbos , Agnès , III , 233 , 
note I. 

RossEt. ou Roussel, Jacques, 

II, 262, Appendice, V, 345; 

III, 306; IV. 142; accusé de 
concussion , de vols et de 
rapines, 209. 

Rossignol (le seigneur de), 
II, 188, note 1; négocie la 
réduction de Pbilippeville, 
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21", note 2 ; agent de trahi- 
sons, 241, note 1 ; ourdit un 
complot à Malines, 27H, note 
I ; IV, 355 ; se sauve de Ma- 
lines, V, 195 ; pillage do son 
hôtel, 191. 

Rotterdam surprise par le 
comte do Boussu, I, 103; les 
Espagnols l'évacuent, 122, 
note I. 

Rouiu-is (de), Jacques, III, 153, 
note 2. 

Roulers. Défaite de sa garni- 
son par les paysans, IV, 26; 
est fortifiée par les malcon- 
tents, 28; est reprise par 
les troupes des états, V, 6; 
337. 

Rousbruoob (prise et pillage 
du cloître de), par les mal- 
contents, IV, 318; V, 87, 121, 
122, 126. 

RuBEViPRé (de), Adrien, baron 
de Rêves, seigneur de Bièvre, 
1, 210 ; noyé lors du sac d'An- 
vers, 234. 

Ruelin (de), François, IV, 330, 
note 1. 

Ruppelaebt, Jacques, V, 313. 

Rumault, Jean, I, 60. 

RuMiNonEN. Voy. Croy (de), 
Eus tache. 

Rummen. Voy. Mérode (de). 

Rupelmonde repousse les mu- 
tinés, I, 239. 

Rvremonde assiégée par les 
troupes des états, II, 70, 88, 
106 ; levée du siège, 138. 

Rutckh.wer, Nicolas, II, 102 

Ruysbeek. Prise de ce chSteau 
par le comte de Boussu, II, 
255, note 1, 377; V, 349. 


Ruysbrobck (de). Voy. Beer- 
sele (de), Claude. 

Ruyter (de), Herman. I, 83. 
note 2. 

Ryhove. Voy. Kethulle (de la), 
Fr. 

Rymerswaele (de), Josine, I, 
199, note 1. 

Rymenam (combat de), 111, 42. 

Rypet, Thomas, I, 99. 

Rysselman, Jean, V, 304, note 

1 . 

Rythove, Martin, évêque d'Y- 
pres, assiste aux derniers 
moments du comte d'Eg- 
mont, I, 313; II, 26, notice. 


Saint-Amand. Ravages do sa 
garnison, V, 7 ; pris par les 
malcontents, 83. 

Saint-Bernard, fortifié, IV, 
268. 

Saint-Bertin ( les religieux 
de ) refusent de recevoir 
Frédéric d'Yve pour abbé, 
II, 148. 

Saint-Delys (de), Robert, III, 
321, note 1. 

Saint-Feuillkn (abbaye de), 
brûlée par les troupes des 
états, V,117. 

Saint-Georoes (de) , Guide , 
IV, 189. 

Saint-Ladrent-i,b-Royal, II, 
38. 

Saint-Omer, troubles do 1578, 
II, 146 ; sorties de sa garni- 
son, 265, 266; expulsion des 
réformés, III, 211; ils s'ar- 
ment contre le seigneur de 
Câpres, 226. 
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Saint-Ombb (de) , Jean, sei- 
gnenrde Morbecque, chargé 
de négocier avec don Juan, 
T. «il ; 232, note . 11.230. 

Saint-Pol, V,^ 

Saint-Rémt. Voy. Ville (de), 
André. 

.Saint-Tkouin (de), André, 
111, 321, note 1. 

Saist-Vknant, V, 34. 

Sainte-Aldboonde (de), Phi- 
lippe, seigneur de Noircar- 
mes , somme Valenciennes 
de recevoir garnison, I, 18. 
note ^défait ies sectaires à 
Lannoy, 21, note 1; soumet 
Tournai, ibid. ; assiège Va- 
ienciennes, 22 ; reçoit le duc 
d'Alhe il Thionville, 41, note 
2; membre du conseil des 
troubles, note ^ assiste 
aux exécutions des dix-huit 
gentilshommcsdécapités sur 
ie Sablon, ^ note 1 ; salarie 
l'espion Oultreman, 77 ; en- 
voyé au devant de l'archi- 
duchesse Anne, 8^ note ^ 
opposé à la levée du 10« et 
du 20*, il oblige néanmoins 
le conseil de la ville de Uons 
à adopter cet impOt, 27, note 
2; 108, note 1 ; assiste au 
siège do Mons, 115; conclut 
la capitulation de cette ville, 
130, note 2; cruautés qu'il y 
commet, 132, note ^ entre 
à Malincs avec le ducd'Albo, 
133 , note 1 ; échec devant 
Alckmaar, 144, note 1; son 
influence sur Philippe de 
Marnix, 151, note 1. 

— Toy. Marnix (de), Philippe. 


Sainte-Gertbudk (abbaye de), 
V, 111, 114, 

Sainte-Mahüubhitb (fort de), 
V. 213. 

Salempin (de) , Jacques , Il , 
SL 

Salbxtin, archevêque de Co- 
logne; son mariage avec An- 
toinette de Ligne, II, II8. 

Saunas (de), Jeronimo, I, 49. 
.50, 313. 

Sallet, capitaine, II, 235. 

Sallet (do), Jacques, IV, ^ 
est soupçonné de vouloir li- 
vrer Bourbourg, 54; livre 
cette ville aux malcontents, 
120. note L 

Salu, Werner (comte de), II, 
^note^Z^ note I; 285, 
note L 

Samme (de la), Philippe, IV, 
261. 

Sampson. Prise do ce château, 
11,119, note 1. 121. 

Sa.nders, Guillaume, II. 225. 

San-Josepho, IV, 248. note L 

Santfort, V, 260. 

Sarazin , Chrétien, seigneur 
d'Alennes, 11, 292 et Appen- 
dice, V. 345. 

— Jean, abbé do Saint-Vaast, 
II, 205; ses intrigues, III, 
^IV.l^note 1. 

Sabs (de), Jean, IV, 330, notel. 

Sart, III, 111. 

Sasbout, Arnould, I, 168. 

— Corneille, député près des 
états de Hollande , II , ^ 
est arrêté il Bruxelles, 204 ; 
élargi, 210 ; IV, 351 ; V. 121. 

Saui.mon, Maximilien, V, 259. 

Savary, Jean, V, 259, 
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ScHABOBH fYan), Christophe, 
Ij^^note 1. 

ScHAEUERB (de), David, ^ ^ j 
note L 

SCHABBEBOEB OU SCHABEN- 
BEBOKB, Urbain, 1, 204, 210. 
ScHAUMBOUBO (le comte de), 
1,42, 

.ScHEEBPAERT , capitwine, V, 
106, note 3. 

î5c;henck, Christophe, V, 123. 
— George, 11, 260. 

— Martin, II, son arres- 
tation, 21^ défait le comto 
de Hohenlohe, V, 268. 

.^CHEi'PERE (de). Corneille, sei- 
gneur d'Eecke, est arrêté à 
Gand, II, 81 : sa tentative de 
fuite, 93, 

SCHETS, Gaspar, selg. de Grob- 
bendonck, chargé de négo- 
cier avec le prince d'Orange, 

1, 269, note 1 ; 293, 301, note 
1 ; 11, 18; suspect au peuple, 
26 ; les Bruxellois veulent 
l’arrêter comme traître, 40 ; 
trésorier général , 165; est 
envoyé au congrès de Colo- 
gne, IV, note 1 ; 

— Jean-Antoine, III, ^ 100, 
109; V, CTj^ note h 

ScilEüT (chartreuse do), V, 47. 
ScHEvrvB, Jean, seigneur de 
Rhode Sainte-Agathe, Lllli 
se démet des fonctions de 
chancelier de Brabant. V.35. 
SCHBYTS. colonel d’Anvers, V, 
198. 

SoiiiBDAM évacuée par les Es- 
pagnols, I, 122, note U 
ScHODT (de), Pierre, III, 190, 
note L. 


ScHOKBBBO (de), Gaspar, I,2T8, 
noteL 

I ScHOOB, Jean, V, 203, note U 

ScHOONHOVEM évacuée par les 
Espagnols, U 119; reprise 
par le seigneur de Hierges. 
ra; V. 38. 

ScHOTTE, Jean, III, 30, note U 

ScHouTEETB, François, sei- 
gneur d'Erpe, II, 217; III, 
293, note ^ s'échappe de 
Gand et offre ses services au 
prince de Parme , IV , ^ ; 
344. 

ScuuEBE (Van der), Josse, V, 
208. 

8CHUBOBANT, Capitaine hollan- 
dais, IV. 264, 266. 

SCHUTTEPUT, V, 101, 

SCHWABTZBOCBO - RUDOL- 
8TADT , Albert (comte de) . 
V. 96, 153, 287, 307. 

SCHWABTZBOUBO , Gunther , 
(comte de), chargé par l’em- 
pereur de réconcilier le roi 
et le prince d’Orange, 1, 165, 
168; II, 1-25, 157 ; V. 36, note 
U 

SCHWABTZENBERO (do), Mcl- 
chior, IV, 41; sa mort, 192, 

— Othon-Henri (comte de), 
envoyé de l’empereur Ro- 
dolphe, II, III, ^ 

négocie avec le prince de 
Parme, 2^ ^ ^ 

291 . 

SCHWENDY. Foy. Zwendy. 

Sega (de), Philippe, évêque de 
Ripa, 1. 267; IV, 309, note U 

.Seilles. Prise de ce chAtean, 
11, 119. 

.Sel de Brouage, V, 213. 
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Sbubs (de). F«y. Noircarmas 
(de), Jean. 

Sbupst, précbes, I, 2^, note ^ 

Sbpmbries (le seigneur de), ^ 

m. 

Seen Aïs, Walant, 1,54, note h 

Sebooskebckb (de), Philibert, 

1, ne. 

Sestich (Van), Désiré, 111, (M, 
note L 

S'Gbbve, Guillaume, abbé de 
Saint-Michel, IV, 4^ 

SiOHEM. Prise et sac de cette 
place par -A.. Farnèse, II, 183; 
reprise par Olivier Vau den 
Tj'mpel, V. 258. nota F 

SiEGHSK (Van), Henri, 1, ~6. 

SiLLE (de), Nicaise, II, 13F 

Silva (Huy Gomez de), 1. 41. 

SiMONSz, Jacques, 1, 151, note 
L 

■Smoldebs, Lazare, III, 284, 
302. 

Snkeck adhère à l'uuion d'U- 
trecht, IV, 23. 

Snouck, 11, 243. 

Sodomie (uioiues brûlés pour 
crime de), II, 257, 297; III, 
2H 

Soenevblt, capitaines, IV, 52, 
31H. 

■SoETBNS, Pierre, I, 54, note I. 

SoiusiEs prise par Montigny, 
III. 17 ; donnée au duc d'.\n- 
jou, 154, note L 

Soliman, V. 57. 

SoLMS (de). Dorothée. 1, 114, 
notes. 

SoMBBEKFE (prise de), II, 28. 

SoMVEL, Gaspar, IV, 75. 

SoNABT ^le seigneur de) , V, 


So.'tASTBB. Foy. BonnièrM(de), 
Charles. 

So.NOY, Thierry, 1, 82, note 4 ; 
119, note 5. 

SoaniES (de). Roche, seigneur 
des Pruneaulx, V, 181. 
SoBEAU, Jean, capitaine, I. 20. 
SoTTKOKM (eomliat de), IV, 
221 ; le château brûlé par les 
Gantois, 222. 

SOTTOMAYOB (Aloozo de), 11, 
278. note F 

■SOYBCOUBT, capitaine français. 
I, 130, note 2. 

Specx, Corneille, V, 203, note 

L 

— Jean, V, 203, note F 
Spei.lkken. Koy. Grauweels, 
Jean. 

Spi.nola, Baptiste, V, 343. 
SpiB.i (de), Nicolas. 1, 28. 
Stabus, V, 172, note 4. 

SïADEN (prisa du ch&teau de] 
par la garnison d'Ypres,223. 
Stadbn. 17/y. Xoyelles [de), 
Paul. 

Stai.nchamps (de), Fraiiçoi.s. 

l’oy. Strainchamps (de;. 
Stavelb (de), Philippe, sei- 
gneur de Glajon, III, 54, 
note 1 . 

— (la dame de), prisonnière 
desGaotois.IlI, IKi; élargie, 
293. 

Stkelant (de). Servais, sei- 
gneur de Wissekerke , II , 
205 ; rv , ^ ; suspect au 
peuple, 270. 

SxBENBACn (Van), Jacques, V, 
61. 157. 

STEENBBcquE(de). Toy. Bour- 
nel. Hugues. 
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Stbbnb (Van den], Nicolas, I, 
54, note 1. 

Steen V oobdb prise par les mal- 
contents, III, 185; combat 
de — . V. 258. 

Steoen (Van der), V, 101. 

— Jean, IV, 201. 

— Nicolas, I, 45. 

Stella. Voy. Sterre (Van der), 
François-Martini. 

Sterck, Corneille, V, 144. 

— Gilles, IV, 229, note h 

— Godefroid,V, 144. 
Stercke, Henri, 1,46. 

— Jean, secrétaire, I, 46, ff7. 

— Philippe, II, 165. 

Sterre (Van der), François- 

Martini, I, 120, note 4; 213; 
cruels traitements que lui 
fait subir Robles de Billy , 
214; soulève Groningue, 220; 
ramené è Bruxelles, 319; se- 
cours accordé à sa femme, 
V.343. 

Sterrebbbk [prise du chUtcau 
de), par les Espagnols, II, 
259; IV, 135,^ note H Voyez 
Meeren (Van der), Philippe. 
Steupebaert. Voyez Stuepe- 
raort. 

Stolbero , Julienne. F .Nassau . 
Stbaelen C\'an), Antoine. Son 
supplice, I, 49, 70. 

— Jean, IV, 75, 100; travaille 
en faveur des catholiques, 
250 ; revient à Anvers, 269; 
suspect au peuple , 274 ; 
bourgmestre d'Anvers, 296 ; 
. V. 55, 56; nommé amman 
d’Anvers, 68, 267 ; offre un 
banquet è l'archiduc Mat- 
thias, 309, 315, 320. 


Strastem (Van der), Corneille, 

II, 27, 32, 89; 111, 159, notel; 
sa défection, V, 24. 

— Jean, II, 81, 88, note h 

Strainchaups (do), François, 

III, 2^ IV, 220, note 1; 
rallie les malcontents défaits 
è Bondues, V, 15. 

Strate (Van der), Pierre, 1, 54, 
note L 

Stuart, Guillaume, colonel 
d’Écossais, II, 232; III, 43; 
prise de Malines, V, 190,208, 
209, note 1 ; réclamations pé- 
cuniaires, 249. 

Stueperaert, Pierre, V, 312. 

Sturck, colonel anversois, HI, 
264, note L 

SuccA. capitaine gantois, III, 
277, note 2. 

SuERCE (Van), Gaspar, V, 73, 
74,263. 

Suisses au service des états, 
V, 122. 

SUYS, Corneille, seigneur de 
Ryswyck, I. 168. 

SwEERTS , George , seigneur 
de Boortmeerbeek, V, 203, 
noteL 

SwiCK, Jean, V, 304, note 1. 


Tafpin, Jacques, 136; IV, 
17, note 1 ; V, 313, 

— Jean, pasteur protestant, 
iiid., note 1; V. ff7. 

— Nicolas, prédicant protes- 
tant, 1, 19; 136, note R 

— Quentin, seigneur de la 
Prée, V. 32. note 2. 

Tamise pillée par les Français, 
111,321. 

Tamise, Jean, V, 279. 
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TamiSB. Toy. Dorp (Van), Ar- 
nould. 

Tappin, Sébastien, IV, 41, note 
I^; sa mort, 192. 

Tardif, Guillaume, seigneur 
de Tardif, V, 132, note 2. 
Tassis (de), Jean -Baptiste, 
arrêté , I , 2ff7 ; élargi et I 
nommé maître d’hdtel de i 
don Juan, 275; suspect aiii 
Bruxellois, 2H0, note I ; re- | 
joint don Juan h Mnlincs, 
W^II,19T noter . 

— Léonard, I, 20T, note L 
Tayakbt, Jacques, II, 227, 
note 2, 

Taye , Jacques , seigneur de 
GoycV, L ^ note 2;V, 1T9, 
TÉuoNT(de), Louis, aménedes 
renforts b Louis do Nassau, 

L UHL POte 

— Foy. Noue (do la), Odet. 
TF.MPi.F.rvE (le chflteau de) 
pris et brûlé par la garnison 
de Tournai, V, 162. 
Trmploi'X. L’armée des états, 
y établit son camp, III, 109, 

T BRMOnDE prise par les insur- 
gés, I^ 122, 125; ils l'éva- 
cuent, 136 ; interdit l’exer- 
cice du culte catholique, IV, 
13; augmente sa garnison, 

V, 160; conspiration pour la 
livrer aux malcontents, 210 ; 
tentative malhcurouso de sa 
garnison sur Enghien, 339 ; 
elle ravitaille Nlnove , 341. 
Tkrra-Nova. Voyez Aragon 
(dj, Charles. 

TRnvuKBEN (prise du château 
de) par les Espagnols, II, 
25^ note L 

TO». V. 


m 

Tetmont, Corneille, V. 312. 

Thbron, Jean, IV, 240, note 2 ; 
est arrêté par Philippe d’Kg- 
mont, 262, note L 

Thkrouaxnk, V, 185, note L 

Thiei,enS, Jean, V, 203, note I . 

Thielt prise par les malcon- 
tents, IV, 115 ; V.2Q5. 

Thiei.t (Van), Marie, I, 2»H. 
note L 

Tim.r.Y (de), Walérara , II, 
235. 

Tholen (l'ile de) prise par les 
troupes des états. I, 227. 

Thomarzoox, Henri, I^, 
note 

Thymont. Voy. Teymont. 

Thvs, capitaine, 111,312. 

Tu. (Van), Thomas, IV, 67. 

Tiras, IV, 310 ; V. 69. 

TiRi.EMONTprise par de Glimes, 

I, ’225; ie rend h don Juan, 

II, 173; prise par les Espa- 
gnols, 111, lût, note 2. 

Tisxacq (do), défend le châ- 
teau de Loevenstein, I, 83, 
note2i 

— Charles, 1, 114, note 2 ; 201, 

Titei.manS , Pierre , inquisi- 
teur, I, 37, 97, note L 

Tolède (de), don Fabrique, L 
41 , arrête la marche du 
prince d'Orange , 129, note 
1 ; égards qu'il témoigne b 
L. de Nassau lors de la red- 
dition de Mons , 132. note 1 ; 
sauve du pillage l'hOtel du 
Chaudron à Malines , 135 ; 
appelé au commandement 
de l'armée, 137, note 2; em- 
porte Zutpben, 138 ; assiège 
Haarlem , 139; garde une 
2S1* 
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partie du butin fait à Haar- 
lem, 145: ijuitte les Pays- 
. Bas, 147. note 3 ; son arres- 
tation et son exil, III, 314. 

TOLÈDBide) Ferdinand Alvarez, 
duc d'Albe. Alonzo del Canto 
conseille au roi d'envoyer le 
duc dans les Pays-Bas, 1, 12, 
note ^le roi adopte cet avis, 
IG, note^ le duc so met en 
route, 3-1 ; son arrivée dans 
les Pays-Bas, 41 ; son entrée 
à Bruxelles ; va saluer Mar- 
guerite de Parme, 43j^ pro- 
duit sa commission et éta- 
blit le conseil des troubles, 
41 ; fait arrêter d’Egmont et 
de Homes, 48. fait saisir les 
iconoclastes, les prédicateurs 
et ceux qui ont pris les ar- 
mes contre le roi, 58 ; s’éta- 
blit au palais, 53; confisque 
les biens des émigrés, ibid., 
note Ij^premières exécutions, 
51 ; fait réparer les prisons 
de Bruxelles, 58,^ note 1^ ; est 
accusé d’inimitié person- 
nelle contre d’Egmont, 62, 
67 et 74; méprise les privilè- 
ges de la Toison d’or et me- 
nace les juges, 6^ complot 
formé contre sa personne, 
69; va combattre Louis de 
Nassau et le défait, 74; se 
rend dans le quartierde Bois- 
le-Duc pour observer le 
prince d’Orange, 75, 81 ; re- 
çoit du pape une toque et 
une épée, 8^ défend aux 
parents des fugitifs de cor- 
respondre avec eux, etc., 85, 
note confère des offices ii 


une foule d’EspagnoU, 86^ 
sa fourberie, se rend en 
Gueldre pour recevoir la fu- 
ture épouse du roi, re- 
vient h Anvers et y fait 
publier le pardon général, 
90; se réserve la connais- 
sance des procès commencés 
nu sujet des violations de 
privilèges et de coutumes , 
93, note 1 ; revient à Bruxel- 
les, 96 ; ses efforts pour éta- 
blir le 10* et le 20* denier, 
97 ; veut mettre garnison à 
Klessingue , 102 ; arme une 
flotte, 103, note 1 ; approvi- 
sionne Anvers et y élève un 
cbllteau, 106; est remplacé 
par le duc de Médina-Ceeii, 
111; le roi lui ordonne de 
conserver son gouverne- 
ment , 112, note 1 ; assiège 
Mons, 114; fait exécuter le 
seigneur de Oenlis, 126, note 
^ ; repousse le prince d'O- 
range, 129; soumet Mons, 
130 ; prend Malines , 133 ; 
poursuit le prince d’Orauge 
dans sa retraite et prend 
Zutphen, 137 ; sac do Naar- 
den, 138 ; siège do Haarlom, 
139; rejette les propositions 
des assiégés, 142 , note 1^; 
reddition do cette ville, 143 ; 
est obligé de lever le siège 
d'Alkmaar, 144, note 1 ; ses 
démêlés avec le duc de Mé- 
dina-Cusli, 147, note 1 ; son 
départ des Pays-Bas, 147 ; 
trésors qu’il en emporte, 148; 
demande à r.Angleterre de 
ne pas aider les insurgés, 187; 
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prononce eeul la sentence 
des comtes d'Egmont et de 
Homes, 2Ci5: fait justice de 
soldats mutinés, 3IG ; sa sta- 
tue, 318; son arrestation et 
son exil, 111, 314. 

— Fernando, mestre de camp, 
1,12,90. 103, note a. 

— Frédéric, 1. 115. 

— Garcia, 1, 16; III, 311, note 

2 . 

— Maria, III, 314, note 2. ’ 

— Rodrigue, ^ 115, note. 
Tollknaehb (de), Jean, sei- 
gneur de Cuerne et do Mon- 
taigu, III, 27. 

Tolleneee, capitaine, IV, 192. 
Tomme (Van der), II, 30. 
Tojjobeloo (tentative des Es- 
pagnols sur l'abbaye de), re- 
poussée, III, 1114. 
Tonüebloo, capitaine. V, 210, 
2U. 

Tohfkndal , capitaine alle- 
mand, I. 133, note L 
Toere (de la), Jacques, I, 11, 
gl, note^ démis de ses fonc- 
tions de secrétaire du conseil 
des troubles, ^ 

— Madeleine, I, 47. 
Tobeentius, Livinus, 1, 253, 

note 2,. 

Torses (de), Francisco, I, ~0. 
note L 

Tobsy. Voy. Noyelles (de). 
Toulouse. Voy. Marnix (de). 
Tour (de la), Jean, III, I9ti, 
note L 

— Koy.Longeval(de),Robert. 
Tournai, prêches, I, 12, note 
^ U, note 1 ; 18; réduite par 
Noircarmes, 21 ; troubles re- 


ligieux , 111 , 120 ; interdit 
l'exercice de la religion ré- 
formée, 132 ; réaction catho- 
lique , 236 ; repousse les 
propositions des villes de 
l'Artois, 288 ; divergence d'o- 
pinions chez ses habitants, 
U', 327 ; les états en renfor- 
cent la garnison, V. '32, 87 ; 
tentative pour la livrer aux 
malcontents, lOT; dégagée 
par do la Noue, 215 ; décou- 
verte d'une conspiration , 
256; débloquée et ravitaillée, 
317 ; plaintes excitées par sa 
garnison, ibid., note h 
Tbansilvain, Mario, ^ 122, 
notai, 

— Maxiniilien, ibid. 
Trazeonies (de), Robert, châ- 
telain d'Atli, I, 26. 

Trei.lo (do), Charles, V, ^ 
note L 

Tbélon (de). Voy. Blois (de), 
Jean et Louis. 

Trembleme.nt de terre , V, 
185. 

Treslono, avocat, I, IC8, note 

a. 

Triest, Antoine, seigneur de 
Ruddershove et de Lovende- 
ghem, II. 227, note 2. 

— Josse, seigneur de Loven- 
deghem, II, 227, note 2; III, 
203, note 2 ; IV, li^ noto2; 
V,^ 

— Philippe, I, 59. 

Trille, capitaine, destitué, V, 
2.70. 

TROMPES(de), ou Trompor(de), 
George ou Josse, V, 203 , 
note 1 ; 312. 
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TBONOHlKNAKt;, V, 28T 

Trot (du), Claude, 111 , 321, 
note L 

TaouixiiiRE (do la), Louis, L 

ifi.. 

T'Seraebts, Jérdme, Ç 120, 
note ^ amène des renforts à 
llaarlom, 130, noto^ 

— Maximilien, bourgmestre 
do Bruxelles, ^ 114, note 1. 

Tubise pillée par l’armée do 
don Juan, 11, 20',). 

Tuhck, Gérard, L^llO, nute^ 

Tuupin, Nicolas, 1V\ 331, note 

L 

Tympel rVnn don), Cliarlos, 
seigneur de liigurd, 1 , 82, 
note L 

— Denis, surprend Nivelles, 
V, 109, 112; gouverneur de 
cetto ville, 124. 

— Olivier, seigneur do Cor- 
boek, envoyé ii Gand par le 
prince d Orange, 1, 223, note 
1; amène dix enseignes à 
Bruxelles, 239, note 1 ; no- 
tice, lit, 09 , note 1; est 
uommë gouverneur de 
Bruxelles, 210; son mani- 
feste, 298, note 1 ; justiflo 
ses soldats, V, 62 ; envoyé 
à .envers pour négocier un 
arrangement entre les pro- 
testants et les catholiques 
de Bruxelles, 80, 92, 102 ; se 
rend à Nivelles pour y réta- 
blir l'ordre, 113; vient expo- 
ser au conseil d'Etat la situa- 
tion de Bruxelles, 119 ; reçoit 
une indemnité de 300 livres, 
ibtd., note 1 ; prend Mal inus, 
190; félicitations de Mat- 


I tbias, 198, note 1; intercède 

I eu faveur du son beau-frère, 

I lu sire d'Auxy, 247, note 1 ; 

I prend Diest, biebem, Aer- 

I sebot, 255. 


ÜPPELE.N (Van), V', loi, note L 

Ulloa (d'), Alphonse, mestre de 
camp, I, 41, 51, 

Union u'Utkecut, III, 290. 

Utenhove, IV, 15. 

Utrecht. Prise du château, I, 
200; expulsion des partisans 
de l'Espagne, II, 230 ; chasse 
les moines et adopte la ré- 
forme, 302 ; union (d'j , III , 
290, troubles religieux, IV, 
expulse les catholi- 
ques, V, 163, 328. 

UuTENüAKUi, Charles, 111, jC 
note L 

UnTE.NHOVEN (Van), Charles, 
IV, 277 , V, 312, note 2, 

— Jean, V, 312. 

— Nicolas, soigneur de \Vy- 
morgheiu, IV, 34-1, note 3, 

— Simon, III, ^ noter 


Vaddebe (de), Hubert, 111, 30, 
note L 

Val (du), François, III, 321, 
note L 

VALDès , Francisco , assiège 
Leyde, I, 164. 

Valenciennes, prêches, I, 12. 
note 2; 18 ; assiégée par Noir- 
carmes, 22 ; capitule, 23; sur- 
prise par les insurgés, 110 ; 
ils l’évacuent, 111 ; les bour- 
geois s'arment contre la gar- 
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nison, 230 ; la chassent, 23S ; 
démolition du château, II, 
Tl ; troubles religieux, III, 
06, 105; adhère à l'union des 
villes de l'Artois, 289; ex- 
pulsion des étrangers, 315; 
vaine tentative du sénéchal 
de Hainaut sur cette ville, 
IV, 329 ; réaction des catho- 
liques, 330, 338, 352; acte de 
réconciliation, 352; fêtes à 
ce sujet, ibitl., note 1. 

Vali.e (del), Barthélenii, I, 69, 
note 2. 

Vai.i.ières (de), François, sei- 
gneur des Aulnes , bailli 
d'Antoing; son arrestation, 
II, 202; sa mort, 214. 

Valois ( de ) , François , duc 
d'Anjou. Arrestation de ses 
ambassadeurs à Bruxelles, I, 
270, note 3 ; offre ses services 
aux états et entre dans le 
Usinant, II, 247; négocia- 
tions, ibid., note 1 ; rejet de 
ses offres, 263; fait avancer 
ses troupes, 301; entre h 
Mons, 305; sa réception par 
les états, 318 ; joint une par- 
tie de ses troupes à leur 
armée, III, 16; traité d'al- 
liance avec les états, 79 ; ses 
démêlés avec eux, 111, note 
1 ; excès commis par ses 
troupes ,• 112 ; se brouille 
avec les états, 144, note 1 : 
tente de s'emparer de Mons , 
155 ; une partie de ses trou- 
pes passe aux malcontents, 
168, note 1 ; demande l'élar- 
gissement des prisonniers 
détenus par les Gantois , 


203 , retire ses troupes de la 
Flandre ; leurs brigandages, 
233; cherche è dissiper les 
déflances des Montoia et an- 
nonce son prochain départ 
pour la France, 259 ; les états 
la prient de ne pas quitter le 
pays, 298, note 1 ; son départ 
302 ; se rend en Angleterre, 
IV, 275; se dispose h venir 
dans les Pays-Bas, V, 71 ; 
débats que soulève son ad- 
mission , 97 ; les Gantois 
l'agréent, 132 ; bijoux mis en 
gages, ibid., note 2; projet 
do convention , 133; sa can- 
didature , 249 ; publication 
d'une brochure en sa faveur, 
316; difScultés que rencon- 
tre sa nomination, 310, 317, 
319, 325, 339. 

Vandevillk, Jean, II, 207, 
note 1 ; III, 74. 

Va.nduille, Jean, III, 74. 

Varambo.n (le marquis de), 11, 
126, note 1. 

Vabdièbe (de), Philippe, IV, 
41, note 1. 

Vaboas (do), Alonzo, I, 200, 
201 . - 

— Jean, membre du conseil 
des troubles, 44, 47, note 3 , 
51 ; chargé do poursuivre le 
procès du comte d'Egmout, 
63 et 265; prononce la sen- 
tence de Van Straelen, 70, 
note 2 ; fait appliquer à la 
torture le portier do l'hêtel 
Nassau, 73; part avec le duc 
d'.Mbe, 147; emporte des 
trésors, 148, 161, note 1. 

Vassal, Jean, IV, 37, note 1. 
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Vasse, II, 241, note 1. 

Vassed» (le), François, sei- 
gneur de Moriensart, etc., 
secrétaire d'État, envoyé en 
Espagne, I, 237. 

— Guillaume , seigneur de 
Vnlliuon, II, 206; ses intri- 
gues, 222; V, 179. 

Vaudbav (de), Arthus, soi- 
gneur de Mouy, II, 300 ; III, 
321, note I. 

Vaulx (de). Foy. Ix)ngueval. 

Veere (la), se soulève, l, 105. 

Vega (de la), Gurcilaso, I, 30, 

Vekbne (Van de), Henri , V, 
203, note 1 . 

— Jean, V, 203, note 1. 

Velle, Jean, V, 132, note 2. 

Vesdeoies (de). Tcy. Gon- 

gnies(de), Antoine. 

Vendeville (de). Foy. Estour- 
mcl (d’), Jean. 

Vemloo reçoit une garnison 
des états, II, 144 ; conspira- 
tion en faveur de don Juan, 
156; sommée par le comte 
do RobuIi, III, 279; menacée 
par Mondragon, 283; adhère 
à la paix de religion, IV, 17 ; 
repousse une attaque du 
prince de Parme, 215; dé- 
faite d'un corps d'Allemands 
do l'armée royale, 283. 

Vbboy (de), François, comte 
de Cbamplète, III, 153, note 
2; 377. 

Verhulst , Adam , III , 159 , 
note 1. 

A ebkbuisen, Pierre, U", 343, 
note 4. 

Verunden, Étienne, V, 203, 
note I. 


— Jean, V, 203, note 1. 

Vermeulen, George, 1,-124, 

note I. 

Vermier , Charles , V , 203 , 
note 1. 

Vers (de) , Claude , V , 109 , 
note 2. 

Verstrepen, Antoine, V, 1 19. 

Veutaino (le seigneur de), 1, 
130, note 2. 

Vicqr. (do), Roland IV, 122. 
note 1. 

Vienne (de), Claude-Antoine, 
baron de Clervaut et de Cop- 
pet, II, 235. 

— Henri , baron do Che- 
vreaulx , amène des renforts 
aux Espagnols contre Haar- 
lem, I, 140, note 2; amène 
des renforts à don Juan, II, 
83 ; 221 , note 1 ; 237 ; prend 
Daelhem, 293. 

ViqliusdeZuiChem AB Aytta, 
président du conseil d'État, 
1, 4, 10, 11; accusé d'avoir 
défendu l'inquisition , 15 ; 
menacé par les sectaires, 27, 
accusé d'hérésie, 37, note 1 ; 
engage le roi è envoyer une 
armée dans les Pays-Bas, 
40 ; auteur de la création du 
conseil des troubles, 44 ; op- 
posé à l'impôt du 10« et du 
20* denier, 97, note 2 ; assiste 
à la prestation*de serment 
de Kequesens, 148, note 1 ; 
161. 

ViiJiiN, Adrien, seigneur de 
Liedekcrke, 1, 199, note 1. 

— Marguerite, 1, 199, note 1 . 

— Maximilien, seigneur de 

Rassenghien, I, 20, 168, 211; 
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chargé d'exposer au roi la 
situation du pays, £37 ; ar- 
rêté à Bruxelles ; accusations 
portées contre lui, 248, note 
2 ; chargé de négocier avec 
don Juan, 250; poursuitJean 
Vanderliaeghen du chef de 
son arrestation, 280 ; accusé 
d'étre d'intelligence avec don 
Juan, 307 ; négocie avec ce 
prince. II, 12 ; fait prisonnier . 
par les bourgeois de Douai, j 
31 ; pétition de sa femme, | 
IV, 14 ; s'échappe de Gand et I 
offre ses services au prince 
de Parme, 171 ; est rétabli 
dans son gouvernement de 
Lille, 180,219; démêlés avec 
Lille, V, 19. 

Vtu.E (de), André, baron de 
Saint-Rémy, II, 235. 

— Voy. Ilandion (de), 'Walter 
et Lalaing (de). George. 

Vn.LBNKUVB (de), colonel fran- 
çais, V, 87, note 1. 

ViuLERS (de). Voy. Zoeto(de), et 
Montigny (de), Jean. 

ViLi.EBS DE Saint-Omer tente 
de surprendre Douai , IV , 
75. 

Viu.iERS ( de ) . Voyez Oyse- 
leur (!'). 

ViLVOHDE , prêches ; irruption 
des sectaires, I, 27, note 1 ; ' 
refuse de recevoir garnison 
des états, II, 6; s'y soumet, 

13 ; repousse une attaque des 
troupes royales, 175 ; conspi- 
ration pour la livrer h don 
Juan, 192 ; reçoit une garni- 
son française, 229 ; nouvelle 
conspiration, 241 ; V , 164, 


173; mutinerie de sa garni- 
son, 233, 239; tentative des 

' malcontents sur cette ville ; 
leur défaite, 273. 

ViRON. Jean, 111,21. 

ViscH (de), ou de Visscher, 
Jean, III, 9, note 1; il est 
pendu, 134. 

ViTEi.Li, Chiapin, marquis de 
Cetone, 1, 117, 176; envoyé 
en Angleterre , 188 ; ibid . , 
note 2 ; sa mort, 196, note 2. 

Vive-Saint-Éloi, V, 140. 

Vi.iEOHERE (de), Matthieu. 1 , 
54, note 1 . 

Vi.iKRDEN (Van), Balthazar, 1, 
45. 

— Jean, I, 43. 

VooELSANCK (madame de), I, 
364, note 1. 

Voisin, capitaine, r\', 144, 145, 
150, 1.51, 296 , 314: V, 121, 
241. 

Voisin (de) , Pierre, seigneur 
de Masyn, V, 275, note 2. 

VoRST (Van der), Josse, IV, 
282, note 1 ; V, 116, note 2. 

VOSCAPELLE, IV,99. 

VossEL (\>n), Pierre , V, 203, 
note 1. 

Vredembouro (la dame de), I, 
168, note 3. 

Vriendt Cde)i François, dit 
Floris, V, 71. 

— François, V, 313. 

Vrvddttebs. Voy. Aventu- 
riers. 

Vuvs , Jacques , III , 143 , 
note 1. 


Wacken. Voy. Bourgogne (de), 
Antoine. 
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Wabl (de), Adrien, 1, T6, 
note 2. 

Waei-hem, construction d'un 
fort, IV, 16fl, note 2. 

Waes (les liabitants du pays 
de) refusent de payer les 
Impdts, V, 122. 

Walcoi rt pris par Lancelot 
de Berlaymont, II, lifl , 
note 1. 

Walle (de), Louis, sci^eur 
de Montaigne, V, H0, note 1. 

Walloncappblle (de), Jean, 
^vdque do Namur, V, 1!)4, 
note 4. 

Wambeck. Foy. Doublet, Ph. 

Wamesius, Jean, 1, 63, note I ; 
III, 3M. 

Warcke (Van den), Jean, III, 
159, note 1. 

Warcke (Van der), IV, 282, 
note 1. 

Wahfusée (de), Agnès, 1, 122, 
note 4. 

Warneton pris par les mal- 
contents, III, 145 ; repris par 
de la Noue, V, Il ; le chAtoau 
repousse une attaque de la 
garnison d'Ypres, 324. 

Waroux [ferre de), I, 122, note 
4. Voy. Mérode (de), Bernard. 

Wassenbl’bcii, Kdouard. IV, 
192. 

Wastebl , Pierre , pension- 
naire de Malines , 1 , 123 , 
note 1. 

Waterdyck. V. Glymes (de), 
Jean, 

Watkbleys , Pierre et Phi- 
lippe, 1, 59, note 2. 

Waterloose (combat de), I, 
21 ; V, 257. 


■WATTEvaLB(lo» seigneors de), 
ou de Wattweiler, II, 235, 
notée. 

Wavbin, V, 271. 

Wedden, I, 58, note 2. 

Weelleuans , Corneille, II, 
160; III , 48 , note 2; 49 , 
note 1. 

Weebdbnburo. Yog. Arckel 
(Van), Charles. 

Weert repousse les troupes 
des états , III , 193 ; prise par 
les Espagnole, 319. 

Welle, V, 123. 

Wellemans, Corneille, V, 101, 

102 . 

Wenbhechies, V, 14. 

Werchin (de), Pierre, III, 
299, note 1, 301, 310, 332. 

— Yolande, V, 244, notes 1 
et 2. 

Wermers, Adrien, V, 160, 
note 2. 

Werve (Vander) , Simon , I , 
298, note 2 ; V, 37, 220. 

Wervick prise par les mal- 
contents, III, 130; reprise 
par delà Noue, V, 11. 

We^embeek (de), Jacques, 1. 
63, note 1. 

Wespelaebe, III, 19, note 2. 

Westkrloo ( le chfiteau de ) 
repousse une attaque du 
prince do Parme, III, 259; 
(la seigneurie de), érigée en 
marquisat, ibid., note 1. 

Wetterex incendié par les 
Gantois. IV, 98; V,250. 

Wey.ns , Jacques , V , 203 , 
note 1. 

Weytene , Jacques , I , 51 , 
note 1 . 


Digilized by Google 



ai.phab6tique. 


445 


WiEiÆ (Van de) , Michel , I , 
l~l,n Ote 1. 

— Pierre, V, lOG, note 3. 

WiELEN (Van de), Jean, V, lOtî, 

note 3. 

WiLDEK. Prise de ce cliilteau 
par lu garnison de Hruxolles, 
V, 21. 

Wii.DEBEN (prise du chfiteau 
do) , par la garnison do 
Hruxolles, II, 254. 

WiLLE (Van der), V, 16. 

W’iLLEDBOECK (entrevue de), I, 
34 ; construction d'un fort, 
ni ; prise do ce fort, IA", 
227 ; construction d'un nou- 
veau pont, 269; reprise du 
fort par les patriotes, 322; 
nouvelles fortifications, 325, 
331, 335; mutinerie de sa 
garnison, V, 68. 

WiLLBBVAL. r. üngnyes (d ). 

■WiLLEBY (de), Jacques, V, 112. 

Wilson , Thomas , envoyé 
d'Angleterre, I, 278, note 1. 

WiNCKEi.MAN , Melchior, V , 
313. 

WiNGKEN , Philippe , I , 59 , 
note 2. 

WiNOLE (de), Philippe, 1, 35. 

WiNNENBEBO , Philippe (baron 
de) , envoyé do l'empereur 
Rodolphe, II, 158. 

■WiNTHEM (de), Bernard, II, 
144, note 2. 

WiTS, Corneille, 111,30, note 1 . 

■WlTTENFtORST, I, 260, note 1. 

WiTTiiEM (do) , Antoine , sei- 
gneur d'Isscho , envoyé à 
don Juan, 1, 237, note 1. 

— Claude, II, 189, note 2. 

— Jean , seigneur de Beer- j 


sele, notice, I, 226, note 2; 
opposé î» don Juan, II, 7. 

— Jean, sa trahison, IV, 333, 
note 1 . 

— Voy. Beersel (de), Claude 
et Jeanne. 

WOESTYNE (Van der), Hector, 

III, 262, notel. 

Wolf (de), Pierre, IV, 69, 135, 
note 1 ; est tué, V, 191. 
WOLPGANO DE Bavi£:be, duc 
do Deux-Ponts, I, 80, note 1. 
WoLPS. Yoy. 'Wolf (de). 
■WoLSTBiAD (Van), Nicolas, I, 
253, note 2. 

WOOSTHOVE-N, V, 271. 

WOBMS (diète de). II, 233. 
WOBST, Kwout Picters, 1, 111, 
note 2. 

WoLMEN brûlé par los mal- 
contents, V, 233. 

WouTEBS, Liévin, V, 286. 
WoUTKBWAYER, V, 150, 290. 
Wychuy.se (Van) , François , 

IV, 12, 13. 

Wyck fortifié par les mutinés, 
1,364. 

Wynants, Jérôme, IV, 201. 
WvNNENBEBQ (de), Philippe , 
1, 253, note 2. 

Wyon, Aimé, III, 238. 

Wyts, Gilles, IV, 109, note 1; 

V, 312. 


Ypbes, prêches, I, 12, note 2; 
surprise par les Gantois, III, 
5 ; combat les malcontents, 
145; menacée par eux, se 
fortifie, 176 ; adhère A l'union 
d'Utrecht, IV, 218; conspi- 
ration pour la livrer aux 
29 
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malcontents. 316; ses milices 
brillent VOterdraegher de Po- 
peringlie , 336 ; tentent do 
surprendre Lille , V , 206 ; 
prennent le cliàteau do Sla- 
den , 223 ; tentatives de la 
garnison sur Cassel, 231 et 
272 ; sur le chftteau do War- 
neton, 32-1 ; elle ravage les 
environs d'Armenlièros , th . . 
elle est défaite par la garni- 
son de cette ville, 32.3. 

Ybebman, IV, 17. 

YvK(d’', Frédéric, abbé de 
Maroelles , II , R7 ; notice 
iiid.. note 1 ; conseiller d'É- 
tat, 161; 111, 101, note 2; 
103; V,320. 


ZAEL.IND (del. Nicolas, I, 51, 
note 1. 

ZÉLANDE. Conspiration pour 
la livrer à don Juan, II, 1.73. 

Zei.e !de) . Henri, ITI, 30, 
note 1 . 


ZiEBiKzÉE assiégée par les 
troupes royales, I, 178 ; ca- 
pitule, 191. 

ZoENEVBLT. Capitaine, IV', 52, 
318. 

ZOETF. de Coeckelberglie , V, 
178. 

— Josse, seigneur deV'illers, 
attire le baron de Selles dans 
un piège et le prend, V, 273. 

ZOMEnE (de), Paul, I, 78, 254, 

2(U. 

ZONHOVEN brûlé par les muti- 
nés, I, 364, note 1. 

ZUIDDOBPE. V, 89. 

ZuTPHEN assiégée par les Es- 
pagnole, 137; ils la prennent 
d'assaut, massacrent la gar- 
nison et les habitants et la 
livrent aux flammes, 138; re- 
fuse d'adhérer à la paix de 
religion, IV, 18. 

ZwsNDT, Lazare, I, 19. 

ZwEïEOHEM. Foyer Halewin 
(de), François. 

ZvvOLLE, troubles, V, 264, 


FIN DU CINQUIÈME ET DERNIER VOLUME. 
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